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Si l*on formoit nne ltngne des mott let pins simples de not 
langues classiqnes et de ceux dont l'harmonie imitatiTe est frap» 
pante; si les lettres d'ailleurs &oient la pi u part marquees am 
coin de l'hieroglyphe et portoient a l'esprit par l'oreille et lei 
yeux l'ide'e qu'on Tovdroit exprimer ; si l'origine et la genera* 
tion des idees y etoient fixees par une haute philosophic $ que 
les phrases en fussent simples et libres de presque tout l'attirail 
des prepositions et des conjonctions, cortege oblige du discours 
chez les nations civiliseesj si cette langue enfin n'avoit qu'ua 
livre j nous disons hardiment qu'elle seroit la plus facile de celles 
qui sont el furent parlees sur la surface de toute la terre. 

Cette langue existe : c'est celie de Moi'se, et Skittius et 
Leibnitz le disoient il y a plus d'un siecle aux meditatifi alle* 
mands. Nous le publions aujourd'hui que le sentiment religieux 
remonte au cceur de Phomme , que la sublimite des saintes Ecri- 
tares est proclamee a haute voix , et que Ton a reconnu l'impor* 
tance des etudes hebraiques pour la filiation des idiom es. 

Mais pour arriver aux resultats que Ton a droit d'attendre 
des travaux de la linguistique , on a senti la necessity de rejeter 
les points- voye lies , de souffler sur ces grains de. poussiere re- 
pa ndus avec profusion sur les beaux carac teres de la Bible 9 
oomme pour en parquer le sens et baillonner les auteurs. 

11 fut un temps ou de yigonreux champions se mesurerent, 
fee uns pour defend re , les antres pour enlever le droit de bour- 
geoisie que d'audacieux massorethes avaient donne de par leurA 
autorite prWee 4 leur grele et parasite progeniture. La victoire 



fut a nous de l'aveu d'un grand nombre de s&vans distingu£s , 
parmi lesquels on compte Houbigant, Ladvocat, Lowth, les 
docteurs anglais Geddes et Kennicott , Feller et Bergier , les uns 
et les autres temoins on voisins de la lntte. Laissons done let 
discussions , et batons-nous de savoir : car la vie est courte* 

De l'hebreu ! dira le monde avec d£dain. Ce n'est pas a lui 
que nous nous adressons , mais aux homines de foi qui gardent 
dans leur ame les promesses de Jesus-Christ. L'instrument dont 
Dieu s'est servi pour nous reveler sa loi et nous faire conhoitre 
les celestes inspirations des Prophetes } la harpe aacree est sus- 
-pendue depuis longues annees, inconnue et solitaire. Apres en 
♦voir mesure les cordes par metres et millimetres , le Juif Pa 
couverte de poussiere et herissee d'epines. Ne di rait-on pat 
qu'il a eu peur qu'elle ne rendtt des oracles en faveur du Chris* 
tianisme ? 

- L'heresie et l'orgueil pbilosopbique ont aussi visits l'antique 
organum , mais pour lui faire violence : veritables harpies , ilt 
ont souille la manne tombee du ciel. 

i Catboliques , vous allez par le monde enlevant aux Egyptiena 
leurs mille depouilles pour en parer le temple du Seigneur: 
graces vous soient rendues ; mais laisserez-vous dans l'aron des 
tynagogues ou dans les temples de nos Samaries la plus belle de vos 
guirlandes, la loi et les prophetes captifs a Baby lone? Nous sa- 
lons que le Clerge se recrute a la bite , comme se font les levees 
en temps de guerre : a peine le jeune levite a-t-il le temps d# 
prendre sa lance et son bouclier. Mais nous venons lui dire au 
Horn d'hommes d is Ungues de la France , de l'AUemagne et de 
1'Angleterre, au noni de S. Jerome et desfemmes ses elevety 
que Fbebreu est une langue tres-facile ; qu'on peut se familtfi- 
riser avec elle dans une traversed , comme ce general qui , part^ 
de Rome sans avoir la moindre connaissance de Fart militaire, 
l'apprit en route et vainquit Mitbridate a son arrives. 

Recueillir les expressions que l'antique Asie a versees suf 
PEurope grecque et latine $ considerer 1'energique structure dea 
lettrea et des mots hebreux 9 en rattacber les racines entre elles 
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d'abord $ car on les a tnutilement multiplies ; ensuite avec lef 
langues que nous parlons , pour faire un faisceau de nos eon- 
naissances et nous servir des unes pour arriver aux autres : tel 
est le projet que nous avons concu , le moyen le plus facile et 
le plus raisonnable d'apprendre la langue de David et toutes 
les langues. 

La science 6tymologique joue done un grand r61e dans ce 
travail. Depuis que Fr6d6ric Schlegel, Jacques Grimm et autres 
ont fait voir qu'elle reposoit sur des bases certaines, nous aurions 
mauvaise grace a monter en cnaire apres eux. Nous dirons sett- 
lement a nos lecteurs de ne jamais oublier que les voyelles sont 
d'une epoque moderne dans l'histoire de l'ecriture $ qu'elles sont 
aussi peu fixes que les nuages dans Pair , et qu'elles se perdent 
souvent ou s'alterent dans le court voyage de la ville a la cam- 
pagne. Nous ajouterons qu'il fut un temps oil Ton ecrivait peu 9 
et de droite a gauche et de gauche a droite alternativement, 
comme le boeuf qui laboure 5 que les lettres etoient con sequ em- 
inent tournees tant6t dans un sens, tant6t dans un autre (1), 
et que l'oeil avoit deux images pour la m&me idee. On voit toute 
la confusion qui a pu naitre d'un pareil systeme , et combien U 
eat utile de le savoir dans la linguktique. 

C'est ainsi que Ton reconnait les lettres samaritaines et he- 
brai'ques chez les Grecs et les Latins, les Pheniciens et lea 
Etrusques. 

11 faut encore remarquer qu'il y a un sens general attache aux 
differ ens organes. Les gutturales indiquent bien souvent ce qui 
est courbe, creux$ les den tales , Yattouchement; les linguales, 
ce qui est rampant; le £) une ouverture , etc. Voyez les alpha- 
bets, et compares les sens que nous donnons avec les hiero- 
glyphes qui correspondent a chaque lettre, vous serez etonned© 
leur rapport. Le f) hehreu , par exemple , est l'ancien pi grec f 
qui ressemble beaucoup a l'hieroglyphe de cette lettre. Fhe £) 
en hehreu signifie bouche, ouverture, et l'hieroglyphe est preci- 

(1) Voyez le boustrcpaeaon que nou» ayons lithographic. 
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sement une ouoefture ou tine bouche. Si nous voulions nous 
' etendre plus loin > nous dirions que la clef cninoise qui designela 
bouche est le m^me signe bieroglypbique que nous avons indique. 
II y a done une fraternite bien intime dans les langues. Partant 
reunissons autant que possible autour d'un me'me foyer tous les 
rayons qui s'en detacberent. Rejetons ces monstrueuses gram- 
maires qui nous etouffent et nous isolent, comme si nous n'etions 
* pas tous enfans d'une m£me fain ill e. Lisons quelques pages sur 
les noms et les verbes 9 et le lendemain il faut ouvrir la Bible 9 
expliquer d'abord avec une traduction pour se familiariser avec 
les formes hebrafques, et bientdt, paucis diebms, disoit S. Je- 
r6me, les sceaux du livre seront brises. 

Toutefois ne passez pas a la seconde pnrase ayant d'avoir con- 
sidere tous les mots de la premiere. Analysez les plus petites 
cboses , dissequez chaque expression , pesez jusqu'au poids des 
lettres , attachez les racines aux expressions que vous avez dejfc 
dans la memoire , relisez cbaque jour ce que tous aurez expli* 
que la veille ; essayez , si vous le voulez y de recomposer le texte 
hebreu en ne voyant que le latin , et dans un on deux mo is tous 
lirez le Pentateuque comme tous en lisez la traduction. 

Nos Etudes hebra'iques sont destinees a faciliter ce travail* 
Nous ne nous faisons pas illusion sur leur merite : nous sayons 
tout ce qui leur manque. Mais an moment de la regeneration 
des etudes religieuses , dans un siecle ou il faut tant savoir et 
en si pen de temps , nous avons pense qu'on nous pardonnerait 
ces croquis en faveur de 1' intention qui les a traces. Heureux 
si nous- avons contribue a decbirer les langes dans lesquels les 
Juifs nous ont emmaillotes , ou seulement fait nattre I'idee de 
peser les avantages d'une metbode catbolique, avec la marcbe 
lente, embarrassee et plus que suspecte des docteurs de la Sy- 



nagogue ! 



Volnay, le 5 octobre i833. 
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lettres : Kftbort s'elargisseat ainsi a la fin des 
!M ft S D ^ ; 5 * l' on veut remplir la ligne. 
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Left vingt-deux lettres dont nous venous de donner 
la forme et les differentes valeurs, furent adoptees 
pendant la captivite. Avant cetemprunt probablement 
£iitauxChaldeens, les Juifs se servoient des carac teres 
que les Samaritains ont conserves j les lettres des vieil- 
les medailles en sont une preuve. — Nous avons mU 
dans un tableau les alphabets hebreu, samaritain et 
grec y afin que la comparaison de ceux-ci avec le 
premier aide la memoire a retenir les lettres qui vont 
souVent repasser devant nous. II est impossible de 
ne pas reconnoitre le grec dans le samaritain , et dans 
celui-ci des debris ou un souvenir des lettres he- 
braSques; seulement il faut faire attention qu'elles 
sont tournees dans le sens de la lecture r c'est-a-dive 
de droite a gauche, L'inscription en boustrophedon 
que nous avous donnee presente quelques-uns des 
carocteres dans leur double position. 

Ce systerae de lecture offre une epoque de tran- 
sition : les Hebreux ne lisoiebt que de droite a gauche. 
Voici un passage de Sophonie ( in , 8 ) avec la pro- 
nonciation. Toutes les lettres de l'alphabet s'y trau- 
vent reunies : 

>Q)p tDVh TV TV C3K> >S 7 DPI pV 

qouthi lioum Jeoue nam li hekou Lakafn 

»3f3pH taMJ tpxH >ttflPD >D TpH 

laqoubetsi ghouim lasaph messipheti ki lad 

pm ho >dj?t ojvSp ^twh niohao 

heroun kal zami aliem lassiphek memelakouth 

;yiKn ho hoxn >riiap »&a o >uk 

* earetz kal thakal qounaihi bass ki apjri 
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Que Von tie croie pas cependatit que telle ait £te 
l'ancienne prononciation. Elle est perdue, comme 
celle de toutes les langues anciennes , et les Juifs mo- 
denies, par leur syst^me euchevetre, semblent avoir 
mis dans rimpossibilite d'apprendre parfaitement 
1'hebreu quiconque n'est pas ne dans la synagogue. 



NOMS ET ADJECTIFS. 



Notninatif 


iio 


Rex. 


Genitif 


iinn 


Regis on regi. 


Datlf 


t^D 1 ? 


Regi ou regis. 


Accusatif 


•from 


Regenu 


Vocalif 


f?ort 


6 Rex. 


Ablatif 


^Sdd 


a Rege. 



Pour former le pluriel, on ajoute a la fin du mot 

* ou \> 9 quand il est masculin, et f!7 ou fi seu- 
lement, quand il est feminin. Le duel n'est qu'un 
pluriel simple, ou la reunion des deux terminaisons 
plurielles. 

Cependant, sous cette forme de college, nous n'a- 
vons pas voulu donner un paradigme regulier comme 
une declinaison latine. Les exceptions sont nom- 
breuses, l'usage les fera connoltre. 

Paririi les subs tan tifs, les tins sont racines , lei 
autres derives ; bip un cheval j tD7> jourj im oreille... 
jspnt racines et se trouvent dans les d ic lion n aires 
tels qu'on les voit. Les autres liennent a un verbe, 



(4) 

auquel on a ajoute au commencement , au milieu ou 
k la fin une ou plusieurs des sept formatives * fl 7 2 D N n> 
dont les grammairiens ont fait un mot, qu'ils out 
ensuite transforme en adjectif , pour designer ces 
lettres : heementhi-cae* C'est la prononciation mas- 
sore tique. Pour nous, la reunion de ces lettres for- 
meroit damdnouthi. 

ft se met toujours a la fin : Vtt, magnum esse} 
nVtt> magnitudo. 

K, presque toujours au commencement : mr f 
oririj mtN, indigena. 

D, presque toujours au commencement : fl73 , 
quiescere; n73D, quies. 

3, presque toujours a la fin, avec ou sans 7 : 12X, 
perirej JTJK ou \11M, perditio. 

7 , toujours dans le corps de la racine, le plus sou* 
vent apr&s la seconde radicale : pK verum esse; iTMOK, 
Veritas. 

n, au commencement, mais le plus souvent a la 
fin avec 7 et > de cette maniere 177 , fl> : Jl^inK, pos- 
teritas de infct, moratus est. 

>, se trouve partout : srtp, justum esse; .Wlp* Jus- 
tus j Uph 9 colligere; »pV,pera; on trouve cesubstan- 

tif avec cette autre formative 7 : D7pV, etc. Quel- 
quefois il rem place 7 dans la racine. 

Quelquefois aussi le substantif , le participe et Tin- 
finitif sont semblables, comme en francois, le man- 
ger ; en italien, I'andare, Taction de marcher; le 
chantant, pour dire le chanteur, comme amant est 
un ancien participe d'aimant. 
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Les noms sont masculins ou feminins. Les He- 
breux ne connoissent pas le neutre. On distingue le 
genre par la terminaison ou par la signification du 
substantia Sont masculins ceux qui ne sont pas ter- 
mines par un n ou fl servile. On appelle serviles les 
lettres ajoutees a une racine pour modifier son sens. 
T)3LiisJefellit> itelje sont deux serviles, comme mus 
dans amamus. Ces lettres font en quelque sorte le 
service du discours. Sont encore masculins les noms 
d'hommes, leurs emplois, le nom des peuples, de» 
montagnes, des fleuves, des mois. « — Sont feminins 
ceux de femmes , de leurs occupations , les villes , 
les provinces , les royaumes et les membres doubles. 

II est assez difficile de distinguer les adjectifs des 
substantifs; ils sont souvent pris les uns pour les 
autres. Au reste , il n'y a rien de particulier a dire 
sur eux; ils se modifient comme les noms, ainsi 
que les parlicipes. 

Etat construit, — Les langues de TOccident n'ont 
rien de semblable a ce que Ton est convenu d'ap- 
peler en hebreu Stat construit. Quand on veut dire 
la loi du Seigneur , en latin on met : Lex Domini. 
Le premier mot reste invariable; le second subit un 
ehangement. C'est le contraire chez les Juifs j le pre* 
niier change et Pautre reste ce qu'il est ; par exem- 
ple : mm signifie loi, rt7n* Seigneur. Si je lie cea 
deux mots, le n de m7fl se changera en I) : — Jn7J1 
ftifl* 1 Lex Domini. — Quand il n'y a pas n au sub- 
stantif , il est invariable.il Test encore au pluriel fe- 
minin 5 mais au pluriel masculin il perd sa finale a, 
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afin que prononce plus rapidement, il paroisse ne 

faire qu'un avec l'autre subs Ian tif, comme : pNoho, 



reges terrae. 



PRONOMS. 

Le pronom de la premiere personne est des deux 
genres : 



>2K 


moi. 


>*? 


de ou a moi. 


♦n)K 


moi , me. 


♦JQD 


de ou par moi, ( h me. ) 



Pour former le pluriel, on change > ou *3 en )3 
seulement. On trouve encore pour le singulier 03N y 
et pour le pluriel 73ri3K, 73*13. 

Rien n'est plus simple j c'est > qui caracterise la 
premiere personne, comme en fiancoisyV^ en ita- 
lien io , et en anglois I. Le reste est la distinction des 
cas, semblable a celle des substantifs. 

La seconde personne a ses genres distincts , 
surtout au nombre pluriel. On remarquera que le T , 
comme dans nos langues modernes , caracterise cette 
personne a ses nominatifs. Le K se trouve par tout 
ailleurs , seul pour le masculin , suivi de ♦ pour le fe-> 
minin.. Au seul pluriel masculin, il prend CD avec lui, 
etau feminin un 3, quelquefois suivi de ft* Au sin* 
eulier sou vent les genres se confondent. 
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MASCULIN. 


m 


toi, tu. 


+ 


de ou a toi. 


in?K 


te. 


1D0 


de ou par toi. 




PLURlEL. 



C3HK vous. 

Ea^H de ou a vous, etc. 

Le pronom de la troisieme person ne n'a rien de 
plus difficile. 

SINGULIER. 

Masculin. F6minin. 

K7H ille. Wtt ilia. 

?h illius, illi. nS illius, 

7/)7K ilium. nn)K illam. 

7JQD abillo. rWDD ab ill*,; 

PLURIEL. 

Masculin. Feminin* 



illi. {n illae. 

QnH illis, illorum. jrtS illorum. 

On7K illos. JJ17K illas. 

OHD ab illis. |?1Q ab ill is. 

En resume, i° la premiere personne est caracteri- 
see par » y<? au singulier, et par 73 nous au pluriel. 
— 2° La seconde par ^ au singulier, auquel on joint 
un Q ou \ pour le pluriel, suivaut le genre. Le A 
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est le caractere de <sette personne , mais seulemenC 
au nominatif. — 3° La troisi^me par 7 au inascu- 
lin., par n an feminin singulier. Le pluriel est carac- 
terise par ta masculinj et au feminin par f. 

Or, quand on n'emploie pas separement ces pro- 
noms et dans tputes leurs lettres, telles qu'elles sont 
ici exposees, leur essence exprimee dans le resume 
que nous venons de donncir , se met apres le mot qu'ils 
accompagnent et n'en font qu'un ensemble; par ex., 
ISO livre nflO le livre de moi. — pISD, le livre de 
vous, en parlant a des femmes, etc.... 

Si le nom qui precede est au pluriel, up > le lie 
ordinairement au pronom : 11717X1 les lois, 73W17J7, 
les lois de nous* Quand deux » se rencontrent, ils 
se contractent en uu seul. 

II y a encore un pronom que Ton emploie sou- 
vent d'une maniere abregee; c'est TON qui, quae, 
quod , cujus, quern, quo , etc. Mais celui-ci , au lieu 
de se mettre apres le mot se met devant lui : ihy , 
ascenderunt, — 7Sjn&, quae ascenderunt. Quelquefois 
fl le remplace. 

On est convenu d'appeler suffixes ( subfixae ) ces 
pronoms mis apr&s les mots j a in si que les lettres 
paragogiques ou expletives {'7 ft* Ces additions sont eu 
general particulieres a la poesie , ou du moins don- 
nent au style une remarquable solennite. Seulement 
nous devons dire que n> ajoute a Fimperatif, lui 
donne plus de force et de vivacitej au futur , presque 
toujours le sens d'imperatif, ou plutdt d'optatif : 
W-iTUJE. — Vous traduirez : que nous passions , }e 
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vous prie : — Permettez que nous passions. — Nomb. 

XX, 17. - — Le grec a aussi son N paragogique. 

On appelle prefixes (praefixae) les lettres qui se 
placent devant le mot et forment les prepositions et 
les conjonctions, quelquefois un pronom. II y a sept 
prefixes que contiennent les noms de Moise et Ca- 
leb, 3*737 rwn. 

Nous avons deja vu Temploi des lettres JDtfnS } nous 
ajouterons que ft , precisement comme Particle grec, 
determine le nom auquel il est joint, comme JV3 
xnaison , — flOrt la maison j — que D , signifiant de , 
par, d'entre , en comparaison de, est employe 
pour exprimer un comparatif : pPO 3H9, meilleur 
que Phuile : — mot a mot : bon en comparaison 
de Phuile . 

3 sign i fie : par, dans, en. — D, comme, selon, 
environ. S, vers, h, pour. — 7 est la conjonction 
et. Mais outre ce sens, il a un emploi qui pent parot- 
tre bizarre : place devant un preterit, il lui donne la 
signification d'un futur j et, devant un futur, celle du 
preterit, sans porter prejudice a sa qualite de con* 
jonction. En arabe JfeO, il a dti, place devant le futur, 
lui donne le sens de l'imparfait; ne pourroit-on pas 
dire de me'me que 7 est une abreviation de n7ft, il a: 
ete ? Alors, ce serait un veritable auxiliaire qui forme- 
roit de nouveaux temps. 
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VERBES. 



Comme dans tontes les Ungues, l'hebreu possede nn Terbe 
mctify qui en se modifiantdevient />asjj/*ou reflechi, selon la ner 
cessite. Outre ces formes qui ne nous offrent rien d'extraordi- 
nafre, les Hebreux ont encore nne autre modification dn Terbe, 
active et passive, Le sens repond kjefais aimer poor l'actif etje 
suis fait aimer y pour le passif. Nous l'appellerons actif-compose, 
•— passif-compose. 

Chacnne de ces cinq voix a cinq modes : infinitif, participe, 
pre'teritffutur, impdratif. Voici la conjugaison tie Pactif simple : 
les points que nous met tons remplacent les trois radicales, que 
nous avons fait disparottre poor montrer pins clairement les 
additions. 



INFINITIF. 



PARTICIPE SING. M. 



Feminin. 



person. 



PRETERIT. 



FUTUR. 



IMPERATIF. 



ising. 2 
plur. 2. 



Common. Masculin 




t\ • . • 
>J1 . . . 
7 • . . 

7 3 . • . 
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7 . . . » 

7 . .. n 



• • • 



7 . . • 
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Four former le passif simple de celie con jugaison , 
mettez un a devant chaque mot de 1'actif, excepte au 
futur qui est le meme. Ainsi, SjJfl signifie : fecit; — • 
hy&, factus est. 

Le verbe reflechi n'ofFre pas plus de difiicultes : 
mettez Jin devant chaque mot de l'aetif simple, et la 
con jugaison est faite. Seulement au futur le n se 
change en % et en D au participe. — SjJflJIrt = sese 
fecit. 

II reste deux voix, Tune appelee actif-composS f 
V autre passif-composd. Cette derniere, au futur et a 
1'iniperatif, emprunte ses temps au passif simple. Le 
reste est comniel'actif simple auquel on ajoute rt : — 
*?JJD»1 : fecit ut fieret, ou un D au participe (1). 

L'actif-compose est caracterise par deux lettres : rt 
an commencement du mot ; — > apres la seconde ra- 
dicale j ainsi Syfiactif simple J% /^^i/;— actif-compose, 
fecit utfaceret : Vsfirt. H faut ajouter qu'au participe 
le n se change en o; et au futur dans lesioidales du 
meme temps de l'aetif simple. Souvent d'ailleurs le > 
caracteristique se perd. 

Les grammaires appellent Spfi, bjJflJ, SyfiJ)n> Vyflft* 
*?j?flJ1 les cinq voix de la langue hebraique. Pour dire 
qu'an verbe est a Tactif, ils disent qu'il est a phdl; 
ou a nouphdl, s'il est passif, etc. C'est , comme si en 
parlant de laudare Ton disoit qu'il est a amo; c'est- 
a-dire de la conjugaison active representee par amo* 
Nous avons donne Texplication de ces termes de la 

(i) Quelquefois le D ne se tronve pas* 



vieille ecole, parce qu'il faut les connottre pour lire les 
dictionnaires j mais nous les avons retrancbes, comme 
choses embarrassantes, ou au moins superflues. On 
dit aussi kal , niphal, hitbophael , hiphil , hophal, par 
une autre prononciation. 

Pour faciliter l'etude du verbe, nous conseillons de 
comparer les diffe rentes terminaisons et initiales dQ 
chaque personne singuliere et plurielle, avec les pro- 
noms respectifs. Ou verra qu'elles en sont de verita- 
bles debris , et qu'il est impossible de ne les pas 
reconnoitre. 

"Variantes relatives ait verbs. — Ce seroit folie 
de croire qu'une langue aussi vieille que celle des 
livres saints est aussi reguli&re, aussi precise qu'une 
langue moderne. II n'en existe merae aucune qui n'ait 
de nombreuses exceptions dans ses formes j et, a dire 
vrai, l'hebreu n'en a pas plus qu'une autre. Nous avons 
fait remarquer qu'il y avoit des lettres si tenues qu'elles 
s'introduisent dans les mots ou s'en retirent presque 
sans que Ton s'en apercoive. Ces lettres sont n>* et 3 
que nous savons etre paragogique meme dans la prose 
grecque. Or, 1'additiou de Tune ou de l'autre de ces 
l,ettres forme les variantes dans les verbes. 

Le ) setrouve si souventplacea l'actif simple apres 
la seconde radicale, au f utur, a l'imperatif, H'infinitif 
et au participe passe* que des grammaires en ont fait 
une regie au lieu d'une exception. Nous pouvons done 
le regarder comme une autre forme de ces temps. Au 
participe present, il se trouve apres la premiere radi- 
cale. Le 3 est ordinairement ajoute a la fin du mot , 
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souvent accompagne de ft, de * ou 7 . C'est une verita- 
He paragoge. Elle est quelquefois retranchee ou elle 
est necessaire. 

II est encore trae remarque generate a faire, c'est 
qu'en hebreu le n, eomme a l'infinitif actif, a une 
propension singuli&re a se changer en n, ou a termi- 
ner les mots j et que > caractere de mode ou de temps 
se perd et s'ajoute assez capricieusement. Mais il est 
facile de se reconnoitre ou par le sens de la phrase, ou 
par les autres caracteristiques. 

Particularity relative au verbe refjechi hebreu. 
Nous avons vu qu'il se forme par l'addition de n il a 
laracine hy&, faire; SyflJWj se faire. Or, quand la 
racine commence par une des trois sifflantes D, v 9 y, 
la caractefistique n se met apres la premiere radicale, 
par ex, : iot , garde r; iDJWrt, se garder. Elle se 
change encore en D, si la premier^ radicale est y. 

Verbes ddfectueux. — On appelle defectueux 
ceux qui perdent une et quelquefois deux de leurs 
trois radicales. Mais quelles sont ces lettres qui dis- 
paroissent si facilement? Si je ne les connoissois pas, il 
me seroit facile de les deviner : les voyelles simples 
It n M et 7 3, voire meme n, que nous avons vu avoir 
la plus grande af'finite avecfl. Ces lettres sont les plus 
delicates de Talphabet; il n'est pas etonnant qu'elles 
s'usent en quelque sorte par le travail des modifica- 
tions* Les verbes, qui finissent ou commencent par 
une de ces lettres, sont done susceptibles de les 
perdre. Le 7 qui est toujours dans le centre, et le *qui 
s'y trouve aussi quelquefois, se foudeut de me me. 
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II est a remarquer que plus une lettre est liqnide, 
foible ou voisine des voyelles, plus elle se perd facile- 
xnent. Le h est la plus forte de toutes celles que nous 
Tenons d'indiquer j aussi ne se perd-elle qu'une seule 
fois, c'est dans nph 9 accepit\ — np, dccipe. C'est 
ordinaireirient au futur, a rinfperatif, a L'iQ'finitif et 
quelquefois au participe, que Ton trouve ces irregula* 
rites. 

Nous allons donner la liste des verbes qui perdetai 
deux de leurs radicales, comme etant plus difficiles k 
reconnoitre apres cette soustraction j c'est toujoursla 
premise et la derniere qui seperdent: 



HK3, convenir. 
1173, habiter. 
ftrt3, se lamenter. 
#183, incliner. 
$1*73, achever. 
J1V3, s'envoler. 
#W3, oublier. 
Mtt, porter. 
J1K% convenir. 
#TP, lancer. 
#1JP, eloigner. 
HT, jeter. 
*ttf>, sortir. 
.tVM 9 vouloir. 
nSs, honorer. 
flfiN, cuire. 
HUN, veuir. 



#TT3, separet*. 
#1T3 , se repaudre. 
#1113, conduire. 
HD3, frapper. 
#*1D3, oter. 
flp3, etre pur. 
K33, prophetiser. 
JJ13, . donner. 
fU>, s'attrister. 
#13*, opprimer. 
ftfi*, etre beau* 
fwy etre. 
HV 9 craindre* 
#17 N, desirer. 
fl3K, arriver. 
jnx, cueillir. 



j.'. 
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TEMPS DBS VERBES. 

On a dA 4tre e' tonne de ne pas voir de present 
dans la conjugaison du verbe. Mais y en a-t-ii pour 
rhomme? Toujours agite de regrets ou de desirs, 
Fhomme, dit M. de Bonald, vit dans le passS qui 
n'est plus, et dans Yavenir qui n'est pas encore. La 
langue hebraique est done encore ici en harmonie 
avec la nature, D'ailleurs quelle fut et quelle est la 
fond ion du verbe ? C'est Fexpression de Facte. Or, 
pour dire que Ton a fait, ou que- Ton fera quelque 
chose, le passe n'etant plus et Favenir n'etant pas 
encore, un repr&entattt a ete necessaire ; mais le pre- 
sent . etant actuel , un representant devient inutile. 
L'expressiori de Facte est Facte loi-meme : il n'est pas 
besoin de parler pour agir. Ce deficit est une preuve 
de la haute antiquke de la langue qui nods occupe. 
La confusion des temps en est une autre. 

Si dans Honiere qnelquefois les temps ne sont pa9 
bien precis, la Bible, en partie plus vieille que la 
guerre de Tr^ie et que la langue qui Fa chantee, doit 
gffrir des indecisions plus grandes et des changemens 
plus multiplies.. D'ailleurs la langue hebraique est si 
pauvreenformesdestineesaexprimerlesideesde temps, 
que de ^n^eessite ses deux temps doivent avoir plu- 
meurs significations. Hs se prennentm£me quelquefob 
Fun pour Faut*e$ comtne si dans le principe il n'y avoit 
eu qu'tiiie seule Jbrme. Pourtant, dit Wilhelm Gese- 
nius, il est impossible de croire que les deux temps du 
verb© l^cbreu aient ete employes d' une mauiere $bso* 
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luinent indeterminee et irregulierej au contraire, utie 

observation attentive nous montre que l'idee du passe 

et celles qui lui sont analogues ou en dependant 

dominent dans le temps novam&~prStSrit ; que dans 

le futur, au contraire, on voit dominer l'idee de l'ave- 

uir, du subjonctif et de l'optatif . Dans quelques ca$ 

determines seulement, ils s'emploient indifferent 

ment et se placent Fun pour Fautrej mais il en est 

d'autres ou ils sont decidement et de necessite di*- 

tincts. 

An reste, le preterit exprime les temps passes pri- 
mitifs et secondares, comme dans toutes les Ungues. 
Lorsqu'il fest mis pour le present, c'est que ce present 
indique moins une action qu'un etat, une propriete, 
une manie re d'etre,, ou une generalite. Alors, il est. 
facile de s'apercevoir que ce preterit ri*est pas plus 
preterit que present ou futnr $ mais il est la reunion de 
tous les temps. Si la forme du. passe a ete preferee, 
c'est qu'il falloit se decider j d'ailleurs, en semblable 
cif Constance, le futur est aussi employe : c'est trail* 
cher la question. Dans omnis homo mzndax, je puis 
sous-entendre est, fait* .ou erit 9 sans m'eloigner du 
sens. 

Lorsqu'il est mis pour le futur, le style ordinaire* 
ment est plus anime; il s'agit de predictions, de de- 
clarations, de promesses. Alors l'ame est tellement 
penetree de ce qu'elle desire, et, si elle est insp£ree, 
tellement certaineque les paroles qu'elle met sur les 
levres s'accompliront , que i'effet pour elle existe,e»t 
deja passe. — Passim* 



\&JuUir est mi* aussi pour le present , particulierer 
meat dans les propositions generates, alors que Pom 
pourroit aussi mettre le passe comme nous venous de 
le faire remarquer.i unjils sage je\o\x\i son p^ re. On 
remploie encore pour Yimpdratif, surtout dans les 
ordres negatifs. ll y a quelque chose de plus sole an el, 
et si je puis Wexprimer ainsi, de plus imperalif. 
Voyek le Ddcdlogue tltots kS> tu tie de'roberas point; 
la defense n'est-elle pas* plus energique f 

fatit de plus remarquer, ce qui deja a ete dit , que 
1, appele ouau cohversif, place devant lejhtur^lxxx 
donnele sens dnpassd,et deVant le prdtdr.it celnida 
fhtur* Enfin , il faut .faire Attention aii sens et k Tar* 
rangetnettt de la narration* Quand> par e*emple, dans 
line m^me construction, il se trouve deu* verbes a des 
temps differens, le second quel qu'il soit, est sou mis 
& ^influence du premier, et eii prend le sens : — 
ft&BfcO T 1 ? ftp, prends pour toi et rassemble ; ~-' bien 
que le texte indique'un passd. 

Cette substitution d'un temps a quelquefois lieu 
dans les autres laugues. Ne disons-nous pas : je vais 
et )e reviens....? — Horace n'a-t-il pas dit ; 

.,....* Kiinc saliaribtis 
Orfiaffe pulvihar Deornm *- 

Teroput '*/«£» »o»? etc*' 
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DES LETTRES 



CONSIDER ESS DANS LEUR RAPPORT AYEG I.ES ORG AXES. 



L'analyse est une puissance par-tout ou elle est 
iolroduile j il n'est done pas inutile que nous lin 
soumettions l'alphabet , qui , dans presque toutes les 
languesy, auroit besoin d'une reforme. Si nous ne IV 
vons pas faite des le commencement de cet outrage, 
e'est une concession exigee par une longue prescrip- 
tion. D'ailleurs les dictionnaires ont reconnu l'ordre 
des lettres admis par l'ecole des proph£tes 9 el con- 
sacre par la numeration. Mais avant de commencer 
la lecture de nos Etudes, il est necessaire que nous 
lui donnions une nouvelle forme. 

Labiales 3 + 7 fi O 

Gutturales 4 + p 3 y n 

Dentales 1 + OJiytOO 

Linguales b + 1 J 

Les quatre premieres 21lh sontles plus simples de 
toutes les lettres considerees comme consonnesj les 
autres sont leur familie; il y a entre elles une sorte 
de fraternite qui souvent les fait prendre les unes 
pour les autres ; 

Facies non omnibus una 
N«c diyersa tamen j qualem decet esse sororum. 

( Ovid. ) 
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Get alphabet est essentiel pour I'etude des langues 

en general , et specialement pour celle de l'hebreu. 
C'est la clef des etymologies. 

Outre ces dix-neuf lettres , il y a encore X7V simples 
voyelles , f'amille aussi l£gere que la respiration. In- 
capables de supporter les fatigues du voyage , elles 
s'alt£rdnt ou se 'perdent au moindre mouvement. 
Aussi sont-elles complies pour rien dans la compa- 
rison des langues. II y a encore d'autres voyelles , ou 
plut&t une transition , un terme moyen entire lea 
voyelles et les consonnes. Elles participent des unes 
et des antres , subissent des £hangemens comme les 
premieres , et se pren'neat encore pour les secondes. 
Nous les aVons ratigees avec les consonnes sous l'or- 
gane qu'elles u&urpent souvent. Elles sont 1 n p. 

PKBUVES DB LA COMMtTNAUTE BBS LETTRES DANS 

CHAQUE FAMILLE. 

Labxai.es. — bosk* , Vescor, et Pasco, tiennent k 
une m&ne racine , et poiir les sens, et pour les 
lettres j or„lestrois initiates, sont du meme^organe, 
et ont ete prises l'une pour l'autre. Meme chose se 
remarque dansLcaP-ut* Les Italiena ont dit caP-o, 
lei Espagnol* , caB-o , les Picards , LeF , d'ou nous 
avons pris notre cheP. En anglois Brother , Bhr&tri 
en Sanscrit , est le meme que Frater, le B ruder dea 
AUemands; Bans les chants des freres Amies, ou 
trouve BerBer pour VerVex* 

CouVer vieat de cuBare, CQmme aUferre d'aB- 



fare- Les Anglots appellant lean ¥Yater , et 
noocent OUater , tandis que le mane mot est pro- 
nonce en Allemagne comne si y arait on T francais. 
IjC mot grec taof est de la meme origme qae le der- 
nier mot, et l'upsylon se prononcoit T. -On a dit 
autrefois Fircos pour Hircus ; le nom da prophete- 
roi, que nous prononcons DtaYid, les Grecs I'ecri- 
Yoient aabia , et les Juifs , in. Nous avons donne 
ces dernier* exemples poor promrer que 1 est bien 
place sons l'organe. du 3. Les Samaritains d'ailleurs 
ne disent-ils pas nan pour n>n ? 

II ne reste plus que M. Nous ne ctterons qae deux 
mots : turBa et torMa , gloBos €i gloMus; btttak et 



Guttdkai.es* - — H est tres-facile de voir que les 
trois premieres peuvent etre prises l'une pour l'autre. 
11 y en a une fbule d'esemples en chaldeen , en 
samarium , et dans toutes les langues. 

On lit dans Ausone : « Praevaluit postquam Gam- 
mas vice functa prins C. » Aussi. trouve-t-on sur la 
colonne de Duillius : lecio pour legio , macestratus 
pour magistratus j et quand on sauna que de cla- 
mare les Espagnobont fait Z&wzuzr*, que de maGister, 
prononce maghisfer par les AUemands , les Iialieos 
out fait maestro ; que Waller repond a noire Gau~ 
thier , on ne sera pas elonne que nous ayoos mis 
des voyelles a c6ie des guttu rales , pujsqu'elles peuvent 
ad^me se fondre eniierement. 

Dentales. — De la premiere a la derniere , la dis- 
tance est grande j mais si Ton y reflechit et que Ton 
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passe graduellement de Fiine a Pautre, il n'y en a pres- 
queplusj elle peut m^me entierement disparoitre : 
caDere a donne le.caer des Espagnpls , le cher ou choir 
de nos grand- p£res; viDere a fait veoir, comme dit 
Amiot et Montaigne j sePere, seoif, 'dans Joinville, 
parlant de Saint-Louis au pied du cWne de Vincenne j 
riDere, rire ; circumcil)ere , circoncire j cruDelis , 
cruel. Si la den tale peut ainsi disparaitre, a plus forte 
raison se modifiera-t-elle : paTer, paDrej taxip et 
waTerj poaon et rosaj sr et Tuj iipatt* et npAr, 
comme en italien fisso et fitto, etc. 

Linguales. — Nous avons donne la premiere place 
aL, comme plus-simple que les deux autres; car les 
enfans disent couLous pour coiiRous. On trouve,en 
grec SATA02 et 2ATN02 j en hebreu TXDvh et H3W} le 
goth Ulphilas, q\ii fit au temps <fe Vaiens une traduc- 
tion de PEcriture en langue gothique, est appele par 
son contemporain Philostorge : otpotaaz. Lusciniolus 
a donne naissance aux mots italiens.lusignuolp, rossi- 
gnuolo, a l'espagnol ruysenor, en francais, rossignol. 
IJes deux consonnes ont meme disparu, puisqu'on 
trouye en Italie ussignuolo. On peut done remarquer 
quechaqueordre de lettres peut aller s'affoiblissant et 
se pcrrdre tout- a- fait. 

Votelles.— Ces lettres plqsqueles coqsonnes encore 
sefondent, ou se changent les unes dans les autres* La 
raison en est simple j ce son t des voyelles, et Jeur dif- 
ference ne depend presque que de l'ouyerture plus qu 
moins grande de la bouche danp la prononciation. 
• Ouvrez le Dante au hasard , vous trouverez : hor 




empraattat dcs 
pbts imlede 

SODt plfc 



A 

sr 9 poor qaca prase Ere jrv&c frmi ex mi 

xjcvUvfc* qsll eraae dcs 
* xxn ar tne, des dan- 
que Foe ne pent *nere oca&freDire qo Ya sap- 
ponml qpelqoe wittiTm i d e dmskslecres de difierens 
crsrae*. Par esesiple, les QuldaoB omt cxmkm&u X 
ct ; qui if cni de if wmMmo e que d*n* kenr fime. 
Ob troovr chrz rmx ; TYprorTY* — C 14; poorer, 
— ~ pw» »*X«» — HT^ powr •«% eir — — 

En kdvem , le "? el "* smi qnelqiftefot* pre Tim poor 
Mane chase est inim em litre • voye* les 
L ^■*rn» : jpar poor *pnd, ar poor *d, eat 
poor oil , siikcs poor vtar, arewscac pc*or jhivorsnm , 

{i\. DULKsl^cKnrc , il ess facile 



Ci: 



jmU.i j «£ 



(23) 

<Je voir que c'est la ressemblance des deux lettres qui 
a produit cette particularite. Mqis en latin ? Je ne 
sache pas qu'une raison ait encore ete donnee, U faut 
remarquer que ce sont les monies lettres qu'en he- 
breu. Or nous disons que c'est encore leur ressem* 
blance qui les a fait confbndre; car les Etrusques 
avoient recu leur alphabet des Pheniciens, qui n'eo 
avoient pas d'autre que le samaritain, et les Latins se 
servirent de celui des Etrusques. Nous avons consult^ 
les anciennes inscriptions et^les alphabets etrusques 
de Maffee.et S win ton, et nous avons reconnu que le 
D el le R avoient une forme seroblable. Ces deux, 
lettres chez les Samarilains, les Pheniciens d'Espagne . 
ou de Make, sur les medaiJles de Jerusalem , et dans 
les fragmens des vieilles inscriptions grecques, ont 
une ressemblance frappante. Aussi to'avons-nous pas 
fait difficult^ de dire que coram, vehait de Dtp aussi 
b\en que quondam. . ; 

U y a encore un autre proline etymologique* 
Pourquoides motsecrits en deux sens? — Fal-lere est 
la racine renversee^de lab-ere j num est le grec man, 
— nar-es, pin,«, vac-ca, cev-a et le cow des Anglais* 
baskain,* et fasc»ino sont le renversement de tfDD dont 
le seps est leraeme; tor-no est celui de rot-are; 
creb-er et freq-uens, forma et moMh, mut^us et C37T 
dont les Allemands ont fait stumm, sont egalemeqt 
la lecture semitique Tun de rautre. Nous venon§ de* 
prononcer le mot. 11 fut un temps ou Ton ^crivQit dfe 
droite a gauche, et une autre epoque, que uqus appe.- 
loqs temps de transition; oil Ton ecrivoit de gauche a 



droite et de droite a gauche a la foi$, temps de boule- 
versement et d'ignorauce profonde. C'est a cette epo* 
que que nous rapportons l'origine des mots a double 
lecture et les lettres que Ton trouve cbangees comme 
P et •<? V 1 * fbrnjent ainsi des lettres differentes. Mais 
nous ne voylons pas faire uqe dissertation , nous 
n'avons eu dessein qpe de consigner un fait, qui no 
doit pas passer instperqu dans la lidguistique. 



DES RACINES. 

II ne faut pas croire qu'il y a autant de racines 
qu'en donnent les dictionnaires et les livres bizarres, 
dont les patiens aurteurs out era. nous rendre un grand 
service en les encMssant dans des vers monstrueux. 
Plus on etudiera Thebreu , plus oh secouvaincra que 
le nombre en est petit. Pourquoi, par exemple, faire 
plusieurs racines de tnb, DID, p$ separavit, divisit , 
disrupit? II n'y en a en realite qu'une seule dont la 
derniere lettre vase fbrtifiant en passant dansd'autres 
mots pour donnef plus de puissance a la signification. 
Si la lettre s-'altere* Horgane demeure* Voyez la pro- 
gression dans les trois mots que nous venous de don- 
ner, Cette remarque, qu'aucun ouvrage ne donne, 
&oit essentielle a faire , et tout en facilitant l'etudct de 
l'hebreu elle en fait mieux connottre le genie. Pour 
prouver qu'elle flense borne pas, a une expression, 
nous allons donner une liste qui d'ailleurs ne sera pas 
Sans utilite, quoiqu'elle spit incomplete. 

3HK amavit ; :uy igne amoris consumi. 
l?»luxj n)y csecus. 



» • 
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ttftt moestus fuit; H3K ingemuit j pa* ejulavit. ( Voy. 

pK moestus fuit : ver. raci. ) 
*73fN seposuitj "WM recondidit, d'ou thesaurus. ' 
TOK Tecte incedit j TOD rectus est. 
*7VO maturavit j 102 uva iminatufa j IM vindemiavit. 
121 et 133 potenliam, magnitudinem, multitudinem 

designant. 
JU secuit; yu abscidit cum vi j puis pj, tDtt, IT 4. 
rtrfr impulit j *|m vehenienter impulit $ pin impetuni 

fecit. . 

ton et n3*T contrivit j pp*j coBtrivitmintitissime. 
TON strepuitj dDDn quassavit. ' - *• 
•jV accessitj *jW rej'ecit. *' 
t)£D curvavit j fi)px erexit inclinatum. S negative; comme 

danssoodare enitalien. . . 
*pD vribus defecit; pprj tabefecit. * 
tho eripuit f mo pilos evulsit. 
mro extraxitj T&D protraxit. 
WO palpavit j fyo expressit. 
tZJK3 dixit j QH3 rugivit. 
Iiaa briller, lancer des rayqps, comme les.cornes de 

Moise; rua corau -petiitj yaa percussitl 
ftDaccessit; aoj recessit. 
313 sponte impellit : *pa vehementer impellit. 
Tta mpvit se, rna procdhamovit j ma dispulit. ' 
Snaduxit leniter; "ina affluxit. 

pfiarudit; pto gemuit; fin* lamentatus est j voy, n3H» 
Jilt! duxit $ ana duxit. ' • 
ft? a habitavit ; maquievitj y?3tnovitse« 
ma sustulit j rwa transtulit.' . 



JU© addidit; nao agiegavit* Toy. fan. 

OflD oodiwi; OflP apenriu 

riSs asoendit; S?p maleegiL; OfgneQ,fe>oroe deloatmaL 

nSdsepara*it;iS&dmat; ih§ spiiit is frost*. 

Sap extnlit; S» ceckfiu 

ITt& difiat; fifi dtsrupit. 

CDETi exftnlitse; nzndejecit; otnealcaviijvarireptavit. 

an coaspenit; fTI disfregtt- 

SW iodinavit, natavit; m incurravit se. 

SseinteUexit; Sod stnltm fnit. 

TO niger;inr albas. 

EXPLICATION AN ALYTIQOE 

d'cxe fabtib du fsaume Lauddtepueti Dominum. 

*p — Ces trois lettres indtquent le psaante 1 13. 
Toyex le Tableau de I 9 Alphabet kdbreu z le p est 
Iraduit par 100, le * par 10 et le J par 3. 

n*-l VtfS, Elaloa~ie. — Celie expression est consacree 
dans nos eglises des les temps apostoliques, alleluia, 
lonez Dieu. Elle est done composee de deox parties 
lhhn et n». — Lorsqne Ton vent trouver la racine d'un 
mot, U faut commencer par retrancher de ee mot 
toutes les lettres que Ton reconnott avoir ete a joutees 
au commencement ou a la fin f poor en (aire un nam 
ou la personne d'un verbe, et poor modifier Ton oa 
l'autre. On les connoit facilement quand on a la le 
tableau des verbes et ce qui a ete dit sur les noms. II 
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reste ordinairement trois le tires; s'il n'y en a que deux 

ou uue , il faut avoir recours a la liste des verbes de- 
fectueux pour savoir laquelle des lettres'a ete. retran- 
ch ee. Cette operation faite, on a la troisieipe person ne 
masculine et singuliere du preterit. Ainsi hhft est la 
racine du mot que nous avons sous lei yeux. C'est 
sous cette forme que nous la trouyerions dans les dio 
lion n aires; mais nous savonsdepuis long-temps qu'iL 
signifies louer. Nous savons d'ailleurs que 7 ajoute a 
la fin de la racine forme la seconde -personne du plu* 
rielj nous dirons done 7V?n, louez. L'autre partie du 
mot n* est une ab re via lion, pour T\1W Jdoud ou Jeho- 
vah, de la racine fl?n, itre. 

7V?fl, Laudate. — C'est la meme expression que la 
premiere, il est done inutile de nous y arreter. C'est 
Timperatif 2 pers. plur. Voyez le Tableau. 

H3JJ, Servi. — II est evident que* Je » doit £tre re- 
tranche pour trouver ^a , racine. Or, tny signifie oper- 
ari, servir, etne esclave, el re sou mis. Nous remar- 
quons d'abordque le mot latin est derive de 1'hebreu. 
p correspondpit a O* le 3 est du meme organe que lq 
P, et le t a ete copfondu avec *i chez les Latins ou les 
Etrusques qui avoient un aiphabefrou ces deux carac- 
t^resetoient presque semblables. Voyez le Tableau 
des quatre alphabets et les etude? sur la racine 73y. 11 
y a encore un mot latin qui vient de la ipeme source, 
c'e$t o bed-ire. I\ frappera plus facilement l'espritdes 
novices hebraisans. Main tenant que nons avons* patta- 
che la racine hebraique a des mots de noire connqis- 
£ance, Voyons ce que peut signifier la modification : 

♦ny . 
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Nous rie trauvons dans notre tableau des verbes que 
la seconde pers. sing. fern, de rimperalif qui soit ter- 
minee pai* >. Or r ce n'est pas cette persontie, car le 
mot precedent est deja- un imperatif et un imperatif 
pluriel. G'est un pluriel en etat construit, c'est-a-dire 
un nom pluriel mdsculiu suivi d'un gebitif »tiy pour 
0*T3p. Voyez le chapitre sur les noms. Ge mot signifie 
done serviteursr, ceux auxquels s'adresse le po£te. 

mw 9 Domini. — Ce mot, que nous avons deja vu 
dans son abreviation, a ete encore traduit par Paccusatif; 
mais il est plus regulier dele traduire par le-'genitif, 
puisque iiohs avons reconnu l'ctat construit du mot 
precedent. Jl»e > a ele mis»devant la racine pourformer 
un nom propre, commedans Jacob, Joseph, Isaac, etc. 
Cette racine rt7.il signifie Stre. Dieu est done celui qui 
est, FEtre en un mot. C'est le nom, dit Isaie, qui- est 
propre a Dieu seul. 

On-remarquera peut~£tre que ce mot a beauconp 
d'analogieavec le futur, puisqu'il porte comtne lui un 
». Mais Ton comprendfa mieux la valeur de cet ♦ quand 
on saura qif il exprime bien souvent la maniere d'etre 
can stan te de la chose, au passe comme au present et au 
fa tar. Voyez les Etudes. 

T^Vrt) Laudate. — Nous avons deji vu ce mot deux 
fois. Voyez plus haul. 

OP-J1K, Nomen. — Ce premier mot, conime on 
peut le voir au chapitre des noms, precede ordinaire* 
nient un accusatif .et ne signifie rien ^>ar lui-meme. 
I/autre s$ trouve tel quel dans le dictionnaire, il se 
iraduit par nomen. Voyez les Etudes ou il est rfcpre- 



sente par shm*«, comme un signe qui dUtingue une 
person ne d'une autre. 

H7n>, Domini. — II ne petit pas aVpir un autre cas 
dans sa position , ut suprh. 

>rv* Sit. — C'est encore le verbefitfl que nous Tenons 
de voir. II est au futur, «ou plptdt sous la forme du 
futur, puisqu'il^commence par un > # que nous avons 
mis dans le tableau des verbes .comme signe" caracte-* 
ristique de la troisien^e pers, masc. du fiutur. Mais ce 
futur est mis peur le subjonctif, comme dans plusieurs 
langues de notre connoissance, et nous pouvons en- 
code remarquer ici ce que nous avons indique plus haul : 
un futur avec l'habitude de Taction exprimee, unfutu? 
qui renf erme Tidee du present, du passe et de l'avenir* 
On doit faire attention que la derniere. radicale a ^ete 
retranchee par le prpphete j c'est une lettre, une 
voyelle si debile qu'elle se perd fajcilemefct. Souvent 
c'est une beaute., U y a plus de rapidite.et d'energio 
daps la proposition. Ce.meme retranchement se re- 
marque dans la Genhse* sit lux, 1)H w>. Quelle force! 
Le n de la forme reguli£re seroit presque un defaut. 

OV, No men. — Nous venous de voir cte-substanlify 
inutile d'y revenir. Seulement nons remarquerons eu 
pas&rnt que le nominatif en hebreu peut se trouver 
apr£s son verbe, comme en grec et en latin. 

H?n»> Domini; — La position seule de ce mot, que 
nous avons de ja vu , indique qu'il est au genitif. - 

•pSD, Benedictum; Les.trok radicales sont y&, 6e* 
ne dixit* Le o ajoute forme le partigipe dela voix 
eph&l ou passif-compose, fait b^ni, cpmijie onpeut, 
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le voir au cha/pitre des verbes. Mais comment retenir 
ce mot? Les Etudes Mbraiques vous diront que 
prec-m deft Latins est la copie de l'hebreu dans ses 
lettres et son sens, etc. Voyez les Etudes. 

fWjtt, Ex nunc. — Nous avonsvu le 0, dans les 
noms, employe comme signe de 1'ablatif. Quelquefcris 
cette lettre se traduit par ex et s'eloigne fort peu de 
la premiere fonction que nous lui connoissons. Mais 
apres cette lettre vient un adverbe qui rappelle le 
temps et la duree. Voyez les dictionnaires et les Etu- 
des. II pent avoir donne naissance a aet-as, bt,««. 

*rp), Et ad. — Lapremi^re lettre est la conjonction 
et. Quand cette lettre est repetee, elle signifie an 
clou pour Her, attacher. TJ7 est le sens du latin ad. 

t3*7)JJ, Secwlum. — C'est la seconde T qu'il fant 
retranchfer pour avoir la racine. ( Un exercice de quel* 
ques jours doit -suffire pour ne plus <kre embarrass^ 
dans cette operation , qui peut parol tre difficile & teux 
qui ne voientde 1'hebreuque cfbier. ) Cette soustrao 
tion faite, il teste tsh$ abscondit, puis un temps ca* 
che, eloigne, passe, futui* ou inconnu. Les mots la- 
tins olim et clam en sout des derives. Le ? ajoute 
apres la premiere radicale est formative' des noma. 
Voyfcz le chapitre qui en p&rle. 0r 9 la racine 0*70 
abscondit a produit tphlV seculum dont le terme est 
incortnu, (ibscondkus . Voyez les Etudes a ce mot. 

miOD, Ab ortu. — II est evident qiie pour arrive* fc 
la racine il faut faire abstraction des deux premieres 
lettres, les autres n'etant jamais sertiles. Or, rnt signi* 
fa paroitre afec dclat, rSpandre sa lumtire , jeter 
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des rayons; it est special e merit employe k exprimer 

le lever du soleit, le moment on le roi des astres rd- 
pand dans lescieux desjZots de lumi&re. Nous avons 
remarque dans nop Etudes que tous les mots qui com* 
men cent par li fenferment l'idee generate de Terser, 
rdpandre, ce que les Latins en ten dent par 'la parlicule 
inseparable dis. Si maintenant nous faisons attention 
a ce sens, nous yerpons facilement que,£*r»ere est ab- 
solument Compose' comme la racine hebraique, qu'il 
conserve Taction de rdpandre, mais appliquee difte- 
remmenu Voyez les Etudes* Voici pour oous rap- 
peler le aens de la racine) voyons maintenant Ja 
modification qu'elle a eprouvee dans le discours. Nous 
savons que le 6 est fonnatif jles noms. Voyez leur 
chapitre. En efifet, miO se trQuve dans les dictionnai- 
Tes comme substaatif signifiant ortus* V orient. Nous 
avons vu plus haul que le pouvoit se traduire par 
ex ou mb; c'est la fonction de la premiere let tFe de 
•fTODD, que nous traduisoos dotic reguli&rement par ex 
oruii r- .'•.* 

f>flr,Solis. — Ce genitif de position est facile a sen- 
tir apres ab ortif. la m£me racine a form^ Samson 
f)VG0, un »ange dclatant de lumtire annonca & 
: jiaissance. Voyez \z%JbUudes. 
TJJ, Ad. — Ut supra. 
s TK,K»> Occasum ejus.. — Ce mot n'est pas plus diffi- 
cile que les autres* Pour' arriver a la racine, nous ela- 
gueronsd'abord le 7 final, car aucune racine que nous 
saehipns, si ce n'est 77 unciau*, etdeuxf autres qui 
encore n'en $ont pas de vraies f ne set ermine par ceite 
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lettre. Nous relraucherons le 8 formatif des noms qtifc 

nous avons deja vu il n'y a qu'un instant* Nous savotis 

done que notre expression est un substantif deK73. 

Or cette racine signifie aller> Ventr, arriver h un 

terme. C'est ce dernier sens qui est le ndtre J faisons 

le substantia {Maisqu'il y a le rtiem formatif des noms, 

etnous $urons pour traduction ^occasum, et.mieux 

adventum> <sar e'est le sens du texte. Ainsi, l'espace 

qui separe l'orient du couchant est comme une car- 

riere que le soleil » appele par les Juifs le ministre ou 

le servit&ur, est oblige de parcourir. C'est done ayec 

raisoa que son couchant est considete par eux comme 

son arrivde, le but de sa course. 

II reste la finale 7> qui .est un pronom masculitt gd- 
nitif de la trotsi£me personne. Voyez le chapitrp des 
pronoms. Quand on ne Temploie pas s^parefnen t ^ on 
l'accole a la derntere lettre du mot qui Paccompagne 
et n'en fait plus qu'un avec lui 7fcOM adventum ejus. 

SbrtD, Laudatum* — Nous avbns deja vula racine 
hhn luudare ; notis savons aussi que le mem pettt 
former le participe; done l'expression hebraicftae est 
bien traduite ^w^laudatum, laudandum^ ou lau> 
dabile. ^ . 

fpft' DV, Nomen Domini. — Deux expressions qui 
ont deja. passe sous nos .yeux. * ' • ■-" 

CD1, Excelsus. — * La racine a perdu 7, tt%atttis 

fultx G'est done un des verbe$ defectueui. L'usagekte 

apprendra jfacilement , si Ton considere que led lettres 

qui se petdent sont tpujours des voyelles H, fl, * f 7 

k tires de la plus legere .cousistance, et a, fl qui sunt 
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souventparagogiqties. 11 y a encore d'autres lettres qui 
se perdent j mais elles soot doubles dans la racine , de 
dorte qu'on les reconnolt facilement. C'est en quel- 
que sorte plutSt une contraction qu'iine soustraction. 
Revenons a tnlj.c'est le participe. II est done exacte- 
xnent traduit. Pourle retenir, les Etudes vous donne- 
front Rama, nom que Ton donnoit aul villes elevdes 
stir les momagnes. Voy. les Etudes. 

Sy, Super. ■*— Cette proposition tient a la racine nSjy 
quiindiqiie eldvation. Voye^les Etudes sur lesraci- 
nes, elles vous feront voir le mot he'breu dans hai-c«, 
le nom du soleil. v 

hOf Omnes. — - La racine est Vffl j on vbit iclce que 
tious avons dit plus haut : une lettre perdue, parce 
qu'elle se trouve deux ibis de suite dans la racine. 
Voyez les Etudes pour Tetymologie et le rapport de 
Ce mot aVec d'autres langues. 

CavTi, Gentes. — La racine de ce mot tie se trouve 
plus dans les livres hebreux.' Nous voyons par sa ter- 
minai&m que e'est un substantif pluriel. Voyez nos 
Etudes. On le trouve sous les lettres oi, 

t17!V> Dominus. — C'est le m&ne nom , ^hovah, 
que nous avons deja reconnu plusieurs fois* v 

h$, Super. — * Ut suprk. 

tttfoTT, Coelos. — II faut retYaucher la terminal son 
IS*, signe du pluriel, et le tt n'est qu'une lettre d'ener- 
gie, esp&ce d'article comme celui des Grecs. Voyez 
les dictionnaires et nos Elud&S sur les letfres OP , 
cceli, employe dans le nom d'H'ecate Belsamina ott 
Bd-M/ft'inty la reine des cieux. 

3 
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77733, Gloria ejus. — II faut retrancher les deux 1 
pour avoir la r a cine. D'abordle dernier est le pronom 
ejus que nous avons deja rencontre } l'autre est nn 
formatif des noms; voyez leur chapitre. U reSle done 
733; or ce mot signi&e gravis est, Stre pesant.Delk 
il est facile d'arriver a gloire, honneur : les Juifs 
appellent Idger ce qui est mdprisable et pesant ce 
qui estglorieua:. Au lieu de 733 on trouyeaussi 733. 
Le 3 comme gutturale peut disparottre; alors il reste- 
roit deux lettres qui nous rappelleroient involonta ire- 
merit le grec bap,« dont le sens est le mime. Voy. 
d'ailleurs les Etudes. 

5D, Quis. — Interrogate Voyez les dictionnaires. 

n7n*% Sicut Dominus. — Nous reconnoissons le 
nom de Jehovah. Le 3- est le mot latin sicut. . Cert 
une particule prefixe. 

7>nS«, Deus ndster* •— Encore deux mots dans an 
«eul : 73 qui le termine est l'affixe qui repond au pro- 
nom nostrflt*. Voyez le chapitre des pronoms. II 
reste >hSk |>our C3>nSlt 9 dont le mem a ete re tranche 
comme ne pouvant raster avec l'etat construit dont 
nous aVons parle. C'est done un pluriel dont la racine 
est hSk, et c'est un nom de Dieu. Mais comment un 
nom de Dieu est-ii au -pluriel ? Comment surtoutnn 
nominatif pluriel precede-t-il un verbe au singulier? 
car des le premier verse t de la Gen£se, on lit dans le 
texte : « In principio creavit Dii. » Ne serait-ce pas 
une allusion a l'unite de nature et a la plurality 
des personnes divines? Quoi qu'on en dise, 1'ecole 
des prophetfes Juifs connoissoit la Trinitd. et You 
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trouve Dieu, Jehovah, ecrit de cette matiere V> trois 
Iods qui forment une figure triaugulaire. Mais nous 
nous eloignons de 1'analyse. Disons seulement que 
cette expression indique celui qtii merite honneur, 
respect, hommage, culte. C ? est le sens de la racine } 
voyez les Etudes; et le$ dictiounaires. Ce mot est facile 
a retenir j c'est celui que le Fils pronon^a sur la croix : 
y\tm j^k, — Ali, Ali, uiou Dieu, mon Dieu, -s— pour-* 
quoi m'avez-vous abandon ne? — II y a un * a la place 
de n pour le pronom personnel. C'est encore lui que 
les Ar^bes ont si souvent sur les lev res. 

)ft>:UDrt, Sq elevans. — 7 est le pronom personnel j 
* le signe de la conjugaison active-composee j le pre- 
mier n> une sorte d'article repondant a Particle grec. 
Nous savons que le est la forme du.participe. Nous 
traduirons done ainsi ce mot : lefaisant haul lui. 
La racine est ce qui reste apres la dissection, les trois 
lettres fttt qui indiquent SUvation. Or, ce mot a ete 
conserve en latin gib-bus et en'italien gobbo. Voy. 
les Etudes. La racine chaldaique offre les deux B, 
32U, et le derive h^breu OJ signifie dos ; voyez tous les 
dictionnaires. 

XDtfb, Ad habitandum. — , Cette expression offre 
deux .sens : ad quiescendum et ad habitandum ou 
sedendum. Si Ton prefere le premier, \ a ete ajoute 
pour former le gerondif j la racine est. iisv^d'ou vient 
sab bat y le jour du repos. Si Ton prend l'autre, la ra- 
cine est 31&>, verbe defectueux de >. II ne reste que 2V 
que Ton a fait preceder du S »pour ad, et suivre du T\ 
pour 1'infinitif , forme que Ton rencontre souvent. 
Yoyez les fitudes pour ces deu* racines. 
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TRADUCTION LITTEHALE. 

■ 

Allelu-ia. 

Luuez*, serviteurs de Jehovah, louez le nom de 
Jehovah. Soit le nom de Jehovah beni depuis main* 
tenant a Feternite. Depuis le lever du soleil a soncou- 
cher, louable le nom de Jehovah ! Eleve sur toutes 
les nations Jehovah , et sur les cieux la gloire de lui ! 
Qui comme Jehovah Dieu de nous, le s'elevant pour 
habiter ? ( Sese el e vans ad habitandum. ) 



Dans les langues jnodernes le style est periodique et 
ne s'avance qu'avec le cortege oblige des relatifs et des 
prepositions. Dans le grec et le latin 9 c'est la nieme 
chose ; les phrases souvent sont longues et d'une in- 
telligence difficile. Ici, rien de semblable, c'est une 
langue d'enfant; la proposition hebra'ique est simple, 
rien de plus facile que son intelligence. 11 est done 
inutile de nous ctendre dayantage sur la partie gram- 
matical. II faut de suite prendre la Bible et trad ui re. 
Le champ de bataille fait mieux le soldat que la lecture 
ennuyeuse d'une theorie, et le genie de la langue he- 
bra'ique se fej*a plus avantageuseinent connoltre dans 
une page de Moise ou de David que par tout ce que 
nous pourrions exposer. 




ETUDES HEBRAIQUES. 



PARTIE PHILOLOGIQUE. 



4\r*vrj\r*v*\r>A*» 



On neglige generalement trop en France dans 
l'etude des langues la philosophie de Pexpression. On 
suppose que les mots sont le produit spdntane d'un 
caprice bizarre, qui a lie une idee quelconque a un 
son quelconque, en un mot un effet sans cause , un 
etre qui existe sans raison, sans famille, sans ance- 
tres. Est-H done etonnant qu'une langue so it difficile 
a apprendre, quand on la con side re d'une maniere si 
retrecie et si peu conforme a la verite ? 

L'hebreu , pout* nous borner a nos Etudes, est plein 
depressions qui ont un rapport si frappant avec la 
chose qu'eHes signifient, que Leibnitz disoit qu'on 
pouvoit les comprendre sans savoir la langue de la sy- 
nagogue. C'est done par imitation que les noms ont 
ete donnes aux objets. Si d'ailleurs nous sommes fils 
d'Adam et de Noe, nous ne devons pas avoir perdu 
entierement le langage de nos p£res. Le grec et le 
latin , Thistoire et la mythologie nous en offrent des 
debris que jusqu'ici Ton n'avoit pas pris la peine de 
recueillir. Ce sont ces remarques et x ces debris que 
nous allons offrir a nos lecteurs , pour achever de letir 
prouver que l'hebreu est la plus facile de toutes les 
langues. 

Les racines hebraiques seront disposees par ordre 
alphabetique. EUes auront lew signification a gauche, 
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et a droite le mot connu qui les rappelle. Nous avons 
nutnerote chacune d'elles, afin que Ton puisse plus 
facilement consuher la revue des racines, dans la- 
quelle nous avons mis, immedialement apres chaque 
liste , les explications qui etoient necessaires aux 
Etudes. Nous conseilloos d'y avoir recours a chaque 
racine que Ton trouvera en traduisant. 



RACINES DE LA LETTRE 

ALEPH. 

Signification. Texte. &6riy6f , ete. 



I Epivert 


33fk 


a Perir 


TSH 


3 Etre p&re 


niK 


4 Pointe 


row 


5 Elever 


-|3K 


6 Se lamenter 


*?3K 


7 Pierre 


PK 


8 Engraisser 


D3K 


9 Poussiere 


pM 


10 Force 


73K 


1 1 Collection 


TJK 


12 Noix 


t)4K 


i3 Goutte d'eau 


SJK 


14 Elang 


' tbj* 


i5 Attes 


O'flJK 


16 Collection 


"W* 


Xj Souffrir 


aw 



Abib. 

Abad-don, 

Abbe. 

Voy. les notes. 

Abax. 

Beler- 

Ben-jamm. 
Voy. 073, ' 
Voy. -|SH. 

Pl-flf*. 

Voy. 7pp. 
Voy. YU. 
Voy. nJK. 
Ut sup* 
Voy. les notes. 

A'rEIP-iir. 
ATEMB-i/ri 
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18 Beaute 


C3TK 


Adam. 


19 Base 


p* 


AdonaJ. . 


20 Magnificence 


TTK 


Adar. 


21 Aimer 


arm 


Voy. My, 


22 Ah! 


nrm 


Eia. 


23 Tente 


^rm 


A?A-<«. 


24 Ou bien 


?k 


Ou. 


25 Outre 


3)H 


Ob. 


26 Tison 


f>* 


Voy. les notes. 


27 Vouloir 


ma 


Ave-re. 


28 Malheur a... 


♦)* 


GTAl. 


29 Esperer 


Mk 


• Voy. htv-hin. 


3o Substance 


pie 


AN.m, 


3i Presser 


pK 


Voy. p». 


32 Briller 


1)K 


Aur-um. 


33 Signe 


X1)K 


Voy. nm. 


34 Conj. gram. 


IK 


At. 


35 Hysope 


371K 


Hysope. 


36 S'en aller 


Vm 


As-asel. 


37 Oreille 


n« 


Asin-us. 


38 Geindre 


1W 


Voy. YW. 


39 Frere 


rtn 


Ac' 


4o Ensemble, un 


nrm 


Et. 


41 Avoir 


tnK 


EX-i/r. 


42 Etre en arri&re 


infec 


Acheron. 


43 Sorted'epine 


TIM 


. Atad(i). 

• 



(1 ) Hoc nomine insignita fuit area, nbi filii Israel et AEgyptii 
Jacofyim mortuvm lnxerunt, quod spinis cincta fuerit. 

V. R. Sak>mo... 



44 Fermer 

45 Idem. 

46 Fil, linge 

4 7 lie 

48 Etreennemi 

49 Calamite 

50 Sorte d'oiseau 
5i Comment 

52 Cerf 

53 Terreur 
64 Non 

bb Sorte de mesure 
56 Certes 
bj Consommer 
58 Courber - 

69 Laboureur 

60 Sort, de negat. 

61 JDieu 
02 . Puant 

63 Lier 

• 

64 Instruire 

65 Presser • 

66 M&re 

67 Languissant 

68 Verite 
6<) Force 

70 Dire 

71 ,Se plaindre 

72 Vaisseau 

73 Gemir 
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t=3DK 
T*. 

tab* 



Sow 

JDK 



Voy. oxm-ory. 

Tur-are, *wp. 

O0ON-*. 

Ai-?v*r»<r 
Job. 

AT-». 

Voy. les notes* 

OK-#c. 
EAA-»<* 

Eniaei. 

Ne. 

Eph-a. 

Voy. les notes* 

AlKA-»r. 

Voy. ft|M. 

Ager. 

Voy. les notes* 

Emmanu-el. 

Ole-re. 

Voy~ les notes* 

M-olestia. 
Ma-ter. 

AMAA-*<« 

Amen. 
Amos. 

EPM-«. 

. Voy. pk, 

NATS. 

Voy. p* 



y4 lust, de geom. 
j 5 Se plaindre 

76 Respire r 

77 Crier 

78 Ma lade 

79 6 renter . 

80 Perte 

81 Recueillir 

82 Lier 

83 Prep, addit. 

84 V<kir 

85 Cuire 

86 Ombre 

87 Roue 

88 Cesser 

89 Vip&re, 

90 Entourer 

91 Force • 

92 Poudre 

93 Reserver 

94 Deposer 

95 Guetier 
$6 Tisser 

97 Prendre 

98 C£dre 

99 Aller 

100 Retarder 

101 Aram 

102 Palais , 
io3 FrSne 4 
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!» 
p3K 

t=3DK 
t?DK 

t)DK 

id* 
t)K 

ns*i 

DfiK 

ym 

pflK 
7SK 

31K 

' air- 
TIM 

' -pal • 

OIK 

POIK ' 



Ang-ulus. r 
Nenia. 

IlNfirtJf* 

Voy. PDK. 

N02-n. 

Voy. emu 
Voy. cjo% nro. 

Voy.17Jf. 

Epho<l. 
Offa. . 
Fall-ere. 
Voy. ftj&fcU 
Voy. tp*u 
o*.«. 

AtnbAve 9 am*,#, 
Pug- mis. 
Ophir. 
Voy. 1VH. 

GH2ATP-*. 

Fora-men. 

APAX-r*. 

" AIP-««f. 

; Cedrus. 

EPXnrfof, 

Arc-eo. 
Aram. 

Voy. en. 
Ornus. 
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lo4 Terra 


pie 


Earth. 


io5 Maudire 


•me 


AP-«*« 


9 

106 Epouser 


m* 


XlP s «-o«p. 


107 Feu 


W 


Ass -a re. 


108 Effusion 


•raw 


Voy. W. * 


109 Base 


TWwX 


Voy. we. 


110 Testicules 


TV* 


A2X-i«. 


111 Uo bois 


hv* 


Silva, Aax.«« 


112 Ravager 


ov* 


Voy. CDOT. 


}i3 Carquois 


*p* 


Voy. *p*» ' 


114 Rectitude 


iv* 


Assyrii. 


li5 Venir 


nme 


0E,m. 



REVUE PES RACINES. 

1 • Le calendrier des Hebreux commence ses annees ^ 
ecclesiasliques par le mois de Nisan qu'on noipme 
encore A&id. II repondoit a la fin de mars et au com- 
mencement d'ayril j or c'est le temps ou VSpi est 
vert. C'est ce que les Juifs ont voulu designer par 
Abid dont la racine s'est conser vee chez les Ghaldeens. 

Les Grecs riches des depouilles de V Asie, et les La- 
tins eux~memes conservent.de. precieux souvenirs de 
cette expression. Les petites branches que poussent 
les arbres au prin temps, le sens de l'hebreu, n'ont- 
elles pas doqne naissancea hbH? Hebe ne signifie-t- 
elle pas la deesse de la jeunesse? Natalis Comes dit 
dans ses mythologies : Quo pacto Hebe Junonis 
Jilia dicitur? Quoniam & felicissimd aeris tem- 
perie Qtnnia herbarum arborumque genera pullu- 
lantetpubescunU Ce dernier mot qui repres$ntenotre 
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racine, est le signe de l'adolescence } on I'applique 
mchne aux plantes : vites laetificae pqmpinis pubes- 
cere. Cicer. Tus. — Dans le Talmud fcOtt est traduit 
par sylva> orgahum, Jis tula facta ex recenti cala* 
mo, ainsi que dans les langues chaldaique et syriaque, 
Ce mot repondroit a l'expression latine avena : — 
me di tar is avend y et aurait donne nai$sance& Vam- 
£a£ajarum d'Horace, sat. %. Voy. 3)3. 

2. abaaaxin : 1'ange de perdition. Voy* Apoca- 
lypse, 9-11. 

3. II y auroit une dissertation It faire snr cette ra- 
cine; je la laisse aux lecteursj seulement nous remar- 
querons le lien qui unit le nomet le verbe de cette 
racine. I/un signifie/^^r^Tautre vouloir. II restedes 
6ou venirs de l'organje de ce mot , sur toute la terre f 
depuis Rome et Paris jusqu'a Siam et aux bords du 
fleuve Yentse-kian. Les Siamois ont leur Fo, et Po se 
trouve dans la Chine; le pape et les abbSs des ca- 
tholiques, le Jupiter-Pop/w des Scythes suivant 
Herodote, YAbba des Indiens , YAbadir des Cartha- 
ginois, X Aba des Romains et leur Pa-ter ont tous le 
meme caractere. Si Ton fait attention que les Italiens 
disent serbare pour servare, Ton ne sera pas etonne 
de nous voir joipdre avus aux mots precedens. Yoyez 
H7K qui est le meme, d'ouavere d^sirer y comme les 
textes. 

4* U y a de l'incertitude sur le sens de ce mot. 
Toy. les dictionnaires j il n'est employe qu'une seule 
fbis. • 

g. 11 faudroit reunirce motavec W3J il est certaia 



. (44) ... 

qu'ils out la m£me racine. Le premier signifie pierre, 
le second construire; or c'fest aVec des pierres que Ton 
fait des constructions. Le dernier signifiejlls, il entre 
dans la composition de 2fe/zjamin, \ejils de ma 
droite. 

L'absurde theologie du paganisme a pAise dans ce 
mot une de ses fables. II etoit bien facile de dire que les 
j/ilsde Noe repeuplerent la terrej pourtant les Grecs 
dont l'ignorance de 1'aiitiquite egaloit leur amour da 
merveilleux ont traduit Noe par Deucalion et p par 
pierre au lieu dejHs, etdirentniaisementque Deu- 
calion avoit peuple la terre avec des caillbux* 

L'histoire de NiobS qui avoit beaucoup de/ils, et 
qui futchang^e enrocher, nous rappelle encore notre 
racine; mais il faut la lire de gauche a droite suivant 
le syst£memoderne : Niobizz. ben, les voyelles etant 
considerees comme nulles. — Ilya une pareille res- 
semblance entre aa«? peuple et aa< pierre. Ainsi plusde 
miracle j une famille, comme un peuple, comme le 
monde, se renouyelle par les enfans. D'ailleursqiiand 
on se rappelle que Lucien dit que Deucalion se sauva 
dans une arche avec sa famille et une couple d'arii- 
maux, on ne doute plus qiie ce nouveau p&re du peu- 
ple ne soitle Noe de la Bible, leuf nom e&t-il'moins 
d'analogie. — Aben lui seul exprime l*idee catholi- 
que de la Divinite : ab, p£re 3 ben, jils, aben peut 
signifier le lien des deux. Cest une remarque de cou- 
leur cabalistique. 

10. Ce mot, qu'on peut encore ecrire par un V au 
lieu duB, designeen general la puissance. Comment 
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nommok-t-on a Rome .un homme fort et vigoureux? 
Cetoit par les lettres de notre racine naturelles ou 
modifiees : vir etoit la force personnifiee , celle des 
bras comme celle de I'esprit : arma virumque cano 
— ut vir tulit. Une femme courageuse etoit une 
vira-go et le verbe etoit vireo : virent genua, disoit 
Horace. Cette expression js'etendit aux arbres; on 
appela virens une plan te dans sa force et ensuite 
vzresceus. On fit une metonymie et la couleur fut 
confondue avec la force de la plante. Les mots vires 9 
4/£/*um, veriias, virtus 9 virus , fortis sont tous 
fireres. Si Ton adoucit la lettre R on aura valde , 
vahdus, valeo, va/etudo, etc.; et en lisant suivant le 
systeme europeen la racine dont il s'agit, nous trou- 
Terons ro&\ir, ro&ustus, ra^orarej les Francois ont 
conserve leur vieux mot rouvre pour, signifier un 
chene. Tous ces mots viennentde la menie source et 
signifient tous une puissance, 

i3. Le mot ArEA., marque assemblage. II devroit 
etre rapproche de la racine wsuivantej la forme des 
lettres et leur sens lepreuvent. , 

1 5. Ce mot qu'on ne trquve qu'au pluriel signifie 
ailes, puis vn corps d' armde ysouvent de la cava- 

m 

lerip. Il.faut le comparer a <p, le corps. Sa racing 
qui se trouve en cbaldeen signifie errtinuit , comme 
XU dans la meme Ian g ye, L'hebreu a conserve XT dorr 
sum, eminentia, cur vitas, robur. Or noire mot he- 
breu. a quelque chose de tous ces sens; il y a une 
autre expression qui signifie ailes et en meme temps 
force* 
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16. Les Latins ont leur grex, congregate ; et les 
Grecs AmiP-iir. Nous ajoutons que la m£me racine se 
confond avec la precedents i3 et que lego s'est fait en 
lisant de droitd h gauche. Le D et S se prenant Tun 
pour Tautre et 1'ita et Pautre degenerant quelque- 
fois en voyellesj voy. nrr-SjK* AroPA-Arrp-«. 

1 8. Jusqil'ici Ton a voulu que notre premier per© 
ait rerju le nom de terre rouge OTK qui se confond 
avec la boue, et l'hislorien Joseph a fortifie cette 
opinion (i). Nous pensons que dans son innocence le 
premier homme devoit avoir un plus beau nom , et les 
Abyssiniens l'appellent avec raison le beau, le par- 
faity car c'est le sens general de la racine ; et si Dieu 
crea Phoinme a son image et a sa ressemblance, n'est- 
il pas plus noble et plus juste tout-&-la-fois de lui 
donner le nom de beautS par excellence? 

Cette expression signifie a la fois : beaute, terre, 
monde, comme chez les Grecs kozm o<, le monde et 
la beautd. Chez les Latins on dit egalement : mun- 
dus, le monde et beau, le contraire ftimmundus 
qui est plus souvent employe. On doit encore obser- 
ver que le mot latin est Phebreu lu de droite a gau- 
che, le N et?mt une lettre qui se perd ou s'ajoute asses 
capricieusenient. Voyez Niebiihr, i f 3 17*' 

Pour graver plus profondement encore ce mot 
dans la menioire, nous dirons l'originedu nom dela 
iner Rouge. L'Arabie Petree etoit le pays d'£sa& 
ou d'Edom, son surnom, qui est la m^me chose 

• ■ ■■■ iii ii ■ ■ 111 1 1 . i— 1— ^— — ^a— — ■ — — ■«— — — ■ 
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qu 9 Adam. On appela la mer voisine mer d'Edom , ce 
qui est tout natural; or Edom ou Adam sigmfie 
rouge* Pline et Strabon ne se trompent pas lorsqu'ils 
disent qu'un grand roi, nomme Erythrus, dont les 
etatsetoient situes sur les bords du golfe Arabique, lui 
donna son nom. Ce roi etoit Edom qua leur maniere 
les Grecs ont traduit par Erythreus qui signifie rouge 
comme Edom. Cette explication con tribuera a prou- 
ver la delicatesse attique qui , en ne votflant rece* 
voir aucun mot etranger, a repandu la confusion dans 
l'histoire. Nul etranger n'osoit parottre sans chla- 
inyde, au risque d'etre regarde comme un Barbare* 
On donnoit a toutes les expressions des autres laugues 
un air national; ce n'etoit qu'a ce prix qu'elles pou- 
voient se faire entendre aux oreilles delicate* des 
Atheuiens. Ainsi le nom d'Esau-Edom parut au mi- 
lieu d'eux sous un costume grec, et peu-a~peu il devinfc 
xneconnoissable. II fut naturalise dans le nom d'Ery- 
three; inais quelle difference d'Edom i. ce dernier I 
Cest une veritable metemp&ycose, utkQ vieille ame 
dans un corps nouveau. 

19. Ce n'est pas la derniere fois que nous admire- 
rons la haute philosophie des Hebreux. Dieu est tout, 
c'est la pier re angulaire qui sou lien t tout r edifice du 
monde, Jehovae enitn sunt cardites terrae* Aussi 
Tappelle-t-on Adonai, la base, le soutien, le fon- 
dement de tout. Les idees metaphysiques ne peuven^ 
s^xprimer qu'a Taide de la mati&re, il faut une in- 
carnation a noire foiblesse j et il n'y a pas plus de ma- 
terialisme dans ces expressions qua reconnoitre la 
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presence de Tame en voyant un corps hunialti en 
moiivement* Et puis quel beau tableau : une colonne 
inebranlable au milieu des orages des siecles, dans 
1'eternite ! un Roi des temps qui porte Punivers dans 
sa main ! Y a-t-il une idee plus belle et plus juste ? II 
n'y a que mensonge et flatterie a l'appliquer a la 
puissance imperiale* 

no. Adar etoit le nom d'un mois chei les Juifs; le 
i3 e jour etoit un temps de fetes consacre par des 
souvenirs de salut et de victoires : la magnificence r&- 
gooit dans qes fetes. — Quine connolt les grands dieux 
des Carthaginois*, les Ab-adir? Alphader > le plus 
ancien-des dieux scandinaves, est appele Vidr-er 
dans l'Edda.-Le Widely des Anglois rappellecemot. 
— U est tout entier dans la langue grecque : AAP<v 

ai. II faut rapprocher ce mot de l#,*etnoti$ ne 
douterons plus de sa conformite avec le mot grec 
ArAHu*. Le Saint d'Hyppone plus ami de Dieu que 
des regies de la grammaife, et pen soucieux de flatter 
les oreilles deslecteurs, emploie sou vent l'expression 
agape pour signifier cKariti, afnitiS, bienveillahce 
et les repas amis des premiers ch'retiens. 

o3, Quand David parle de la maison de Dieu, il 
emploie flOj mais quand il parle de celledes impies, 
il dit hflK, tente, instability. II appele les dix tribus 
une^tente. 

2.5. Ventre, outre, Python. Stock trouve son 
origine dans rt3K. 

Ce mot va nous transporter en Egypte ; le dibor- 
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dement du Nil interesse tout le pays, puisque le salut 

public en a toujours dependu. Le fleuve est done un 
fleau de tous les ans qu'il faut detourner, au risque do 
disette. Aussi dans les temps de la gloire de l'Egypte, 
il y avoit une foule de canaux destines a cet usage, 
com me autant de filets pour arreter le monstre. Oa 
veilloit satis cesse pour surprendre le lever de Syrius, 
precurseur ordinaire du ddbordement. La mesure 
des progres de l'eau etoit une chose sacree qui etdit 
confieeaux ministres de la religion. Les magnifiques 
debris de Pancienne Egypte portent de nombreUx sou- 
venirs du ddbordement : ces vases a long col, a large 
ventre que Ton voit sur tous les monumens hierogly- 
phiques, &oietkt exposes publiqnement et faisoient 
Foffice de crieur, pour Tannonce du ddbordement, 
temoin le grammairien d'Egyptc, Horus-Apollon : 
Niium exundantem JEgypti designantes pingunt 
tres hydrias. Lib. I, 21. Or le Horn de Cnnope om 
Can#6 que Ton donnoit h ces vases est fonde sur 
l'usage auquel on les destinoit , e'est-a-dire mesure du 
ddbordement ou de Xenjlure : Can*o£. Cetoit le 
nflometre, la mesure du Nil, dont le debordement 
etoit represente sous la figure d'un dragon, ou d\iu 
animal aquatique qu'on appeloit Ob. On Fa ensuite 
appele Python, lisefc la Bible. 

II y auroit quelque chose a dire sur Men-phis, la 
mesure du dragon ; et sur4>oiBo«37Nnfi, la source du 
debordement, nom de Dieu ou du soleil chez les 
Egyptiens. lis regardoient comme une faveur duCiel 
les eaux qu'ils recevoietlt par le Nil j aussi Hom£re 

4 
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appelle-t-il ce fleuve : Fluvius h "Deo missus (1). 

26. Ce mot signifie chez les Ethiopiens : circuire, 
et chez les Arabes inflectere. En hebreu il signifie en 
general un tison ardent* 

Nous ne sachons pas que ce mot se retrouve quelque 
part, a moins de le reconnoitre dans le grec qui si- 
gnifie brtller : a am,. Sa racine que nous trouvons en 
cthiopien exprime Tautre sens hebreu qui seroit 
mieux traduit par eircumstantia , que par causae , 
negotia, modi, etc. 

27. . II .faut rapprocher ce mot de la 2i e racine, et 
voir Taffinite de 7 (2) avec 3...... Ave-re, -— av-arus, 

— av-idus. 

32. AVR. Ce mot se retrouve dans urere, urgeve, 
eszzrire, mictzz/ire, urina, z/redo, urigo, qui tous 
ont quelqu'aualogie avec la violence dxxjeu qui est la 
vraie signification de AVR. Le feu ayant de Peclat,.on 
a fait les mots ver, nrp, aura , aurwm , ilp,«, fiorus 
qu'on dit etre le memedieu qu'Apollon. Puis op,«« 
et eap ont pu naltre. 

33. II faut joindre ce mot a nxiN qui $ignifie venir; 
noire racine peut done se traduire par eventurum. Le 
noiw de la lettre n a ete emprunte a cette source, parce 
que, dans les vieux alphabets, elle avait la forme 
d'une +, et que la croix est le signum eventurum. 
Au ix chap. d'Ezechiel , cette lettre est un sy in bole 
de consolation, de soulagement, de sArete et de sal tit, 

»'■■■■ ' — —— — — n i n — — — ^-^ 

(l) Avx-trNC irorapoc Od. 4» 58l. 

(*i) Les Samaritains disent H3K. 
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Origene , Tertullien , saint 'Jerome, saint Auguslin, 
saint Paulin, saint Isidore, et meme le philosophe 
Lucien remarquent qu'elle ayoit la figure de la croix, 
II y a sur cette matiere des observations curieuses et 
savantes dans les Mceurs des Amdricains , compa- 
rdes avec les mceurs des premiers temps 3 par le 
P. hafitau p i. 443. La pri&re avec elevation des 
bras etait symbolique et mysterieuse; les auteurs 
sacres y attachent la plus graride importance. La 
lettre ^ pouvoit avoir chez les Juifs Teffet du bap- 
teme, dit l'abbe de Feller $ et Ton sait ce qu'en grec 
signifie 2TAT- po? . 

36. Asasel est le nom du bouc emissaire : Sw-ty=s 
capri-vadus, s'il est permis de forger une expression 
equivalents 

37. Oreilles, entendre. Nous all on s trouver dans 
cette racine un mot dont les Latin? eux-menies avoient 
perdu la vraie signification. II faut faire une remar- 
que generale j c'est que les animaux sont design es par 
quelqu'une de leurs qualites, quelqu'un de leurs de- 
fauts, ou par quelque chose de tout partieulier qui les 
distingue des autres animaux. On a appele rhinocSros, 
l'animal qui porte une corne surle nez; chat, celui 
dont nous admironslaijinesse et la ruse; coucou, ce- 
lui dont le cri monotone attriste la Solitude des bois j 
sauterelle, Tinsecte qui s'avance en sautant. II en est 
de meme des autres animaux; le serpent et le bceuf 
ne font pas exception'; et s'il y en a quelques-uns que 
nous ne comprenions pas, c'est qu'ils echappent a 
notre perspicacile ; qu'ils orit ele tellement de'figures 
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par l'&ge qu'il nous est impossible de retrouver la fi- 
gure de leur jeunesse : les vrais traits ont disparu. 
Notre civilisation n'opere pas toujours merveilleuse- 
ment; a force de vouloir orner la statue , elle la fait 
disparoitre. 

Maiutenant Ton ne sera plus etonne de retrouver 
dans Yasinus des Latins notre animal a longues 
oreilles, dans Yasne en un mot comme Pappeloient 
nos a'ieux, la racine dont nous nous occupons ASN, 
ou asin. S a disparu aujourd'hui, nous ne disops plus 
que ane > comme les Grecs onos. Gette etymologie 
est d$"s plus naturelles. 

Dans le texte hebreu, il y a un caractere qui tient 
du T et du Sj cette derniere s'est conservee dans les 
mots precedens et nous la retrouvons dans ansa, 
oreille de quelque vase. S est toujours ici, mais nous 
allons le voir disparoitre, et le T ou le D qui est Tau- 
tre partie de la lettre hebra'ique prendra sa place. 
Nous le trouvons d'abord en Gr£ce, ou les oreilles 
sont appelees riTAj le due, oiseau de nuit, est traduit 
par XIT02, nom tire de ses oreilles comme' celui de 
l'asne. Je ne sache pas que dans cette langue, on 
trouve le verbe de la meme racine; mais il existe en 
latin : aud-ive. Nous sommes loin de notre racine, il 
est vrai, parce que la lettre N a disparu avecla sif- 
flante sa voisine; pourtant nous ne croyons pas nous 
dtreecartede la droitevoie. Le N disparolt souvent 
dans les langues orien tales, et nous trouvons comme 
mot de transition auses mis par les anciens auteurs 
pour aures; or de aus> iot.«, oreille, il a ete facile de 
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faire aud-ire, le D et.le S etant deux lettres qui se 
prennentPune pour Fautre. Les Anglois ne peuvent 
prononcer leur th sans faire entendre le son de la 
lettre S j le zeta d'Athenes, comme celui des Pheni- 
ciens et de PItalie, n'est qu'un melange, qu'une com- 
binaison delicate de deux consonnes. 

39. Le verbe de cette racine ne se trouve plus en 
hebreu, mais nous l'avons vu dans le chaldeenj il 
signifie joindre, allier, conjunxit. La conjonction 
la tine acest tout notremot;on le retrouvedans ceelii, 
c'est le nom qu'on donnoit a ceux qui epousoient les 
deux soeurs. II y a dans l'histoire romaine plusieurs 
Ace a et Accius. 

40. Le soleil par sa majeste et la fecondite qu'il 
donne a la terre, a ete pris d'abord pour Fembleme 
de la Divinite, puis pour la Divinite elle-meme, tan- 
t6t sous le nom de Moloch, tantdt sous celui de Baal; 
les uns Tappelerent Belsamen , les autres Fadorerent 
sous le nom d J Achad ou Adad, c'est le m^me nom. 
Tel etoit le Dieu des Syriens, e'est-dire Y unique* On 
sait que les anciens rois de Syrie, qui se disoient les 
enfans du Soleil ou de Dieu, prenoient le nom de 
Hen~adad. Chose singuli^re , les vieux habitans du 
Latium en ont fait autant; ils ont appele le Soleil, 
sol j V unique. Voy. Macrob. Saturnal. 1, 24. 

La Lune a partage la gloire du Soleil dans les my- 
thologies. Son culle fut, dit-on, apporte d'Egypteen 
Grece, et de la chez les Romains. C'est sous le nom 
d'Hecate que nous le considerons. On a cherche bien 
loin l'etyinologie de cette divinite j on a youIu bon gre 
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xnalgr£ la trouver dans le grec , quoiqu'elle fAt egyp- 
tienne. Or dans la langue de l'Egypte qui a de grandes 
analogies avec celle des Hebreux, Hdcate est notre 
racine , et signiile \ unique 3 unica, comme le Soleil 
unicus. C'est une idee bien simple : Apollon et Diane 
eloient frere et soeur. 

4i. Le mot gaza repond a triN, et le magasindes 
Francois eiiiprunte aux Iialiens est forme de m<;me, 
seulement on a ajoute M formative des noms. 

42. Diodore de Sicile nous apprend comment les 
cimetieres des villes egypliennes etoient disposes, et 
nous dit tout ce qu'on y pratiquoit, dans la descrip- 
tion de celui de Memphis, le plus vaste et le plus ce- 
lebre. La sepulture commune, dit-il, etoit au-dela du 
fleuve Achdr-usie 9 ultima hominis. Voyez Hist, 
veritable des temps fab. Guer. du Roch. n f 4 2 9- 

46. Le nom d'Athines vient de ce mot, a ne pas 
en douter. — La colonie de Cecrops tiroit son origine 
de la ville de Sa'is en Egypte. Elle avoit quitte les bords 
fortunes du Nil pour se soustraire k la loi d'un vain- 
queur inexorable, et apr&s une longue navigation , elle 
etoit parvenue aux rivages attiques. — • Differentes 
esp^ces de grains furent confiees a la terre j l'olivier fut 
transplant^ de l'Egypte. — Les colonies. etrangeres 
donnerent aux divinites les noms qu'elles avoient en 
Egypte, en Lybie, en Phenicie , et leur attribuerent 
a chacune un empire limite et des fonclions particu- 
lieres. — - La ville d'Athenes fut specialement consa- 
cree a Minerve. Ainsi religiou , moeurs , voire meme 
Texistence, les habitans de l'Aluque tenoient tout de 
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la colonie de Sais. Minerve T73D (i), Arachnee HH et 
Athenes sont debris egyptiens, commc rolivieretle 
lin des souvenirs du Delta; le premier etoit sacre a 
Athenes , et le second servit a habiller ses habitans, 
jusqu'a la guerre du Peloponnese. Thucyd. liv. i er . 

Notre racine est precisement le nom d 'Athenes. Eile 
rappeloit aux colons leur ancienne patrie, peut-3tre 
une de leurs divinites; car Homere appelle Minerve 
jithdnS, et leur signification a beaucoup d'analogiej 
ce dernier mot est le lin, \ejil de lin, Tautre Ten- 
suble, ce sur quoi on le roulait. Athoun dans l'an- 
cienne langue signifiait toile de lin. ' — ooon,» vient 
de la nieme source. — Voy. TO. 

47- He, province. Nous avons vu quelque part 
que le nom de mer EgSe est forme de ai et degouim; 
c'est assez probable, insula gentium est bien dans 
le sens des Anciens. Mais il ne faut pas douter que le 
nom de YEgypte ne soit forme de la meme racine ai; 
ce qui signifieraitT/Z^ou la province de Coptos. Ne 
donne-t-on pas encore aujourd'hui aux naturals du 
pays le nom de Coptes , Cophtes ou Qobtes, comme 
il est ecritdans V Expedition d'Egygte? Ai-rrm>, 
puis JEgyptus. Jeremie fait sortir les Philistins de 
Tile de Coptos par le pas de Sur ou Su£s, Pourquoi 
done aller cbercher cette ile ou province dans les 
montagnesde Cappadoce ? Si la Genese parlede Casleu, 
ce sont deux mots pour une seule chose 2 si Paris 



(1) Ces deux mots se trouvent au \ ei livre des Rois, 17, 7, 
Liciatorium- Texen tium • 
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s'appelle Lutece, poarqooi ne pas accorder a d'autre* 
lieux le privilege dedeax denominations? 

48. Ce mot signifie agiren ennemi 3 faire oppo- 
sition. Le nom de Job semble designer on homme 
qui exerce sa colere contre les ennemis de Dieu , osor 
est impiorum. Job. 1-1, 8. Le mot latin ob peut ve- 
nir de celte racine, car il indique toujour* opposition: 
0^-viam, ob-sideo, ob-sequor, 0^-sepio, ^A-luctor, 
ob-hilio 9 ob-firmo, ob-ex 7 etc. 

5o. Ce mot etant sans consonnes nous semble un 
cri de quelqu'animal j on ignore duquel. 

52. La signiGcation generate de ce mot est force. 
L'aspiration des voyelles pouvant produire le V, il est 
probable qu'il a forme avec L le valere des Latins. La 
iorcedu bdlvzx peut etre ainsi exprimeedans son nom, 
comrae dans aries ( Voy. K1K), par opposition a la 
brebis que les Grecs ont appelee amnos, sans force ; 
haed-us signifie de menie robuste TJP, robustus. 

Si Ton trouve ces mots trop eloign es de l'hebreu, 

nous allons en donner un autre qui lui ressemble par- 

faitement; c'est i/-ex, qui signifie un ch£ne s arbre 

fort que Ton exprime quelquefois par robuv. Ces 

deux etymologies se soutienncnt Tune l'autre. 

Ah peut encore en venir, car en hebreu aile se 
traduit liK qui marque la force. C'est encore le nom 
de Dieu : al. 

5^. L et N expriment negation comme ne, ni-hil, 
commc na en Sanskrit, comme Stf ou fccSen hebreu. 

56. Slock trouve son origine dans l'arabe. 

5j. L'aciion de deli ui re est le sens general dece 
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mot, et s'applique ainsi aux hommes qui mangent, 
aux animaux qui broutent, au zele qui ddvore, au 
couteau qui coupe, au glaive qui blesse ou tue. 
Aussi culler nous semble forme sur cette racine. 

69. Ce mot est tout latin , car on dit Acragas et 
j4grigas y comme en italien sagrific&ve pour ^tfcrifica- 
re, indifferemment. Cest a cette racine qu'il faut 
rapporter le mot de la. passion a/£<?/dania pour aker- 
dama , comme dans agel lus. 

On regarde generalement 1M comme racine, eton 
en fait une seconde de n"D. II nous semble qu'il est 
plus naturel de donner le premier mot comme deri- 
ve du second , puisque nous avons des noms formes 
de verbes en ajoutant N, comme mw indigena, de 
mt oriri, etc. En general les lettres "ID signifient 
creuser. 

Nous abandon n on s le labour eur Icare aux re- 
flexions du lecteur. — oprA-< «st le meme mot lu dif- 
fereuiment, champ sacre. 

60. "Voy. racine 54- 

6 1 . HeliDgabale = £/-agabal = le jDzVzz-Puissant. 

63. Almoni est le mot qu'on substitue au nom 
d'une personne quand on ne veut pas la nommer. 

64. i° En general cette racine signiiie dux, un 
chef, qui se met a la tete. On voit pourquoi c'est le 
nom de la premiere lettre des alphabets; TA est le 
chef' qui ouvre la taarche , pour ainsi dire; c'est la 
tete (i)'de tout le corps des lettres, le premier son 

(1) Kff«A« qui sigaific tete, c'est la lecture sdmitiquc & alpha. 
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qui sort de la bouche; YSlSphzs ta en avant ; tous ces 
mots viennent de la meme source par differences 
branches. Pline, liv. i3, chap. 6, dit : « E/ephanie$ 
Italia, boves lucas appellavit j » or notre racine signi- 
fie aussi bceiif, comme chefdu tronpeau. Voyez Eu- 
molpe dans l'Hist. du Ciel. i, 4 l l • 

2° Comme les guides* instruisent, ce verbe est 
une signification de notre racine alph. 

3° L'historien Josephe a employe une expression 
que Ton comprendra bien apr£s les explications sui- 
vantes. Le nombre mille, comme point culminant 
dans la numeration , est ex prime par alph. Puis on l'a 
pris pour un nombre indetermine, pour une multi- 
tude, une famille, une reunion, une tribu, d'ou vient 
l'origine de l&phulddes Grecs, lu de droite a gauche 
comme Phebreu. Si d'ailleurs nous nous rappelons 
que les Juifs furent divises par mille, nous verronsla 
justesse de Pexpression *ta-» de Josephe, et l'exten- 
sion qu'elle a recue des Grecs. noA-«< et pl-us sont de 
la m£me source. 

4° Alph ay ant ete employe quelquefois par les 
Hebreux pour ami, et les Arabes lui ayant conserve 
cette signification , on peut croire que les Grecs en ont 
fait *ia-o«, et peut-etre les Latins^7-ius, suivant tou- 
jours dans la lecture le systeme semitique. 

65. M formatif des noms. Voy. l)¥. 

66. S'il etoit possible que les hommes perdissent 
leur langage, et s'il n'y avoit pas de folie a suppose? 
qu'ils pussent le recomposer et recommencer a se 
communiquer leurs pensees, il est certain que les la- 
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bialeset les denizes seroien ties premieres lettresqu'ils 
prononceroieut. La m£re seroit ma- ma, le pere pa-pa, 
comme chez nous, comme chez tous les Sauvages. 
Voy. M. de la Condamine. — Et Martial dit : ma- 
mas atque tatas habet Afra; tant il est vrai que c'est 
le resultat immediat du premier mouvement de For- 
gane vocal! Voy. H3K. 

6j. amaa-.s, MAA-ot, mollis, am/aa/ato, ma lade. 

68. Si Ton reflechit sur toutesles significations de 
ce mot, nous avouerons qu'ila lui-meme son origine 
dans OK mater, que la me ta physique a emprunte 
pour faire concevoir ses idees. Dieu, la fidelite, la 
verite, la Constance, sont exprimes par ce mot; ele- 
ver, nourrir, porier dans son sein, sont encore sous la 
xn£me racine et confirment ce que nous venous de 
dire par rapport a DK« 

AMEN est naturalise parmi les Chretiens : ils l'em- 
ploient a la fin de leurs prieres. Ils souhaitent a in si 
quecequ'ilsdemandent saz'^quece qu'ils onKlit soit 
la vdritd, et qu'elle reste dans leur cceur, pour en 
^tre la nourriture. 

Ce mot est un des plus beaux de la langue hebraique. 
Une philosophic toute divine respire sous le voile de 
cestroislettrcs. Nous concevons que Voltaire, quine 
savait pas meme distinguer l'aleph du beth, n'ai vu 
dans cette langue que ten&bres profondes et qu'il ait 
dit dans son style tranchant que c'etoit un ididme 
maigre, sauvage et indigne d'attention. Ce seroit deja 
pour nous une raison de l'eludier, raison d'archeolo- 
gie que n'a pas voulu voir le vieux de Ferney. 



Mais nous ajoutons que cette langue est belle, 
pleine d'energie et eminemment poetique; il ne faut 
que lire le Livre de Job pour s'en convaincre, et en 
general les poesies hebra'iques. Dansla formation de ce 
vieux langage , on distingue une logique inimitable , 
preuve peut-etre de l'esprit de Dieu, loin d f accuser 
l'oeuvre de l'homme, comme si la Divinite qui donna 
Intelligence a Thomme ne l'avoit pas elie-meme. 
AMN signifie m&re> nourrir; or la vdritS est V ali- 
ment (1) de Tame j elle n'en peut avoir d'autrej elle 
languit et meurt , quand la verite ne la nourrit pas. 
Mais la vSritd, qu'est-elle ? C'est la puissance y c'est 
YStre, c'est Dieu, en un mot. Que Ton dise mainte- 
nant que la langue des Hebreux est celle d'un peuple 
sauvage, qui n'a pas ete eclaire des lumieres de la civi- 
lisation. Y a-t-il une philosophic plus belle, plus pro- 
fonde, plus elevee que celle-ci? C'est une grande 
preuve de civilisation que ce raisonnement; s'il faut 
donner a l'homme une oeuvre que de grands genies 
ont attribute a Dieu. 

Un mot si essentiel et si souvent repete n'a pu sc 
perdre parmi les hommes. On doit raeme le retrbuver 
sous bien des formes et dans beaucoup de significa- 
tions. Dans sa famillc nombreuse nous ferons remar- 
quer : men a la verite, mbn-hf Stre JidHe ; man-eve , 
tiemeurer, persSvSrer ; mun-\ve y donner de la force, 
de la consistance ; puis mcen-'m, mcen-e, mcen-itus 
se trouvent dans Plaute et Ennius. 



(i) Le principe et le centre de la vie est dans la nutrition 
eucharistique. 
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Le meme mot a ete lu dans le sens inverse, etl'on a 
fait ohez les Latins num-en , mot general , pour la 
puissance celeste $ chez les Grecs nbm-w, nourrir, de* 
meurer; nom-.^ e tc. 

70. On sait qu 1 Hermes etoil le dieu de l'eloquence j 
avec une aspiration les Latins ont dit serm-o. 

74* II y a de l'incertitude sur le sens de ce mot. 
Fourtant il est pris generalement ponr angu\u$} les 
Grecs ont lu dans le sens inverse, et ont dit r&N-<«» 
On a dit a Rome cun-eus, lisant de meme. I 

75. Nenia est un mot des ceremonies funebres, c*est 
la deesse des funerailles j neniae ou naeniae, Phymne 
lugubre que Ton chantoit au son des flAtes sur les 
tombeaux des Romains. Ges neniae etoient une des 
formes variees de la poesie populairej elles chantoient 
les louanges du mort, et l'oraison fun£bre les reci- 
toit. II ne faut pas les comparer aux thrones et aux 
elegies des Grecs. Voy. Niebuhr, 1, 36 1* Ce savant 
Allemand croit que dans les anciens temps de Rome 
on ne pleuroit pas le mort, et que les neniae n'etoient 
qu'un chant de commemoration. Nous avons une foi 
differente de celle du Barbare, comme l'appelle Mi- 
chelet; nous voyons dans ce mot Texpression d'une 
douleur vive, et nous pensons qu'a toutes les epoques 
la nature eut horreur de la mortj que les siecles bar- 
bares, dont les Sauvages peuvent donner une idee, 
ont gemi sur les tombeaux , peut-etre plus energique- 
ment encore que dans les siecles de la civilisation. 
— Voy. innt-/*«i. 

j6. Ce mot signifie souffler du nez > parce que t)g 



se traduit par nares. Mais corame dans les acces de 
colere la respiration se presse, les narines se gonflent, 
il se prend aussi pour se mettre en colore. Le mot 
grec iine-w est lu a Tenvers. 

jj. De crier & chanter \& distance n'est pas grande. 
Si les Latins ont dit : ad citharam canere, comrae ra- 
nae can-unl, pourquoi n'auroient-ils pas pi is leur 
can- ere de l'hebreu pDN lu de gauche a droite ? II n'est 
pas necessaire de rappeler que nous ne tenons pas 
compte des voyelles. Voy. nDK. 

85. OJfdL , pistov, opson\um, ov*,, e¥-», et le mot 
allemand qffen sont tous f'rdres. 

86. Voyez ^733} ces deux mots se confondent. Ds 
ex prim en t tous les deux une chute, le premier princi- 
palement la chute du soleil. Gar si Ton ne trouve 
dans les dictionnaires que caligo pour bdfet, nous Sa- 
vons que la Bible ne contient pas tous les mots de la 
langue hebraique, et que les langues de l'Orient nous 
ont conserve beaucoup de mots qui n'ont pas ete em- 
ployes dans le seul livre que nous ayons. Or, le verbe 
qui manque a bfiN se trouve en arabe et signifie occi- 
dit sol; done il est juste de le rapprochef de *?33 
nub el. lis ont forme le motyiz/lere qui se trouve 
aussi dans les langues du Nord; — ne$ea.», nu6ifo, 
nebula ont la meme origine. 

On Irouve aussi S*>3 qui se rapproche encore plus 
de nebula, nb*ea-». U est bon de rappeler que le 3 dis- 
parott souvent dans les verbes. 

92. II faut remarquer que ia designe ordinairement 
des/rac lions menues. Voy. l£)K. 
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93. Pour peu que Ton soit inilie aux my stores des 
langues, on sait que ST indique station , fixitej or JT 
les traduit; ainsinous avonsle stale latin, les stalles 
des chanoines, le stall des Allemands. Stalls syno- 
nyme de podex , Stella 9 s til la , stolidus j stul- 
tus, etc., exprime^ri/^. 

94. II seroit inutile de faire des reflexions sur ce mot 
(celles de la racipe precedente s'appliquant a hlfN et a 
13TK ), si nous n'avions pas depressions plus voisines du 
dernier mot. En effet il signifie mettre en station, 
dSposer; mais thesaurus .etant a-la-fois derive et 
traduction , nous n'avons pu le passer sous silence. 
Yirgile applique ce mot au gateau desmouches a miel, 
c'est le depdt commun; nous en sentirons mieux la 
beaute en ajoutant ce que dit Stock sur cette racine : 
Generatim et vi etymi notat repositorium vel recep- 
taculum.) ubi aliquid reponitur et asservatur. 

95. II est possible que les mots foris, forces )foj*- 
amen , por-ta. soient de la racine 31K lue de gauche a 
droite VORA, ou FORA, qui signifie en hebreuyfe- 
netre, ouun enfoncement d'ou Ton peut voir en 
avant; ce qui a donne le sens de guetter, tendre des 
embUches. Et comme toutes les significations de la 
racine marquent quelque chose i\? extdrieur, foris et 
fores peuvent s'y rattacher ainsi que pro (castris), 
^t porta, bien qu'on dise qu'il vienne de Taction de 
porter la charrue, l'espacede la porte, lorsque Ton tra- 
coit le sillon pour une ville. 

96. Le sens de Thebreu est tisser. La mythologie 
l'a conserve dans apax-m, Arachnde ; mais le grand 
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usage lui a donne une signification generale Epr-»«; 
preuve de l'origine et de la simplicity des premiers 
Grecs. — Le mot hebreu signifie aussi area : ce sont 
les meines lettres. 

yj. i° Noiis croyons ne pas nous tromper en disant 
que les Latins ont pris ici leur ara, le lieu ou la vied- 
me est devoree, et que altare est un compose d'ara et 
alt j dlevd. Voy. Ez. 4^9 l &) i6j vous verrez que 
cette racine ara signifie l'autel des sacrifices qui 
ddvore comme un lion ses victimes, car ces deux 
derniers mots sont dans.les dictionnaires. — On sait 
que les lieux hauls etoient destines aux choses sain- 
tes j les Grecs en ont conserve les deux sens dans leur 
fi&M-oc, qu'ils ont caique sur GD73, bom; tous ces 
mots signifient hauteur, loca excelsa. 

a° Au coin oriental de leur synagogue , les Juifs 
modernes ont une espece de coffre, ou ils renferment 
le Pentateuque. Ils l'appellent Aron. C'est la meme 
racine. 

98. Le t decompose en sa dentale et en sa sifflante 
forme cedre lu de droite a gauche; mais la significa* 
lion de ce mot deriveroit facilement des reflexions sui- 
vantes : une sifflante et une dentale indiquent Nation, 
5/are; situation, sed-es; et IK signifie force ; or e'est 
quelque chose qui se tient avec force. Robur qui 
yeut dire ch&ne, a la meme signification etymologi- 
que que cedr-us. La preuve de la justesse de notre 
raisonnement est dans la langue arabe : ouvrez ses 
^ dictionnaires au mot hebreu dont nous nous occu- 

* 

pons, vous trouverez firmus, vel stabilisest, radicU 
bus in solum Jirmiter defixis* 
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loo. On peut joindre au toot de la table , cera, 
parce que la cire s'ttehd. 

102. Les Arabes et les atiteurs du voyage de la 
grande expedition d 'Egypte appellent les Pyramided 
de ce Horn t .//tf/YZ/tf-el-BahchoUr, — JJaram-e\~ 
Kebyreh , — » Arato-el-Modarrageh, — etc. 

1^4. Le mot de la table est anglois, il sign! fie 
terre. Le meme toot existoit dans les forets de la Ger- 
toafcie ati rapport de Tacite, qui dit que e'etoit le nora 
de la deesse de la Tetre. On peut voir Tanalogie de 
cette divinite et de son noto , avec Varetia die la my- 
thologie syrientie. La to^toe exptession lue a la 
maniere hebraique, de droite a gauche, donne terra* 
Si Ton dit que ce toot vient de terere, fouler, flous 
repondrons que ^objection n'est qu'une preuve de ce 
que nous avons dit, puisque la racine hebraique peut 
se rapporter a \t\ qui signifie la meme chose, fouler. 

Les Allematids out conserve cette expression^ et 
potir donner un exemple con mi des Francois, nous 
rapporterons le mot Schtrartz-erde qui est un nom 
connu dans l'histpire de la reforme de Luther, le nom 
de Milancthon qui en grec signifie noire- ter re $ 
e'etait alors la mode, chez les savans, de traduire sou 
nom en grec* 

107. Ass-wct derive bien naturellement de ass 
feu. — - Voy. try qui indique stare, esse* 

Le feuoula chaleur fait la force, la base de tout 
ce qui existe; son absence est la mort j aussila meme 
racine feii a produit encore base, que les Arabes ont 
aussi conserve 'y force corarae dans Jes. 46, 85 et 

5 
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homme p'K dans lequel la racine est tout entiere. 
C'est done par irreflexion que les auteurs desdiction- 
naires en font une racine differente. 

114. Marcher droit, Stre heureux : tel est le 
double sens du mot radical. Si le bonheur est venu 
s'accoler a la premiere expression, c/est toujours a 
l'aidede cette divine et vieille philosophie que Ton n'a 
pas voulu reconnoitre dansle si£cle de Voltaire, parce 
que les Hebreux Stoient des Barbares et leurs 
poSsies des chansons de corps-de-garde. 

Les Juii's apprenoient done la philosophie sur les 
genoux de leurs riourriees. Nous voyons dans Fex- 
pression hebraique le cantique du sage : Bead om- 
nes qui ambulant in viis Domini. — La vertu est 
heu reuse ; le bonheur est attache a la sagesse, e'est 
la colonne sur laquelle s'appuie tout le monde Chre- 
tien, e'est un acte de foi en l'immortalitede Tame; 
et si Ton vouloit penetrer dans le eoeur de I'homme 
juste, quand le monde a pi lie de lui, on verroit que 
le monde se trompe et que son ame, dans ce qu'on 
appelle infortune, est paisibie parce qu'il a marchd 
droit. 

Notre racirre est le nom des Assyriens; ce qui est 
confirme par ce passage de Josephe : cc Asstyrii om- 
nium hominum (1), maxim& felices fuerunt. » 



(l) M«AJ0T«t fv/«</A0H?«V. 
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RACINES DE LA LETTRE 
BETH. 



Signification. 


Texte. 


Dlrivis, etc. 


l Ouverture 


IKS 


Voy» Tpff. 


2 Puer 


m& 


Viss-o. 


3 PruneHe(dej'oeil) nal 


Voy. afS. 


4 Aliment 


J3 


fiEK-xoc. 


6 Se revolter 


Til 


Bagaudes. 


6 Mentir 


ma 1 


Budj-a. 


7 Solitaire 


*nar 


Voy. Via. 


8 S^parer 


Vra ' 


Bdel-lium. 


9 Desolation 


7>ia 


Tou-bou. v 


io Troubler 


hna 


Voy.SSa. 


ai Brute (une) 


E3H3 


Behem-oth. 


i a Pouce 


ins 


Toy. les notes. 


1 3 Briller 


ina 


Voy.nS- 


i4 Venir 


K7S 


BAI-riir.' 


1 5 Etrecreux 


371 


Hdib-el-mandeA •. 


16 Mepriser 


t73 


Voy. ma. 


A 

1 7 Etre perplexe 


1« 


•Voy.pt). 


18 Etre &ev£ 


OTS 


B*LM*oc* 


19 Comprendre 


P* 


niN-v«.' 


2.0 Fouler 


073" 


nots. 


2.1 Byssiis 


V73' 


BT22-o« . 


22 Etre vide 


P 73 


Vacn-xis. 


23 Fosse 


173' 


Voy. *?»a. 



24 Avoir home 
2.5 Me'priser 

26 Piller 

27 Foudre 

28 Disperser 

29 Dedaigner 

30 Explorer 

3 1 • Choisir 
3a Parler 

33 Se fier 

34 Cesser 
36 Ventre 

36 GEufs 

37 Forteresse 

38 Maison 

39 Pleurer 

40 Devancer * 

41 Negation 

42 Se fortifier 

43 VieilXw 

44 Confondre 

45 Fermer 

46 Engloutir 

47 Dissiper 

48 Elevation 

49 B&tir 

50 Raisin vert 
5i Enfler 

52 Regimber 

53 Dominer 
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viz 
ma 

H3 
p?a 
TU 

Sna 
Tm 
nna 

niaa 

jaa 

no 

HD3 

Aa 

nSa 

.¥» 
eaSa ' 

ySa 
P 1 * 

noa 
na 

np'a 
aya 
bya 



Pud-uit. V. 2. 

Voy.O)3, t)3. 

Voy. les notes. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Voy. ma. 

BAZlir. 

nEie fir. 

Voy. les notes. 

Bedaine, vent-tv. 

Voy. pa. 

Voy. 13K. 

Beth-leem. 

Bacchus. 

Bocchoris. 

Voy. nha. 

BAHX>pot. 
IIAAA-<p<. 

Babel. 
nrA... 

BOP-o?. 

Voy. p*)3. 
Voy. C3?3. 

BIN-iir. 
BOTP-w*. 

Voy. les notes. 

id. 
Baal. 



54 Brfiler 

55 Epouvanter 

56 Oignon 
by Couper 

58 Boue 

59 Enfler 

60 Couper 

61 Fendre 

62 Rendrevide 

63 Chercher 

64 Idem 

65 Fils 

66 Creer • 
6j Gr61e 

68 Manger 

69 Passer 

70 Courber 

71 Eclair 

72 Separer 

73 Sapin 

74 Cuire 

75 Fouler 

76 Chair 

77 Aunoucer 

78 Tarder 

79 Vierge 

80 Percer 

81 Diviser 

82 Mesure(une 
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J1J)3 

*?*3 

P 
pin 

"W3 

PP* 
pp3 

ipa 
ppa 

K13 
T73 

ma 
rra 

T» 

p"73 
T73 

tf7"Q 
W3 
W3 
TO3 
id. 
W3 

nS7H3 
' pn3 

* 

sortede) D3 



Bar-o. 

OAMB-o?* 

Voy. 1*3. 

id. 

Voy. p3. 

Voy. nj?3. 

BA22AP fv«. 

O no mat op. 
Vacu-axe. 
Voy. npn. 
Voy. np3. 
Voy. m3 et K13. 
Por. 
Voy. T1S. 

BPTK-Kr. 

Voy. les notes. 
Prec-are. * 
Carb-o. 
Voy. ma. 
Voy. les notes. 

AEB-vc 

Voy. 073. 

r 

id. 

Bos. Voy. B73. 
Voy. Vt3. 
Voy. les notes. 

id. 
Bath-us. 
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REVUE DES RACINES. 

i. iter- sabee = puits du serment. Voy. Hist. 
<T Abraham et d'Abimelech- Voy. - I73y-'iy0* 

2. Le mot visso se trouve dans lc vieux glossaire 
pour signifier puanteur. Ce mot peut <kre inconnu 
a bien des lecteurs $ mais bae-» se trouve dans tpu$ Les 
diclionnaires j le$ consonnes sont les memes qua celles 
de la racine hebra'ique; le J) se con fond avec p : voir 
l'alphabet .organique. Nous trouverons que la lapgue 
latine conserve aussi des jsouvenirs du niepie piotj 
fet-eo a ete employe dans le meme sens par Piaute, 
et put-uit est connu de tout le nionde, c'est toujours 
de la meme raciue. 

Nous rapprocbons VX2 de P73 qui indique la honte. 
En effet, ces deux idees opt plus de liaison qu'on ne 
le pense ordinairement. La langue latine ofifre la m?me 
particularite, puisque/?#i/uit et put-uit sont de cetle 
langue. Voy. 073. 

3. .De ce mot hebreu qui signifie prunelle de 
l'oeil, est venu pupa, pupy,s jpupulas et pupxxW qui 
a la meme signification que papilla. Nous ne soromes 
pas seulement fopdes sur l'apalogie des lettres, le ge- 
nie des langues latine et grecque se repcontre avec 
uotre assertion : koph signifte jeunejille et prunelle 
de tail; pupula est la meme chose j et meme en 
Espagne on trouve une toprnure analogue : niqa 
del ojo. 

4. Que Ton se rappelle l'bistoire de Psammeiicus 
qui fit clever deux enfans et la conclusion qu'il lira 
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de bek. — Les Goths disaient aussi baccen , ce mot 
est reste dans les langues du Nord, bachen en alle- 
mand.-— Bek, boulanger* — On trouve BAr.« en grec, 
t^est le 1bek-x»? des Phrygieas j *Ar-t a s'est mieux con- 
serve. * 

5. TQ signifie en general qfficiorum denegatio. 
De la perfide agere, fidem frangerej^ — etenfin l'ex- 
pre&ion de la violence et de la pyrannie exercce 
contre toute justice. VoySfc les dicliotinaires. 

Gette racine, soit hasard ou nori , est. le nomdes 
bagaudes , de ues paysans qui se rdvolt&rent sous 
Diocletien , a la fin du troi.si£me siecle , et ravag&rent 
ttotre pays. 1 Ce mot signifieroit dottc les rebelles , les 
brigands ; c'est le sentiment de Bochart, liv. i 6r des 
Colonies des Phenicieli& , ch. 4^. 

<5. Nous aVons mis la prononciation du mot italien, 
au lieu du mot lui-m£me , pour faire mieux sentir la 
parite. Bugia , mensonge. L'hebreu ala rigueur pour- 
roit s'ecrire : badch-iu. 

8. ht)5 estproche parent de mitre racine : voyea-le.' 

<>. €e mot que l'on tie trouve que deux ou trois 
fois au plus dans la Bible , indique totijours la deso- 
lation, la vacuitd : aussi Stock voit-il sa racirie dans 
nrl3 vac-nvis fui^qu'on retrouve en arabe. Voy. 7nil. 

la. II est possible que ce mot vienne de pa f parce 
que le ponce se distingue des autres doigts par sa 
forme et plus encore par sa force : aussi les Latins 
1'ont appele pollex. 

14. Qu'on se rappelle que les Grecs ont dit ba pour 
BH©rj ba, BE{i,flEiA sont du mfime verbe et ils ont 
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la seule consonne de Thebreu. bAi-m. qui est rindica- 
tif present ne conserveroit que sa seule initiate , si 
Fon retranchoit toute la terniinaison. LeDse. con- 
fondant avec la sifflante ? et Tune et l'autre s'intro- 
duisant facilement oil elles n'etoient pas, on ne sera 
pas etonne de voir Tune d'elles dans BAA£l,BAAi->, 
d'ou le beto , je vais, de Varron j puis les deui con- 
sonnes se changeant en leurs analogues, vado a ele 
nne variante du raeme mot. Le D parasite meurt et il 
ne reste que via.: tous ces mots sont de la meme fa- 
mille, ainsi que vote que les Francais emploient pour 
chimin. 

1 5. Horace emploie, dans le premier livre de ses 
satires , le mot q.mbuba\dxxxm collegia. Tous les corn- 
men la teurs disent que l'auteur indique des bandes de 
joueuses deJ&Zte j en effet ce mot se trouve avec la 
signification de flUte dans l'hebreu et le syrien , ce 
qui est la meme chose. La racine se traduit par ca- 
vum esse ; on voit comment Tin st rumen t de musique 
en est derive } en arabe elle peut se traduire parpprte^ 
c'est aussi une excavaiion , d'ou £a£-el-mandeb. 

itf. Voyez m«. 

i p. niN-t* yeut dire sagesse; niN-v*«', V intelli- 
gence $ ce seroit folie de nier leur parente avec la ra- 
cine orientale. JVfais voici une petite digression qui, 
outre 1'avantage de rapprocber deux, mots hebreux , 
confirmera l'energique comparaison 4 e Baader dans 
sa doctrine cblholique sur la certitude. 

« Le rapport entre le procede ginerateur et celui 
a de la connoissance se trouve clairement expriinp 
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<* dans plusieurs latogues. En allemand, engendrer, 

cc tdmoigner, ont la nieme racine; en latin, le mot 
cc qui exprime une des parlies de Tappareil sexuel du 
cc facteur actifdans la generation est pris dja mot tea- 
cc tiSj tdmoin > et quand la Bible nous dit qu'un 
cc ho mine a engendre, dans son langage divinement 
cc chaste elle se sert de ces paroles : Cognovit uxo- 
cc rem suam. » Revue europdenne , tome in , 
n° viii, i85. 

Mais le mot pr employe pour cognovit , avecle 
sens d'engendrer, n'est pas le seul dans la langue des 
Hebreux. Le mot testis du textede M» Jourdain est 
represente par T&N, dont la racine que Ton retrouve 
en Ethiopie , a la meme signification. L'autre expres- 
sion, employee le plus souvent dans la langue he- 
braique pour le meme cognovit j est H33 liberospro- 
creare, d'ou \lfils; or {73, dont 1'analogie avec le 
mot precedent est evidente, signifie intelligence^ 
cognoscere > intelligere} c'est done une nouvelle 
preuve pour M. Baader, et pour ceux qui eludient la 
langue de la Bible ,*upe analogie qui aide la me- 
moire. 

2.0. Ce mot doit etre reuni dans Ja memoire par le 
raisonnement avec 173. 

2.1. Byssus est une espece de lin ires- 6 lane. L'E- 
gypte en produiibeaucoup; etl'on dit que les habits 
que l'on en faisoit sortoient des flammes plus blancs, 
loin d'etre br&les ou seulement al teres, i Chf» i5, 
27* — 2 Chr.% y i3, — Esth.i, 6. La racine arabe 
signifie St re blanc. 
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22. Ay ant mille preuves du changement da fi en 

V, nous trotiverons lout simple que le texte ait pro- 
duit vrfc-tims et par inversion cav-us. La letire ini* 
tiale de l'hebteu. a ete conservee par les Grecs, Bhc-n 
qui ex prime un vase, voy. pp3 j btk-«« une trompette; 
les AUemands ont dit : pauck-exi dans le m£me aen$, 
tomme les Latins buccmdxe. Leurs buC-BT 9 buc<& 
ont donne natssance a une foule de mots repandus 
dans les langues modernes. 

2.6 , 27, 28 ont des consonnes du genre de spar- 
gers de £nErp-», dont le sens est le m£me. Les deui 
premieres racines ne se trouvent qu'une fois. Voy. 

ITS. 

29, 3o. La premiere ne se trouve qu'une fois, ct 
la seconde qui signifie aussi une pierre de touche, 
parce qn'elle eprouve , s'est conservee dans basan-«. 

32. A c6te de baz-«, on peut mettre le botte des 
Allemands et Vef-fiit-ire des Latins.- 

34. Ne se trouve qu'une seule fois. Peut-^tre Sfli. 

35. Les Arabes traduisenfc ce mot par ventre la* 
boravity et les Syriens par concepit. 

38. Bit en hebreu signifie maison > ha£/f-ation f 
ha£if-aculum, bat en persanj both chez les* Irian* 
dais et les Bretons; bot en langue teutoniquej boede 
est flamand , abode anglais , bwthe gallois, et buthe 
ecossais. lis ont tous la meme signification et peuvent 
avoir donne naissatice au £<>£-tega italien d'ou vient 
boutique. 

39. Pour conserver la ihemoire des choses utiles, 
du temps de Nemrod, on institua des fetes dans les- 
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quelles oncommencoit par de&cris et despleurs sur 

lctat des homines , ce qui dans l'ancienne langue 

s'appeloit baccoth 9 des pleurs ; on continuoit par 

faire dc$ sacrifices selon tes pratiques de la religion 

primitive. Ensuite on contrefaisoit lei* courses des 

chasseurs sur les raontagnes , et Too metioit en pieces 

les aoimaux que i'on renconjLroit* On se rougissoit le 

visage avec le sang des betes, ou avec de la lie de vin, 

faute de sang j la fete se terminoii par une distribution 

de vin. Telle fut vraisemblableinent l'origine des Bac- 

chanales ou fetes de Jiacchus, qui commencoient 

par des lamentations et finissoieut par des rejouisr 

sances. On y chantoit les heros chasseurs qui a la 

tele des Eduopiens & etoient rendu s^ utiles aux peu- 

pies. Ces fetes innocentes degenererent en totttes sor- 

tes d'exces. Yoy* Concord, geogr. Pluche,%&x. 

40 . Le sens que nous avons donne dans la table est 

trop general pour le laisser sans explication. Les Ara- 

Les ont cetle racine avec le sens que nous avons Ludi- 

quej mais en h^breu elle ex prime goneralement la 

premier-nd. Or si nous now rappeldns*la coaquete 

de 1'Egypte par Cawbyse, nous saurons que sous les 

pieds de ses chevaux lomberent bien des monumens 

et se perdirentles manuscritsdeTIfistoire egyplienne. 

Dans des jours plus heureux, on voulut recomposer 

l'bistoire. Celle des Juife , que les Egyptiens savoient 

avoir queiqua liaison avec celle de leur pays, fut mise 

a contribution ; les mots, les fails* les personnages de 

la Bible devinrent des rois egyptiens; tout le monde 

con noil les elernelles ll6lesqtu faisoient le monde bien 
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plus vieux que le premier horn me. Or Bocchoris est 

nn de ces rois , il a ete cree de l'histoire de ce fleau 

qui frappa dans une nuit tous les premiers-nSs des 

Egyptiens , depuis le fils de Pharaon jusqu'au fils de 

Tesclave, Voy. du Rocher. 

44* Miscere , confondre est le sens general de 
cette racine. Telle est Torigine de Babel , Sa*?3 pour 
exprimer une grande confusion , puis Vm par abre- 
viation. Les Allemands disent Babelen , obscurh 
murmurare / notre babil a quelque chose d'analo- 
guej les Anglois .disent he babies $ les Espagnois 
ont une expression qui peut venir de la meme source; 
nous l'avons adoptee dans hableur. Mais voici une 
locution francaise bien plus etonnante, elle est tout- 
a-fait orientale; c'est pSle-mSle. Les Anglais Font 
aussi, et nous lui donnons le sens de confusdmenti 
or ces deux mots en hebreu signifient confusion : 
SrtD-S l 73 = bell-mel. 

49* Voyez la note du numero 19* — f!33 signifie 
gen^ralement construire y bdtir * puis , par une 
transition visible, le inerae mot a signifie engen- 
drer, enfant j d'ou Ben-]bmin , lefls de ma droite; 
d'ou bein-» , BIN-** , bein -»r/*«. Les premiers se disent de 
la copulation charnelle ; le dernier, des ddsirs 
de la chair. 

Le Pan de la fable est encore notre racine , itan- 
car il est apple incubus , inuus ab ineundo et pas- 
sim coeundo cum omnibus animalibus. 

Au feminin le mot hebreu perd sa lettre du centre 
etcellede la fin; elles sont remplacees par n, d'ou 
mfille. Les Grecs ont dit bat-»». 
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5 1 . La langue des Hebreux , plus qu'aucune au- 
tre langue , a des expressions initiatives qde nous 
avons appelees onomatopdes. I/idee d'une chose, 
chez les anciens peuples, prend une forme qui la 
fait reconnoitre j la nature a difierens tons pour ses 
situations differentes; jamais la colere n'aura la dou- 
ceur de la paix et du silence j jamais le tonnerre 
une expression aussi coulante que la brise du mad a 
ou le zephire du vallon. La langue de la Bible est 
remplie de ces expressions qui dans la poesie ferment 
l'harmonie imitative; c ? est ce qui faisoit dire a Leib- 
nitz que Tonpourroit faire une langue que tout le 
jnonde entendroit*, bien que n'appartenant a aucuh 
peuple, mais dans la formation de laquelle I'hd- 
breu seroit fortement mis a contribution, ny'3* se-* 
rait un de ces mots. 

5a. Ge mot ne se trouve que deux fois dans la 
Bible. 

53. SjD signifie Maitre, Seigneur, d'ou Baal 
la divinity des Syricns, des Chaldeens, des Baby- 
loniens^ des Sidoniens; Baa2-Berith., le Seigneur 
de l'alliance, auquel les Garthaginois et les Pheni- 
ciens adressoient leurs sermens, et qu'ils prenoient 
a, temoin de leurs alliances; Baal-Peor, Baalphegor 
ou Beelphegor, que les Moabites adoroient sur le 
mont Phegor. Des savans ont pretendu que ce Baal 
etoit, le . dieu Crepitus, d'autres Adonis; et les Rab-. 
bins, que son culte consistoit a distendere coram 
eo foramem podicis , et stercus offerre. II est 
plus probable que e'est Priape sous un autre nom. 
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En effet, SjD signifie rem habere cum muliere; 
P/ial-\u$ etoit cette figure scandaleuse dii die* des 
jardins que la Grece libertine emprunta aux fetes 
des Egyptiens qui le representoient en irritation; 
on sait ce que *Aa.ao signifie; et le TTpfi-VjD de la 
Bible Baal-Peor peut se traduire par Do minus aper* 
t ion is. Num.-25. 3, 5=Ps-io6. 28. 

II est probable que BAsrA-** vient de VjD J on trouve 
m^me baa „, roi, monarque. Pour la satisfaction de 
ceux qui sa vent l'allemand, nous ajouteroris a k 
sale divinite Bal le Bul-en qui signifie co'ire. 

60. Ba&sardus est un nom de Bacchus. Les die- 
tionoaires trouveht son origine dans Bass a , bourg 
de Lyide ou il etoit honore ; ou bien dans le nom 
de sa nourrice. lis se tronipent certainement : Bac- 
chus a eie appele Bassareus, par la m£me raison 
qu'on I'appelle le dieu du \in j puisque ce mot veut 
dire vendanger et raisin, voyez W3, 103. 

a. basap-oc, qu'on traduit par renard, trouveaussi 
son explication dans la nieme racine : on' sait qu'il 
mange les raisins. 

3. Nous donnerons une preuve de 1'ignorance des 
Grecs et de leur amour pour "les fables* La racine 
dont nous nous occupons signifie encore fortifica- 
tion , munimentum 3 d'ou le nom de la forteresst 
de Carthage , Byssra, dont les Grecs ont fait JBJyr- 
sa y btpz-«, et la ridicule histoire de la peau de bceof. 

66. Cette racine signifie produire par une puis- 
sance infinie. Les trois lettres du texte sorit done 
d'un laconisme merveilleux. C'est le mot de Dieu ; 
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l'homme opere avec peine, niais Dieu dit et la chosfc 

se fait. Ce Verbe. est celui de Dieu, ce seroit uu 
contre-sens, une heresie d'en faire celui de l'homnie. 
L'action particuli^re de l'homnie est SjJD, l'actioa 
en general est ni&K. 

Le verbe latin par- \o a pu naStre de cette ra- 
cine , et nous ne craignons pas de dire que son sens 
a peu degenere, Dieu est la. De pario est venu 
puer par por qu' on trouve encore quelque part pour 
enfant. 

Les Allemands disent bar-en, pour par Are. 
6y. Nous avons dit que cette racine dewoit se rap- 
porter a Tlfi qui signifie briser, dfaptrser, parce 
que la grele brise et disperse. Puis si nou^refle-* 
chissons que ce mot est employe plusieurs fois pour 
signifier tigr4 (Zacb. 6, 6> 6), nous ne seron* 
pas etonne d'y lire pard-u$ 9 iiapa,o<, i7Apa-«a« ; on, 
sait que le leopard et sa femelle soot tachetes. La 
perd-rix est aussi couverte de petites taches, grS- 
Ipe i aussi son nom rappelle, comme les precedens, 
le texte qui signifie grSler : une perdrix, iJEPA-,f. , 
6p. Passer outre s traverser ; tel est le sens de 
rrn* En grec on dit de meme **^», d'ou la prepo- 
sition **?* outre. Les Hebreux comprennent en- 
core sous ce mot le vectis des Latins, parce que 
c'est une barre qui traverse pour fermerj ils en-^ 
tendent encore par la m£me expression une chose 
qblongue comme la bruch-& de la basse latinite, d'ou. 
nous avons fait broche. Voy. "UJJ. 

70. Chez les vieux peuples d'ltalie , au travers 
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desquels Rome a glane son langage , existoit la cou- 
tume orientate AeJlSchir legenou devantla Divinite, 
et par extension devantcelui que Ton vouloit prier. 
La priere s'appeloit^/iec-s, d'oule \\\xTie\preces , et 
prec-wi etoit Faction, plus anciennement proc-aui. 
C'est le ni£me mot chez les Hebreux , seulemeut le 
P la tin est B oriental. Or "pi signifie JldcAir le genou, 
se jeter hgenoux, et en fin benedicere. Cette signi- 
fication dejldchir, courier, n'est pas perdue dans le 
latin; lisez la racine hebrai'qu6 de gauche a droite* 
vous aurez courb-er, curv-atc. 

7 1 • Ce mot a de l'analogie avec p*to qui signifie 
briser s disperse?; on reconnolt la foudre. Les La- 
tins en cbangeant le B en F, ce que Ton voit sou vent, 
ont £d\xfulg-\ir en lisant d'une m&ni£re , et carb-o 9 ' 
en lisant d'tine autre; comme en Gr£ce kbpaT-o«* At 
equivaut a V ou B. C'est encore Porigne de carb-uXL* 
culum; or quelques savans traduisent flpa d'Ez. 28/ 
l3> par cette m£ipe expression latine. 

72. Nops avons confondu VD avec mi, parce 
qu'ils ont la m^me signification; voyeZ les diction- 
naires. Ce mot signifie : verr-o $ Jatr-o en italien, 
far a Rome; yr#-mentum, en grec nr?-o«; nrp et 
piir-x\s tirent tous leur origine de la meme source, 
T13, qui signifie purifier et choisir: Les deux mots 
grecs signifient le premier froment, et Ton sait qu'ou 
le purifie ; Yaxxxxejeu, et le feu est un moyen de puri- 
fication. Si Ton objecte que le mot grec vient de rn3 
qui signifie manger, nous rappellerons que c'est la 
meme racine, qu'apres avoir dit choisir > purifier j on 
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a dit jnanger; parce que les alimens avant d'etre 
manges sont choisis et purifies. Voy. les diction- 
n aires. Pur-xxs est evidemment notre sens et verr-o 
signifie de raerae purifier ^ nettoyer* balayer. 

y3. II est bien probable que ce mot est compose de 
fcPK etde ma, homme ex. manger > c'est-a-dire : ali- 
ment de I'homme. On sait que dans les temps recu- 
les on a mange le fruit du chene. C'est l'arbre que 
Fline appelle cc Bruta, cujus odor cedro proximus. » 
( Lib. xn. cap. xvn. ) 

76 et 77. i° Nous ignorons si, dans le principe, 
on a vu quelque contact entre les deux id^es expri- 
mees dans ce mot : chair et bonne-nouveile on Svan- 
gile. Toutefois, Pidee ft incarnation et celle de 
bonne-nowelle sont rendues par le m^me mot. 

2 . Si nous avons mis btps-« sur la ligne du mot 
hebreu, c'estqu'il en a aussila signification. 

79. II faut aller trouver notre racine dans V?3 qui 
signifie sdparer. En voici leal raisons : il y a peu de 
distance du D au Tj uue vierge est sSparSe de la 
societe des hommes j et datlS la langue arabe Sia a le 
sens que nous lui supposons. nAP0-«o« a pu dans Tori- 
gine etre nATP.iro« j alors il auroit ici sa place. 

80 et 81. Cets deux mots ne se trouvent qu'une fois 
dans la Bible, et le dernier peut se ranger avec Tl£>. 



(82) 



RACINES DE LA LETTRE 




GH1MEL. 




Signification, 


Texte. 


Dlrirfe, etc* 


l S'elever 


n*u 


rAr-». 


2 Racheter 


Sw 


Gohel. 


3 Eminence 


34 


Gibbus. 


4 Fosse 


K34 


id. 


5 Etre eleve 


rt34 


id. 


6 Terminer 


S34 


Gabala. 


7 Bossu 


P* 


Voy. 34. 


8 Colline 


J34 


Voy. H34. 


9 Puissance 


134 


Cabires. 


l o Une pier. prSc< 


.r>34 


rABEX2. 


n Toit 


44 


Gad. 


12 Troupe 


T?4 


Gad. 


i3 Bouc 


H4 


Kyd, — heed- us. 


i4 Etre grand 


Vl4 


Migdol. 


i5 Briser 


JH4 


Gedeon. 


16 Maudire 


TO 


Voy. 6|m 


17 Fermer 


TT4 


Gadir. 


18 Amas 


tfH4 


id. 


19 Guerir 


nna 


AKE-M, 


30 Insecte 


3)4 


K£lB-«f. 


21 Corps, dos 


74 


Voy. HK4, 34. 


22 Dechirer 


174 


Sec- are . 



23 Sortir 

24 Nation 

2.5 JBcmdir 

2.6 Expirer 

27 Corps 

28 Reunir . 

29 Rdc lures 

30 Couper 
3i Enlever 
3a Chenille 

33 Tronc 

34 Couper 

35 Charbon 

36 Ventre 
3y Vallee 

38 Ressemblance 

39 Tondre 

40 Peau 

4i Decouvrir 
42. Raser 

43 Rouler 

44 En rouler 

45 MSler 

46 Briller 

47 Encore 

48 Avaler 

49 Coude 

60 Retribuer 

5 1 Creux 

£2 Coasommer 
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nii 


Gichon. 


>u 


ilfer-Egee. 


Su 


a>rAA-Ai<zw« 


VI* 


xa-«, njw. 


w 


Voy. *p, U, 23 


•m 


Voy. "UK. 


VI) 


Voy. rw. 


w 


Voy. m. 


Vu 


Gazelle. 


E3U 


Voy. iu. 


$u 


id. 


1U 


Secur-is. 


bru 


Coal. 


iru 


2?/j legitur. 


K'JJ 


Gehenna* 


Va 


Gleich. 


Aa 


Glab-rare. 


nSj 


id. 


rto 


id. 


rto • 


Voy. nip. 


hSa 


Golgotha. 


aba 


Glum-us. 


PS4 


Ter leg. 


vba 


Glacies. 


E34 


Mag- is. 


KDJ 


Gumia. 


TQJ 


Gomito. 


'Sw 


Camel-us« 


p4 


Coinbe. 


"UM 


Gemarre. 



53 Derober 

54 Tresor 

55 Proteger 

56 Mugir 

5y Dedaigner 

58 Gronder 

59 Trembler 

60 Corps 

61 Pin 

62 Gale 

63 Gratter 

64 Confondre 

65 Couper 

66 Pierre 

6 7 Os 

68 Aire 

69 Briser 

70 Id. 

71 Rouler 

72 Trainer 

73 Chasser 

74 Pluie 

75 Palper 

76 Pressoir 
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tu 

nyj 

iw 

a*u 

TU 

ma 
nj 
■Vu 



pa 






KAEIT-rtf. 

Gaza. 
Gennat>adu. 

Ceva. 

Voy. nyj. 
Onomatopee. 

id. et voy. Qp< 
Voy. HM, *|7J. 
Kyfer. 
Porrig-o. 
Grattelle. 
Voy. "vu. 
Voy. -IU. 

KAHPot. 

Voy. 0*14. 
Voy. O-tf* 
Frang-o. 
pnrH. 
Gleb-a. 

KEIP-*. 

Gersom. 
Goschen. 
Voy. TU et 34. 
Gath. . 



REVUE BES RACINES. 

a. Le Gohel chez les Juifs etoit charge de suscite 
tm nom au defunt, comme de venger&n mort j il y 
un souvenir de cette coutume dans les afitiquitc 
grecques. Pour avoir de plus am pies explications 
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voyez les lettres piquames de pretendus Juifs a M. de 
Voltaire, iv, i36. 

Ce mot que le texte ecrit gal entratne avec soi 
l'idee de liberte> d'qffrdnchissement ; 1*19 indique 
aussi une ddlivrance y une libertS gagnee les amies 
a la main j nous ecririons ainsi ce motjrank; et yVrt, 
celt, exprime la meme idee. Or si nous reunissons 
ces trois mots celt, gal y frank, nous aurons une 
seule idee, et les trois peuples dont nous descendons : 
les Celtes, les Galli, et les Franks. 

Nous ne donnons cette idee que pour sa singula- 
rity. Quelles que soient les reflexions que puissent 
faire nattre cette idee de libertS qui plane sur ces 
trois nations, qu'il y ait un jeu du hasard, ou une 
preuve de reflexion, la liberte est vieille chez nous, 
la licence n'est que d'hier. 

3, 4> 5. Les deux lettres GB, ou CP, ou KB, ou 
KV, indiquent un sens exprime par le latin altus qui 
exprime a la fois Televation et la profondeur. Ainsi 
gib-bus quiadonn^oAboauxItaliens, capxxt, ke*-«a» 
qui signifie t£te> voila pour Televation j cap-us, 
cap-ere, bog-en que les AUemands emploient pour 
un arc recourbe, baq-uet, voila pour la profondeur. 
II seroit trop long de chercher tous les mots qui se 
trouvent dan's cette regie. 

6. Cette racine est le nom de plusieurs villes, entre 
autres de la Gebal phenicienne, que Strabo nomme 
tatabaaa. C'est aussi celui des Giblaei qui habitoient 
le Liban. Le mot Gibel est de la m£me origine, les 
Arabes Impellent Al-gibel, c'est-a-dire la mon- 
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tagne, car telle est sa signification chez eux. II est 
facile de voir comment la signification arabe vient de 
la premiere : la racine se traduit par terminer, bor- 
ner; or les montagnes sont des bornes naturelles, 
jetez un coup d'oeil sur la geograpbie; c'est ce qui 
doit nous faire croire que ce nom a ete donne a la cite 
pbenicienne, parce qu'elle etoitsur les frontieres (i). 

— Voy. Gabalus. 

9. Les Cabires dont leculte est origin aire d'Egyp- 
te, trouvent icileur explication : c'eloit les puissans* 
Fabretti semble plaisanter quand il les fait venirde 
Cabira, dont il fait leur mere j il ignoroit done qu'en 
Italie et en Grece on les connoissoit sous le nom de 
Dii potentes. 

Herodote dit que les Pelasges, premiers habitans da 
Peloponnese, ayant habite d'abord Tile de Samo- 
thrace, y porterentce culte, etqu'ils y etahlirent ces 
inysteres fameux dont la connoissance etoit l'objet 
des voeux de tous ceux qui s'etoient distingues par 
leur courage et leurs vertus. — Voy. "lM. V. hSk. 

10. C'est le nom d'une pierre precieuse que les 70 
ont traduit par l'hebreu lui-meme : tabeis. Job. 
28-18. 

12. II y a dans la langue, l'objet de notre etude , 
des allusions qui disparoissent sous la plume du tra- 
ducteur. Par exemple, dans la prophetie de Jacob, 
quand il est question de Gad 3py "tt> K)rO 7r?U> 17^14 

— une troupe s'attroupera contre Gad, et il se 
• — ' _ — — — — — 

(1) Of it siguifie de meme moniagne et borne. 
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jnettra lui-mime en troupe pour la poursuivre. Or 

le nom de Gad signifie troupe. II est impossible de 
faire sentir toute l'energie de cette prophetie, dans 
un idi6me etranger. C'est une allusion prolongee au 
nom de ce chef de tribu. Le patriarche annoncoit que 
la tribu de Gad seroit courageuse, et qu'elle ne bat- 
troit jamais en retraite. En effet , n'etoient les brigan- 
dages de Qalaad, qui font le desespoir du proph£te 
Osee, ces hommes de guerre, qui portent bouclier et 
bandent Tare, comme dit le Livre des Juges, dont 
la valeur est celebree dans les Paralipomenes et qui 
sous Jephtee chasserent les Ammonites, eussent ete 
des heros et les modeles d'une bravoure sans tache. 

14. Si nous nous rappelons que le 1 se perd quel- 
quefois, et que, pour la formation des noms, o se 
met a leur tele, nous pourrons croire a la formation 
de MErAA-ot; Grandis peut avoir la meme origine, les 
Chaldeens ayant le meme mot hebreu, ou ils out 
change le S em, ce qui forme les trois lettres de 
grand GRD. On sait que N est une plante parasite, 
elle crolt sur des troncs etrangers. 

i5. C'est le nom d'un juge, et du chef courageux 
des Israelites. C'est lui qui apres avoir saccagS le bois 
et brisS la statue de Baal , tailla en pieces les Ma- 
dianites et delivra de leur joug les fils d'Israel. 

17. Gadir, Cades ou Gadix est suivant plusieurs 
auteurs un mot phenicien; Pline le dit, et Rufus 
Avienus nous a laisse ce passage : Patnus quippe 
locum Gadir vocat undique septum. Les Pheni- 
ciens et peut-etre les marchands de Tarse en Cilicie 
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faisoient le commerce du fleuve Betis que nous appe- 
lops Guadalquivir. L'or, l'argent, retain, de belles 
laiues et d'excellent vin s'y trouvoient en abondance. 
lis avoient pres des bouches du fleuve ou etoit leur 
Tarsis ou Tartesie, une lie de refuge, une enceinte, 
une retraite ou ils entassoient leurs richesses asiati- 
ques ou espagnoles j c'est le sens de Gadar qui s'est 
change en Cadix, qui est en effet dans une petite He 
a huit lieues de Medina Sidonia. — Voy. "H3JJ. 

C'est ici que Yenoient les Hercules de Phenicie, de 
leurs ports de la Mediterranee et deceux qu'ils avoient 
sur la mer Rouge,, en faisant le tour de l'Afrique. 
C'est tr£s-probablement dans cette Tarsis que Jonas 
vouloit se retirer j car Tautre ville du nieme nom etoit 
pr^cisement le plus court, dit Pluehe, pour aller a 
Ninive j et equiper un vaisseau de Tarsis, c'etoit equi- 
per un grand vaisseau. Voyez pj. — Jard-vck = 
Gart, allemand. 

20. II signifie encore fosse, alors voyez fcOJ. 

2,3. C'est un fleuve rapide qu'on ne reconnolt pas 
dans les auteurs profanes. Genese, 2-i3. 

24. Voyez >N. On pourroit peut-£tre reunir cette 
racine a nfcU, U, ru qui indiquent SISvation, masse, 
corps. Alors on comprendroit nation. Et comme ce 
mot est specialement donne par les Juifs a ceux qui 
ne sont pas de leur religion , on pourroit croire qu'il 
indique I'orgueil, principe de VimpiSte. Ainsi nbtf 
signifie ascendit, et son derive fflhy iniquitas. 

2b. II est possible que les Galles, pretres de 
Cybele, charlatans furieux, qui disoient la bonne 
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aventure avec de vieilles enchanteresses , aient pri$ 
leur nom de cette racine bondir. On sait que ces 
gueux qui, par un privilege que leur accordoit la loi 
des douze tables., demandoient Taumdne a certains 
jours, a l'exclusion de tous autres mendians, fai- 
soient par la ville les danses de leur culte et execu- 
toient des actes de foi sur la forme de pieuses gamba- 
des, le tout battu mysterieusement en l'honneur de 
la bonne deesse qui debarqua en Italie, je ne sais plus 
en quel temps. 

ny. On ne doit pas s'etonner de voir ce mot rap- 
porte a rPJ, le 3 et le £) sont du ra^me organe, et la 
position du corps de l'homme le distinguant des ani- 
maux : 

Os horn in i sublime dedit , coelumque tueri 
' Jussit et e rectos ad sidera tollere vultus. 

28. Ce mot a une foule de sens qui tous se rame- 
nent, suivant Stock, a la signification generate trai- 
ner. Or cette racine seroit une onomatopee du genre 
de celles dont Virgile a tire un si beau parti : Ergo 
aegre rastris terrain rimantur. 

34. La dignite babylonienne KnUTTKestcomposee 
de deux mots dont le dernier signifie une hache. Or 
la hache designe le grand justicier, celui qui a le droit 
de hache, de vie et de mortj le nom subsiste encore 
dans le titre des Czars* 

Nous remarquons que plusieurs mots signifiant 
couper se composent des radicales de s^c-are, voy. 

t)j, tu, vu 9 eau, jna, ru 

3i>. Les langues du Nord ont conserve cette expres* 
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sion : les Allemands disent kohle et les Anglois 
coal. 

3j. II y avoit pres de Jerusalem une vallee delicieu- 
se, arrosee de petits ruisseaux qui entretenoient la 
fraicheur, et nourrissoient les arbres magnifiques de 
cetteTempe juive. Pourtant elle etoit sous l'influence 
du genie du inal, c'etoit la valine d'Hinnom, le sanc- 
tuaire horrible de Molech. Au milieu s'elevoit To- 
pheth , monticule qui servoit de marche-pied a U 
divinite infernale, ou elle enveloppoit de ses Ian- 
gues de flammes les enfans de ses adorateurs, et sur 
lequel ses p ret res barbares frappoient des tambourins, 
pour etouffer les cris de la victime, en chantant 
Thorrible refrain : bieit lui feral bien lui feral 

*jS nam — ! 

Cette vallee des pleurs, <r£-hinnam que le Nouveau- 
Testament traduit par teenna, Ait declaree infame 
par Josias. On y reunitles cadavres et les immondices 
qu'un feu continuel brftloit : TDX1 PK ; c'est prpbable- 
ment a ce lieu horrible qu'il faut rapporter l'allusiou 
de Jesus : In gehennam ignis. S, Matth. 

38. C'est un mot allemand qui a la .me me signifi- 
cation et les memes consonnes radicales que le latin 
aequalis. 

3(), 4°> 4 l > 4 2 * To us ces mots sont voisins de sens 
corame ils le sont de lieu et de figure. Les mots latins 
glab-raLte et calv-xis\es representent. SilS^ n^st em- 
ploye dans la Bible que pour signifier peau y le Tal- 
mud Temploie dans le sens du mot precedent; il y a 
si peu de distance de peau a peler ! II est probable que 
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cette meme raqine hebraique a donne naissance k 

cut-is qui est sa traduction latine. Si Ton demande 

ce qu'est devenue L nous demanderons a notre tour 

ce qu'elle est aussi devenue dans cout-re et cozil-eau 

originaire de cult-er et cult-eUus. Cutis seroit done 

pour cultis, et d'apr^s ce systeme cort-ex seroit de la 

meme famille : ces deux expressions se soutiennent 

Tune l'autre. 

vbl, quel quesoitle sensqu'on lui donne, se rat- 
tache a n*u. Nous avons donne le sens de Goccejus-/zi- 
tuit ; Buxtorf le traduit par deglabravit ; mais voyez 
mp : glacies , gelu , crystallum , glabrare se et 
vous verrez l'origine de ces differens sens, glas. 
angl. 

43. Cette racine a donne naissance a kta-i*, rou- 
ter; KTKA-f», tourner} KTKA-t«#, ceindre^ eta tous ceux 
qui en derivent en grec et dans les autres langues; 
la liste en seroit trop longue pour la rapporter. 

Le meme mot signifiant encore un cr&ne, il est fa- 
cile de voir d'ou vient le nom de Golgotha. — Gor- 
gones. Voy. Hist, du cielj Pluche , 1 , 209 , in-12. 

46. Voyez les racines 3$ , etc. 

49. Gomito est un mot italien ; e'est le meme 
que cubitus. 

II y avoit en Phenicie une nation Gammad-eerme : 
les uns veulent quelle tire son nom de la force 
de son bras brachiolis; les autres qu'elle etoit une 
reunion de pygmees, d'hommes cub kales. 

50. Le sens general de ce mot est conferre ; mais 
rendre est un sens particulier. C'est ici que le cha- 
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ttiel, camelus trouve son originej c'est aussi le 

nom que lui donnent les Juifs , parce que de tous 

les animaux aucun ne conserve mieux le souvenir 

d'une injure et ne s'en venge plus adroitement. 

C'est done parce que le chameau rend injure pour 

injure qu'il fut appele Sd4 (i). 

Le merae mot signifie encore ablactavit , priver 
de lait , sdvrer % enlever a la mamelle. Par anti- 
phrase j les langues grecque , latine, allemande et an- 
gloise se servent dela m£me expression alteree pour si- 
gnifier le lait : /uia*«, .^lAy-*, — Mulg-eo, — milche. ' 

52. La GSmarre est la seconde partie du Talmud; 
collection des decisions rabbiniques posterieures a 
la mischna. Ce mot signifie complement ^ perfec- 
tion. 

5J[. Voyez TflN qui signifie possession ; ils sont de 
la m£me famille. Si le a est ici, on sait qu'il est 
de peu de valeur. Mais il est plus simple d'en faire 
venir canist-vum , car une corbeille contient, ren- 
Jerme ce qu'on met dedans j e'est le sens de notre 
racine dont nous trouvons le verbe avec cette signi- 
fication dans le chaldeen , le syriaque et l'arabe. 

55. Gennat-adu est le paradis ou les Musulmans 
croient qu'Adam fut transporte, et d'ou ensuite il 
fut chasse. Selon eux, Dieu, en faisant ce jardin, 
y crea ce que Poeil n'a point vu, ni Poreille en- 
tendu , ni le coeuv de Thomme compris. II lui donna 



(l) To ft tut x«/u«Avr /urac/xaxOr, xai ^apvftxu, x«i /iaxp« rpot 9fy*t ri «tf 

(js.t(*H*K?$tc t rw £«A4TTiw fvt<w9 ; S. Basil., hom. 8, hexcem. 
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l'usage de la parole et lui fit prononcer ces mots : 
cc II n'y a point d'autre Dieu que Dieu meme. » 
Us ajoutent que ce paradis a huit,portes, au lieu 
que l'enfer n'en a que sept j d'ou ils coucluent que 
la misericorde de Dieu surpasse sa justice. GennzX- 
adu signifie jardin d'Eden. 

En effet les dictionnaires mettent jardin a c6te 
de protdger > mettre it couvert , f probablement 
parce que dans les pays orientaux on se retire a 
l'ombre des bocages. 

Mettez au commencement du mot M formatif des 
noms, vous aurez magion , expression italienne 
qui signifie maison, le lieu ou Ton se met a cou- 
vert y ou Ton se protege contre Pintemperie des 
saisons et les desseins des ennemis. La racine he- 
bra'ique signifie encore bouclier. — Pour l'etymo- 
logie de Gani-m&de, voy. Hist, du del. 

56. Express. -o noma top. — D'ou ceva latin, cow 
anglais j lesquels , d'apres le syst£me de lecture 
inverse, font vacca. Cette meme racine imitative 
se trouve dans l'indien , le pehlvi , Le zend , le per- 
san, le turc, le flamand, l'anglo-saxon , le teuton 9 
le danois , le bas-breton et autres j on le trouve jus- 
qu'au pays des Hottentots. Voy. pu. . 

62.. Lisez , d'apres le systeme de droite a gauche 
la racine, vous trouvez le mot latin. 

65. On peut opposer secur-is a la racine. 

66. C'est ici qu'il faut placer le mot grec qui si- 
gnifie, tirer au sort; il y a une metathese. Le 
lens est le meme en hebreu; mais la veritable ra« 
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RACINES BE LA LETTRE 

DALETH. 



Signification. 



Teste. 



Derives, etc. 



1 LaDguir 3N7 

2 Inquietude JKT 

3 Voler rwr 

• 4 Farler bas 331 
6 Cabas de figues *?37 

• 6 Adherer p3T 

• 7 Parole 13T 

8 Miel V31 

9 Multiplier rut 
io Etendard hit 
n Recueillir wt 
12 Mamelle Tt 
i3 Aller lentenjpnt HTT 
j 4 Etre stupefait am 
a 5 Faire bruit im 
A6 Pecher 471 

17 Aime 777 

18 Vase 777 
*9 Languir , nit 

20 Pousser n77 

21 Broyer 777 

22 Se taire C377 



Tab-eo. 

. KHA-h* 

Voy. nn. 

BABAZ-w^ 
IIAAA0*«. 

Voy. nfiO-^30. 

«Sy?r-echen. 

Dapes* 

Voy, 477- 

Voy. 747. 

Voy. 7». 
Teter. 
Titubare. 
Voy. Q77. 
Rheda. 

Atergatis. 
Voy. TV. 

Voy. tt* 

ATH. 

Voy. nm. 

Cud-o. 
Mut-us, 
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a3 Juger 


pt 


^4 Se rejouir 


fit 


25 Age 


171 


26 Broyer 


fc)l 


27 Pousser 


nm 


28 Pousser fort 


em 


219 Presser 


pm 


3o Ce qui suffit 


>t 


3 1 Mach. potr &ssi£g 


. P"T 


3a Broyer 


*qi 


33 Idem 


nai 


34 Idem 


"P» 


35 Sa&ter de joie 


At 


36 Elever 


nVt 


37 Brouiller 


nVt. 


38 £tteelev6 


Wi 


39 Decouler 


1* 


4o Brftler 


pSt 


41 Porte 


JlS-T 


4^ iWesemblable 


not 


43 Se taire 


t3Dt 


4^ E^cremeut 


tot 


45 Pleurer 


J)tft 


4< Cire 


xtx 


47 £teindre 


T3)t 


48 Infamie 


»flt 


49 Frapper 


pat 


5& Briser 


ppt 


5i Percer 


ipi 


52; Mepris 


t&ro 



Divan, Ban. 
Tanz. 
ftota. 
Med use, 

Voy. rtn> 

id. 

id. p37. 
Voy. les notes » 

id. 
Cud-o> coed*o # 
id. 
id. 

ArAAAtAZ-*, 

Voy. Vrf. 

©OA-o«. 

Toll-o. 

Del phi n. 

Caldus. 

Voy* nVr. 

£ndymion> 

Voy. ebn. 

Doma» 

Voy. les notes. 
Voy. »pt. 
Voy. les notes, 
fcfl. Tapage. 

Voy. -pi. 
Dagger. 

Arab* Repulit. 
7 
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53 Aiguillon 


pit 


Hallebarde. 


54 Escalier 


m 


Grad-us. 


55 Aller 


T" 


TPEX-». 


56 Midi 


t3Tt 


Dorm-ire. 


67 Liber te 


YTT 


Hirundo. 


58 Chercher 


cm 


■) caracteris... 


69 Herbe 


wen 


— 


60 Epgraisser 


pen 


— 


61 Edit 


m 


Dalhan. 



REVUE DES RACINES. 

6. II y a d'autres expressions hebraiques qui ont 
la labiale ou son equivalents Le inot franQois d'a- 
vec que disent encore certaines provinces pour avec, 
traduit parfaitement le sens general de la racinej et 
pour les lettres elles sont les monies, le V ou le* 
B se confondanu Les Gascons disent aus$i dab pour 
avec : dab iou, avec moL Voy. HfiP. 

7. i° II , est peu de mots dans le monde qui aient 
line signification plus etendue, et quelquefois plus 
vague que celify dont nous nous occupons. Pour- 
lant la plus ordinaire expriine le Icingage^ Faction 
de parler^ de converses Les memes carac teres se 
trouvent dans wort et worde expressions allemande 
etangloise dont la signification n'est pas differeute; le 
spre-Qhen germain n'a pas un autre sens etn'a ajoute 
a la racine orientale qu'un mouvement de gorge parti- 
culier a l'AHeniagne. La sagacile du lecteur join- 
dra facilement a ces mots les mots analogues deTEs- 
pagne et du Latium, n'oubliant pas le verb-wax qui 
est certainement de la meme famille. 
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2° Une autre signification de nm c'est perd-eve , 
qui se trouve aussi dans les lettres hebrai'ques avec 
le grec itep0-« et Tallemand sterb-en 9 lu de droite a 
gauche. Si nous nous rappelons que chez les vieux 
Latins S et R se mettoient sou vent Tune pour l'autre, 
nous serons persuades quepeslis a son origine dans 
perdere j or telle est encore la signification de 137 : 
— Ji)D Ytn >HK = Ero pestes toae, 6 mors : Hos. 

3° Le noin de la prophetesse Ddbora trouve ici sa 
racine : abeille et langage, a cause de la douceur de 
son elocution. Cette femme, epouse de Lapidoth, ou 
comme d'autres veuleitt, qui avoit soin des lampes 
du tabernacle, a ele metamorphose par les Grecs en 
PhSmonS ( *hmi ) et en Daphne ( AA2-*«r«< ^ lumiere , 
flambeau )• 

On pourroit encore etendre cette note deja trop 
longue, et faire remarquer, entir'autres analogies, le 
mot bourd-on, que nous employons pour designer un 
bdton et une abeille ; l'hebreu peut avoir ces deux 
significations, mais il faut laisser quelque chose &de- 
viner ; seulement nous mettrons sur la route des de- 
couvertes en disant que ducere se trouve au fond de 
tous les mots que nous avons indiques. 

8. II faut se rappeler que dapes exprime des mets 
accommodes avec du miel, et joindre ce mot a 
ti-OAjbas-™, mieller si ce mot etoit francois. 

io. II est facile de voir pourquoi nous avons joint 
cette expression a la racine qui signifie rSunir : on se 
rSunit sous les dtendards. Ce mot applique a Dieu 
est* d' une beaute remarquable* 
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li. Nous avons renvoye le lecteur a ateipxi • mais 
nous pouvous donner un autre mot grec ou se trouve 
l'equivalent du 7, c'est kopo-vm* , rdunir* mettre en 
tas. 

12. Leslettres les plus simples sont les premieres 
que les en fans prononcent j et comme les dools de 
pere, de m£re, et de ce qui les touche immediatement 
sont les premiers qu'ils prof&rent, ils doivent £tre 
formes d'elemens simples, et etre les memes sur 
toute la surface de la terre, a quelques variantespres. 
Nous avons deja indique pater et mater dont les ra- 
dicales se trouvent dans les memes mots depuis 
Pekin a File de Thule et par-dela l'Atl antique. 

Le mot dont nous nous occupons est de la m£me 
espece; tous les enfans appellent le sein de leur 
mere, comme les Hebreux TT titer j tit0-», etc. 
Les Latins, il est vrai, disoient mamma, papilla; 
mais outre que nous n'avons pas tous les noms que les 
enfans pronongoient en jouant autour des penates 
domestiques, il est evident que ceux-ci ne font pas 
exception a notre regie. Si Martial ne nous avoit pas 
conserve tata dans ses epigrarnmes, saurions-nous 
qu'il etoit employe pour pater? 

Pour revenir a notre racine et terminer en mon- 
trant Petendue qu'elle occupe sur la terre, nous di- 
rons qu'on la trouve chez les Anglois et les Flamands, 
en Bretagne et chez les Teutons , en Espagne et en 
Italie, chez les Hongrois et les Armeniens, chez les 
i vieux Arabes et les Valaques, chez les Albanais , les 
Esclavons, les Polonais, et les nations Gothiques. 
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1 6. II est possible que rheda vienne d'ici, puis* 
que plaustrum peut avoir plaudo pour racine j mais 
lisez selon le systeme semitique. 

17. U faut reunir ce mot a ftfT se multiplier ( modo 
piscium), at piscis; puis X\*\ piscari. Dagovi, dieu, 
d'Azoth; il avoit un temple maguifique a Gaza. On le 
representoit comme une espece de monstre , demi- 
homme et demi-poisson. 

Atergatis ( DTK magnifique — ft poisson ) que 
Lucien avoit vue et dont parle Diodore de Sicile, etoit 
une deesse des Ascalonitesqui avoit quelque ressem- 
blance avec Dagon : «Desinitin/?/£C£/ft roulierfor- 
mosa superne. » Athenee pretend que le veritable nom 

« 

de cette deesse est Gat. C'est notre racine elle-meme. 
En lisant l'hebreu de gauche a droite on trouve ixe-*. 
Voy. rut. 

17. II est tres-probable que ce terme qui exprime 
la tendresse a trouve son origin e dans TT sein , et que 
teta le represente en grec. II signifie encore tante, 
comme thois. Les dentales sont l'essence de ces mots, 
comme tamitid en est l'idee. Les Latins disoient 
amita, pour amata; c'est encore une preuve de la 
justesse de cette reflexion. — C'est aussi le nom do 
David. 

18. Voyez Thistoire veritable des temps fabuleux. 
L'equivoque est grossiere, on a pris ce mot pour le 
nom de David. 

21 • C'est de ce mot, lu de gauche a droite, que- 
Xieutcud-Oy le merae que caedo et qui a donne nais- 
eance a incus, cudis ( in-cud-is. ) Voy. aik-*. 
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22. Ce mot qui indique le silence a ete conserve 

dans les langues du Nord : dumme, stuinme. Les 
Grecs, en renversant le systeme setaitique, ont dit 
MTA-t«, MTTT-t?, comme les Latins mut-us et les Fran- 
cois muet. 

La fatigue rendant immobile et muet y comme la 
stupefaction et la crainte>\\ est possible que metus, 
qui peut donner tim-eo par le systeme inverse, soil 
de la m6me racine que les mots precedens. Toy. 

DiTT. 

s4 • Tanz est un mot allemand dont nous avons 
fait danse. Le mot hebreu signifie sauter de joie. 

25. En arabe ce mot se traduit par vertere, cir- 
cumire, rotundare. En latin ces lettres tor indi- 
quent quelque chose de rond, ou tin objet qui 
tourne : tor-quatus, /0/rens, tortuosus, /or-vus, 
tor-us 9 /zzr-ris, turbo 9 etc. Lisez dans le sysfc£me op- 
pose, vous aurez encore des mots d'une nouvelle for- 
me, mais ay ant le meme sens : rot = ro/-are, rot-a, 
rot-undus. M aintenanl si nous reflechissons aux lour- 
nurespoetiques : Cursus revolubilis anni, — In sesua 
per vestigia volvitur annus, — Sol circumw/ritor an- 
num, — * Ipse tamen redit in gyrum, — nbns ne serous 
pas etonnes que cette racine hebraiqiie soit employee 
pour signifier aetas. Annus n'a-t-il pas aussi quel- 
qu'analogie avec annulus ? - 

En chaldeen il signifie Sticker 3 rogus; c'est le tor- 
reo latin et le 0ep-« des Grecs. 

26. ncno Le pressurage Jes. 25- 10. Le D formatif 
a ete ajoute a la rapine. La fable grecque a ete prise 
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dans tine solennite des Sai's ( JW olivier. ) La fete defc 
actions de graces, apres la recohe des olives, £toit 
com me toutes les autres annoncee par des figures 
symboliques. Elle se cetebroit le soir, a la pleine lune> 
apres le pressurage des olives. ~On marquerit 1 'entree 
de la nuit et le sacrifice nocturne par une chouette, 
qui a coutume de sortit* alotsde sou nid. La eir Cons- 
tance de la pleine lune etoit ex-prim £e par une pleiufe 
June plac^e sur la t£te ou le sein d'lsh. Pour faire en- 
tendre que Pintention du sacrifice &oit de loner Dietl 
de leur avoir donne leur subsistence par l'excelleiile 
huile qu'ils recueriloient, ilsenvirohiioieat cette face 
ou cette lune de plusieurs serpens, symboles com** 
xnuns de la vie. H y avok d'aiHeurs si pen de mysterte 
a cela j que pour faire imenx entendre le tout, oil 
donnoit a cette affiche le nom de Mdduse, qui signi- 
fioit sitnplement le pressurage des olives. 

On salt comme tout cela s'est altere dans le cerveati 
des conteurs grecs. Voy. M Hist, du CieL Plnche* l 

27, 2.&, 29. Ges trois mots ne different que par 
leur finale, et presque pas par le sens. U faut les join- 
dre avec la liste de von dont le sens est le meme, sauf 
la violence* 

3o. Selon R. Salomon , saaaAt qui est un nom de 
Dreu : >w Vk >3K> est compose de v qui et de >isuf- 
ficiens ~£t qui in se et a se sufficientiam et abundant 
tiam omnimodani habet, ita ut nullius ope indigeat. 
•— Syr. K?*t =2 Sansk*.. Deva, — *■ Lat. == Deus, — 
Grec. =z ai-»w 

3i. Ce mot ne se trouve que six fois dans toute la 
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Bible. Le sens n'en est pas bien determine : les tins 
traduisent par vallum, lesautres \>&r tormentumcpio 
^axa ingentis molis ad subruendos muros emittuntur. 
II est possible que ce mot se rattacbe i ppl* 

3a, 33> 34* Ges trois mots sont de la famille de 

38. La liste des mots formes de la racine Si est 
une des plus nombreuses : toll-eve 9 altrus, tol-ero$ 
foll-eno, tollo~oms, tal-e& y situla, atfos - — taa-», 
0AA-i«, toa-/*«», etc. 

3 Cette repiarque.es t pour toutes les langues. 

39. Le dauphiri est l'embleme de la mer, pare* 
que le propre de l'eau est de couler. On le voit sut 
une foule de medailles qui toutes indiquent la mer 
ou un voyage par dela les niers, comme probablement 
celui que Ton voit. sur les medailles des decemvirs, 
Le savant Gesner, Giroldus, Fierius Valerianus et 
toute Tecole de Pythagore confirment ce que nous 
exposons. Neptxme lui-m&ne n'a pas une autre .si- 
gnification que dauphin. ( (pa stillare. ) Ce qui a pu 
faire dire que la mer est la larme de Saturne , c'est 
que notre racine peut aussi Texprimer, et nous pen-. 
sons que le plor-SLve des Latins a ete lu sur . l'he- 
breu.de gauche a droite, le T etant pris pour 1. — . 
Lippus et libp ou libito, comme aibaz-* sont de la 
meme racine. — Ndrde, fils del 9 Ocdan (nrofluxit) 
a souvent ete pris par les pontes pour Teau meme. 

... _ L'organe sexuel feminin est appele aea*ts par la 
m£me raison . (Qu6d indd stillamanat.) Nousapporte- 
rons pour preuve le nom que les Hcbreux ont dound 
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a celui del'homme : rtift* (fundere) j corrime KTseofc^ 
KT202, dont lea forma tives sont voisines de xexi, 
xrxi, xezxi. 

4o. Lisez cc mot de droite a gauche, vqus aurez 
cald-w ou calid-us; de gauche a droite eAAAx-p«. 
Ces deux expressions grecque et la tine dont le soil 
n'offre rien de commun spot pourtant les mime* 
lettres , viennent de la mime racine, et out le mema 
sens , le sens du mot hebreu. 

4 2 - Q u * n ' a vti dans les Pitlure antiche d'Erco* 
land, la blanche vierge de l'eracle, Diane quittant 
son char, e taller, accompagnee d'une troppe de pelits 
amours, visiter, dans une grotte du moht Latmos, un 
certain beau jeune homme, qu'on appelle Endy- 
mion? Pure$ calomnies. 

. On celebroit en Egypte la fiSte de la representation 
de l'ancien etat du genre humain. Le lieu de l'assem- 
blee etoit une belle grotte, un bois sombre, le voisinage 
d'mtefbntaine. On y placoit Tan nonce de la NSo- 
mdnie, et Isis avec son croissant. Telle est l'origine 
de la fable de Diane ( ou la Lune ) et d'Endyuiion 
( V$ grotte, cavite, fontaine — - }Vcrt similitude, res* 
semblance, representation. Psal. 17, 12. Heh. ) 
. Lorsque ce mot signifie sang, il se rapporte a tir?K, 
et lorsqu'il exprime le silence, il faut le joindre k 



II y a encore un autre sens qui derive, immediate- 
xnent du premier y c 9 est intelligere, cogitare. Penser 
n'est-ce pas se reprSsenter quelque chose, en avoir 
la resse/nb lance, 1' image? D'ou imagination* Or 
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ifesl-il pas bien probable que le 6TM-* des Grecs, qui 
signifie la presence et I'activitSde L' esprit > troim 
ici son origine f 

45. Les Orientaux, dans leurs liistes de rois d'E- 
gypte, ont fait d'Imael, nn personnage qu'ils appel* 
lent Valid fils de Doma. On sait que chasse de la 
roaison palernelle, Ismael fut pour sa m&re un enfant 
de pleurs. Or Valid Doma signiReJils de pleurs. 

46. Voy. Porphyre qui dit qu'Amasis fit brftle* 
trois homines de cire. Bevue sur Abdenago. 

48. Je ne sais quel Rabbin decompose ce mot ainsi : 
»£ os et t considere comme negation, ce qui seroit 
precisement infamia ; mais nous savons que la veri- 
table racine est t\tn qui ne se trouve pas dans l'Ecri* 
ture. Elle a ete conservee par les Ethiopiensj celled* 
Stock est done fausse. Voyez aussi fi|ti et *}T1. 

6 1 • Ce mot est anglois , les Italiens disent daga. 
*— Nous avons dit quelque part que les mots-ono- 
ma to pees etoient nonibreux dans lalangue hebraiqiiej 
Ipi doit £tre considere comme tel. II exprime une ac- 
tion violente , nous avons deja fait voir sous ce rap* 
port les deux lettres np. Nous les trouvons dansde- 
chirer, cteuser, crier, comme dans le latin segre i 
&ger, et dans glad-ium qui est la traduction du mot 
bebreii, et la copie de ses lettres, moins la force dans 
la seconde. 

bi. Ce mot ne se trouve que deux fois dans toute 
la Bible; sa racine a ete retenue par les Arabes, 1^1*7, 
repulit. 

53. Hallebarde nous est venu de l'AUemagne, 
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au rappori.de Cluyerius dans sou ancienne~Gemia~ 
nie, liv. i, chap. 44* Mais d'ou lui vient bard? Nous 
ne faisons pas difficulte de dire qu'il vient de l'Asie, 
comme une foule d'autres encore. Notre mot, dont 
on trouve la racine en arabe, signifiant acutus fuit* 
en peut eire rorigine. Mais il faut lire de gauche a 
droite 3YT = barjd, comme pour trouver platan us 
dans l'arabe ou le chaldeen aVr> il faut lire d'aptfes le 
nieiue systeme. .,. 

5 j. En lisant de gauche a droite on trouve les for- 
matives de rond-'me italien > <£hirundo latin. C'est 
aussi le s$n$ de l'hebreu. 



RACINES DE LA LETTRE 



Signification. 


Texte. 


Bdrirlt, etc. 


l Part, demonst. 


m 


Voyez les notes. . 


2. Vanite 


han 


Abel. 


3 Ebene 


P». 


Eb£ne. 


4 Observer 


nan 


Voyez les note*. 


5 Mediter 


run 


.AY -Urn 


6 Gonvenable 


naurt 


. IKAN-.U 


7 CripSnible 


nm (1) 


Onom* 


8 Lancer 


mn 


Voy. m*. .-.. . 


9 B riser 


Ttn 


Voy. 131. 



(i) En arabe rupit, /regit* 



lo Marche-pied 

21 Myrte 

12 Pouter 

i3 Honorer 

i4 Ah! 

i5 Pro.dfpers. 

16 Gloire 

A 

ij Etre 

18 Exclam...! 

19 Troubler 
ao Substance 

21 Sommeiller 

22 Pro.y pers. 

23 £tre 

24 Subsister 
26 Palais 

26 Se roidir 

27 Etreeloigne 

28 Marcher 

29 Louer 

30 firiser 

3i Faire bruit 

32 Idem. 

33 firiser 

34 Multiplier 

35 Fosse 

36 Voici 

37 Se taire 

38 Tourner 

39 Armes 
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tsrtrt 

0TTt 
•fin 

Tin 
rm 

inn 
n?n 

mrt 

Mft 
am 
pn 
mn 
Km 

•r» 

b^n 

•on 
abn 

¥m 

eabn 

ran 

Sort 

CDDH 

nort 

tn 

non 

ion 

pn 



Toy. les notes* 

id. 
Voy. pin. 

Ah! 

Voy. wt. 
Voy. nr. 
Voy. wt. 
Voy. rwi,OK. 
Voyez les notes* 
Juno. 

Voyez les notes* 
Voy. Krt. 

Voy. rnn* 

Hin. Mesur. juiy« 

Voy. hOK 
Voyez les notes. 
Ille. 

Voy. -|V. 
AUel-u-ia. 

OAM-.t. 

Voy. am. 

Clam-are. 

Voy. non* 

Ha man. 

Mara. 

En. 

HSTX-tt. 

Cippus. 

Voy. les notes* 
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4o TW 


tin 


Voy. les notes* 


41 Concevoir 


m« 


Voy. Tin. 


42 Rotapre 


o-irt 


Voy. les not. jw. 


43 Mont ague 


vm 


OP-t?. 


44 Se jouer de 


Snn 


T0A-«#. 


45 Tramer 


win 


Voy, les notes. 



REVUE DES RACINES. 

l. Si Pon reflechit a la formation des langues, on 
conviendra que V existence en general devoit s'ex> 
primer par ce qui la demontre dans l'homme : la 
simple ouverture de la bouche et le son qui en sort 
naturellement. C'est ce qu'ii y a de plus simple dans 
tout le systeme de la parole, et partant de plus essen- 
tieL La voyelle est toutj c'est la voixj la vie, 
V existence , l'ame du langage j sans elle lout est 
xnort. Or YEtre dans la langue hebrai'que a ete expri- 
xne par n)n>, Jehovah; on peut done dire que le 
Verbe est Dieu. Voy< n)rwwi. Ainsi voulez-vous 
jnontrer I' existence d'une chose, vous avez la parti- 
cule demonstrative KH, ecce, void; c'est la mdme 
chose en chaldeen , en syriaque^et en arabe. Les pro- 
noms demonstratifs ayant le m£me but, cette meme 
forme peut en servir. Voyez K)n> etc., et en chaldeen 
KH, >KH ille. — Voy. rM. 

a. Abel signifie vanitS, expression de tristesse 
jusque dans la joie d'etre mere. Nos premiers parens 
sentoient l'amertume de la vie apres la desobeissance } 
tout n'est que vanitd, tout s'echappe, tout s'ecroule, 
lorsque Dieu abandonne. Tout n'est que vaniti} la 



femme avoit espere un sauveur, Cam ne Vest pas, 
Cain qui tuera son frere, lout n'est que vanitS. 

Cette expression signifie en general ce sur quoi 
Von ne peut s'appuyer, ce qui est fragile, trom- 
peur, ce qui n'est pas solide, qui tomb e. Yoyez 

baa. 

4. On ne le lit qu'une seule fois dans la Bible; il a 
quelqu'analogie avec VQ. 

5. Le sens general de cette racine indique un mou- 
vement de Vame, un soupir; aussi est-elle pins 
simplifiee que si elle exprimoit un mouvement plus 
physique, que Ton me passe le terme. L'expression 
de douleur en allemand est tout-a-fait noire racine 
achl 

10. Ce mot dans toute TEcriture n'est employe 
que six fois, et loujours au figure. Ceux qui connob- 
sent les anliquiies egyptiennes peuvent avoir des rai- 
sons de penser qu'il exprime ce qu'on fbule aux 
pieds, des mines, des vaincus. Alors elle auroil 
comme dans la langue chaldeenne la signification de 
dibris, comme en syriaque et en arabe. V. CXTK. 

ii. Ne se trouvant que ires-rarement et etanlun 
nom d'arbusle, il se pourroil que ce mot signifiit 
lierre = edera; d'aulres l'expliquent par tortuosm) 
alors voy. 17T 

1 3. Dans le pelii livre De liiteris et lingu4 Geta- 
rum, on dit que ederra chez les Basques signifie 
formosus. 

16. xta-m. En lisant dans 1c sens inverse on Irowe 
avec le ni£me sens decus. 
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17. Cette racine sign i fie V existence y YEtre, le 
Pieu vivantj. Jdhovah, voy. Krt, run, n*n. C'est le 
Dieu qui dit rWW TOK n>HK eg-o stf/ra qui sum, ego 
sum quiero. Le nom de Jupiter zetx est compose de 
meme; sa racine exprinie aussi la vie. Nous mettona 
Jovis a c6te de Jdova. 

Orig£ne daps ses Hexaples avoit mis k la marge le 
nom de Dieu n)H*. D'ignorans copistes grecs ayant 
pris ces caracteres pour ceux de leur langue ecrivi* 
rent UiUt I Ab uno disce omnes. 

19. M est propre a exprimer le bruit , le murmure, 
le zrcouvemeot. La mer 011 l'eau qui s'agite a ete ap- 
pelee CP*, chez les Egyptiens m#j or tous ces mots avec 
mov-ere latin Ins de gauche a droite se trouvent dana 
notre racine. Voy. non. 

- 20. U est possible que Juno vienne de ce mot; car, 
dit Natalis Gomes dans sa mythologie : credita fuifc 
esse divitiarum Dea ab antiquis, quod eliam sensit 
Qvidius. 

21. Le seps de ce mot est incertain; voyez les 
dictionnaires, 

, 2.6. Incertitude* sur la signification. Voyez les 
diction naires. 

29,. La gloire et la splendeur se traduisent par 
cette racine; aussi, lorsque, dans ses ceremonies 
joyeuses , l'Eglise veut chanter la gloire et le triom- 
phede Dieu , se sert-elle de cette expression ailelu-ia, 
ou elalou-ie ou ellou-ie, louez Jehovah ! Et comme 
si Dieu e&t voulu nous dire que la gloire ici-bas n'est 
qxiefolie, le meme mot a ces deux sens, Voy. haos* 
haeos. 



3o. Ce mot signifie moudre, briser, d'ou calam- 
is, puis calam-itas, grSle ; voyez oamos. Si vous lisez 
dans le sens inverse vous trouverez : mol-ere, mta-i, 
mtaa.*, malleus y qui tous ont dans leur sens celui de 
la racine hebraique. 

Nous oserons meme ajouter mul-ier a tous ces mote* 
En voici la raison, \m sign i fie moluit; les anciens 
Juifs ajoutent : cchacsignifica tur hones taet occulta cog- 
nominatio concubitus venerei. » On se jette dans des 
digressions pour chercher la liaison de cesdenx idees; 
nous nous contenterons de rapporter le sens de ce 
mot en arabe , chez les Rabbins et dans le Talmud : 
4tre present, adesse, convenit, quadra vit. jm Qua* 
dratus est = sy. vulva, sam. .. soboles (1). 

3i. Q?n-nDn-QDn ont beaucoup d'analogie. Le 
mot allemand kamm-er qui signifie marteau est cer- 
tainement originaire de l'Asie. 

3a. Voyez Sho. 

34 • Haman est le nom d'un ami intime d 9 Assuerusj 
il signifie abondance , richesse. II y a aussi tine ville 
appelee Hamona. 

35. Mara signifie rigole, d'ou les Francois ont 
fait mare. La racine hebraique a la meme significa- 
tion. On trouve sa racine en arabe : elle se traduit par 

Jluxit — aqua diruit. Voy. amapa. 

36. La racine arabe signifie praesensfuit. 



■M 



(1) Horace dit : Alienas permolere uxores. Voy. **vaa# dan* 
le Thesaurus ling, graecac. — • Theocrite, idyl. 4. — **vaa««, «/•$• 

— Voy. \no. 
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37. sir.«a» indique aussi le silence. Voyez rflW1> c*est 
le nidme. 

38. Cippus peut bien venir de cette racine j d'abord 
il en a la siguificaUoaselonBux^orGus^tTremellius j 
en&uite Slock l'a traduirpar 'prison, ce qui est a peu 
pres la meme chose. C'est done quejque chose qui fait 
le qercte, <|ui enferme : les radicales sont les memes 
que cette de f\SO dont le sens est presque le meme : 
incurvavii* 

3<j. D y a beatrcoup d'incertitndes sur le sens de ce 
mot, voyei.Stock. Pcut-etre, siVest une arme, fcvoit- 
elle du rapport ivec hasta, aseia, aeinh, ensis. 

4o • II est facile de voir par les lettres qu'il s'agit 
d'un acte violent $ aussi le mot etle sens se confon- 
dent-ils avec le wurgen allcmand. Voy. oi4-JTU-rni, 

■na, yip, etc. . 

. * . • • • 

41. Nou£ avofis renvoye a TBfti parce que : conci- 
pere proprie est mulierum, qhae semine virili con- 
cepto gravida redduntur, utero inslar monticuli 
iniumescente. 

44- En lisant dans le sens inverse lud-&e* C'est 
peut-etre le mot des AtelUnes y sorte de pi£ce que 
Ton jouoit chez les Osques. 

45. Cette expression ne se trouve qu'une seule foisj 
aussi lui donne-t-on plusieurs sens. Toy. Stock. 
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RACINES BE LA LETTRE 




ZAiN. 


• 


Significttioa. 


Teste. 


ZMrirlf, etc* 


i Loup 


DKT 


Voy. am. 


2 Mouche 


^)3T 


Baal-Sebub. 


3 Don 


131 


Semel inven..m 


4 Immoler 


rat 


2*AZ*.. 3DH. 


5 Habiter 


S» 


Zabulon. 


6 Pellicule 


4T 


Voy. les notes. 


7 Pron. ddmonst. m 


Is. 


8 Or 


Dm 


Voy. arw. 


9 Dedaigner 


Dm 


To miss. V. C3JR. 


lo Briller 


Sm 


Voy. n)K. 


lx Couler 


3)T 


Voy. les notes* 


12 Bouillir 


•m 


¥oro-*. 


i3 Mouvoir 


T7T 


Voy. les notes. 


1 4 Me prise r 


Sn 


id. 


i5 Aliment 


P» 


— - 


1 6 Mouvoir 


P» 


SET-*. 


17 Comprimer 


•m 


Voy. 1JJT. 


18 Lever 


nrn 


Voy. les notes. 


19 Hamper 


Srn 


L caracleris,.. 


20 Eclat 


in 


Voy. m. 


21 Flamme 


pn 


T caract* 


2a Olive 


m 


Sai's^ 





( n5 


) 


a3 hit 


hot 


. Vpy-l^. 


2.4 Id. 


"P 


t caracteris.*. 


a5 Se souvenir 


. *»! 


Zacharie. * 


26 . Crochet 


tfSt 


Voy.hu. 


27 -Temp6te 


. nfiy^T 


Toy. les notes. 


28 Penser 


DDT 


Mens. 


29 Disposer 


t^ 


Mensis. 


3o Couper 


nor 


Ramus* 


3i Queue 


a* 


Penis. 


32 Scertattis est 


na 


Sarmio> 


33 S'etoigfter 


n* 


id. 


34 Sortir de 


par 


Voy. ppt. 


35 Eteiodre 


15H 


Voy. -prr. 


36 Mepriser 


opt 


V. okd» cam-. 


3y Btre indigtte 


*isn 


Voy. ojn. 


38 Crier 


pjn 


Onomatop* 


39 Un peu 


*jn 


—* 


4o Poix 


Jim 


hl22-». 


41 Eire vietix 


■pi 


Senex* 


4^ Redresser 


V 


tp modif. 


43 Verser 


ppr 


; Cat-eoa, xh-*» 


44 Se fondre 


a-n 


Voy. fip*. 


45 Repatodi-fc 


rrft 


Sererev 


46 Naitre 


HIT 


Esracbita (1). 


4j Inonder 


C3"U 


Voy. les notes* 


48 Semer 


JIT 


Voy. nni. 


49 Repandre 


p")l 


id. 


5o Enipan 


mi 


Voy. mi* 


(1) BaWl-Zahara 


— • la porte < 


ie l'Aurore & Jerusalem. 
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REVUE DES RACINES. 

1. Bochard, sur l'autorite d'Opianus, dit dans sa 
Hieroz. 1, lib. in, c. 19, pag. 62, quele mot Wrest 
une allusion a ant aurum, ce qui se rapporteroita 
Y aureus lupus voisin du moat Aman , proche des 
frontieres de Syrie, 

2. B&al-sebub etoit le dieu des Accaronitfes. lies 
uns disent qu'il avoit la forme d'une mouche; les 
autres qu'il protegea ses adorateurs conlreles attaques 
des mouches. Ahasja voulant envoyer consul ler ce 
dieu fut hlame par Elie. Toy. 2 Reg. |, etc. Les 
Hebreux igqorent l'origine de ce mot. Nous pensons 
qu'il imite le bourdonnement que fait la mouch& par 
sou vol; c'est l'anglois buzz qui signifie la m£me 
cbose. 

On trouve ce meme dieu appele par les ennemis de 
ses adorateurs Baal sebul, c'est-a-dire avec uu peu 
inoius de liberie, dieu defumier. Voyea dans le Tal- 
mud, le syriaque et l'arabe *?3T. 

4* Yoyez rOtt-IHOp, c'est une variation du meine 
mot. 

5. Zabulon, nom propre du sixieme fils de Jacob* 
Sa mere le nomma ainsi, disaut : Nuuc cohabiiiubit 
mihi vir metis. Gen. 3o, 20. 

6. La racine se trouve en arabe et en chaldeen 4)1 
conjungere, d'ou ZErr-rvj*/, jugum. 

8. Nous avous remarque que gene rale men ties mots 
de la liste t exprioient quelque chose de delicat, da 
brillant, de/Iuide, qui se dissipe, se rdpand. Celts 
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note doit £trft d'nne grande utilite pour retenir le sens 

de ces expressions* 

Jo. Voy: *irtt-rad- i ins lu de gatiche h droite. Yoyet 
attssi t>R combine aVec te t qui desigire 1'eclat. 

11. En langue'cdtique dttb signifie ruisseato, de 
in£met|ti eh ehaldeen jxiijfuef&. Cfette racine celti- 
que qui est la m£me qUe celie de l'hebreu 37? a ddnng 
naissahce £ />/ d-k>, Divio> Dijoti. — Reunisscfe cette 
racine &'*p*. >' ■ 

la. BouiliirdcAi £tre le sdns priihitif $ puis, coinme 
oeia arrive ioujburs, le sens physique a passe au mo- 
ral * «t le nldme mot a signify Yurrogance de Tame , 
le feu qui en qnelque soite la met en effervfescehce. 
Les Greos ont dit d'abotd soie-^, puis ¥ot0-»t. V. TT3* 

i3. Eu chaldeen la racine 17T signifie mt>vere se. 
On Toil Id transition de ee mot a splendeur : Vdclat, 
le briU&nt se me tit, tremble ; la ftxiii n'estpas son 
«ut nature!. Si lememe mot avecune p^tiie Variation 
est traduit par postis, c'est encore par la raison de 
ihobiltte. Le Veritable mot hebreu est tn. 

1 4* Rejeter avec mSpris. II faut rapprocher ce 
mot de Sm, abiit, digressus est. 

18. €e mot sembhe indiq'uer ifferi* On ponrroit 
jpeiit-^tre' trouver quelque rapport" enlre cette raciud 
ex HFfif • L et It caracteristiques de ramper. Voyez les 
alphabets. 

22. JJolivier faisoit la richesse de Sais. OTive s£ 
dit en Ptfrtugate azeite, en espagnol dzeituria; le 
basque dit acekrm. Partotit C-eiH; la m£me racine. 

z4' Metier Le -o forma tif au commencement tfu 



mot hebreu , et lisez de gauche a -drdito } VOiia aura 
Kozmoc qui est la signification du teste* 

2.5. Zachar~\e signifie la mimoire de Dieu. -^ II 
sign i fie mascu lus, parce que le mascuius qooserve 
le Dom et la mimoire de la famille. 

2.7. En general , ce mot compose, (font l'origine est 
incertaine, exprime uoe chose 710x1am 9 motestam, 
ut flamma urentem. Aussi les uns traduiseot d'une 
maniere, les autres d'une autre : prester, — procella. 

29. Les Chaldeens, les Ethiopiens, le»Samaritains 
et les Arabes exprinaent par ce mot un espace de temps 
fixe, certain, kaip»«<. II a aussi ce meme sensenhehren. 
Les Anciens, ay ant le mols pour point ^a?*^ il est 
possible que mensis ait et£ retenu. . 

30. Couper et chanter sont de la meme racine. 
Les chants etoient mesurds, prScis, coupes daps. les 
sens et probablement dans la musique. Voyeales psau- 
xnes : aussi s'appellent-ils Mezamor. II y a la meme 
analogie entre ces deux mots, qu'entre ramus et ra- 
mage qui en sont la traduction et la copiej lisez de 
gauche a droite, Voy. non — 1DK. 

3i. Festus : Penern antiqui caudam vocabant. — 
Ciceron , ix liv., lettres ; Caudam antiqui penein vo- 
cabant : ex quo propter similitudinem penicillusjat 
bodie penis est in obscoenis ; Piso in Annalibus suis 
queiitur adolescentes pent deditos esse. Lisez le textc 
de gauche ad roite. 

33. Sannio dans Terence a le m£me sens.. 

4i • Nous avons dit que seneao venoit de (p? j. nous le 
disous encore en ajoutant que cette transition n'est pas 
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immediate ; • ies Osques avoient deja dit casn-ar, 
Festus : Casn-ar senecs Oscorum lingua. 

4?> Ce mot peut se decomposer ainsi : mt repah- 
dre et O* eaux, ou inonder. 

49. Ce mot oifre encore lescaracteristiqtiesde rtlT,le 
pa ete ajoutej etdans notre esprit cette lettre indiqtt© 
Hii vase. Cemot sigmfierokdoUc primitivementr^^/r- 
dre d y u& v&se un li guide. Aussi lisei-le de gaiiche 
a droite , vous trouYerez crat-er. C'est le sens du mot 
heb^eu. 'Voy. Num. 7, i3, 19, 25, 3r, etc* — Zach. 
a4> so* *— E*. 38> 3 — 27, 3. — • Gomtae xtthp de 

XTXl. 

50. Mesure ainsi appelee h sparsione digitoram* 
Voyv m* 



EACItfES DE LA JLETTRB 

M&TH. 



Signification, 


Teste. 


Ddrfan6s, ete. 


l Cache* . 


nan 


. Voy. les notes* 


2 Aimer 


un 


id* 


3 Se cache*. 


nan 


id. 


4 Abattre 


. ran 


Voy. nsj&. 


5 Lier 


ban. 


Cable. 


6 Embrasser 

• 


pan 


Voy. -po* 


7 Allier 


nan 


Voy. bam 


8 Lier ... 


ran 


id. 


9 Po£le 


nan 


Voy. les notes. 


.0 Cigale. 


a:m 


id. • 



li Feter 

12 Feme 

13 Ceindre 

i 

i4 Etre aigu 
a 5 Serejouir 

1 6 Cesser 

» 

17 Epine 

1$ Habitation 
29 Renouveler 
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am 
run 
•urt 
tt« 
iTtn 
Vrn 
pw 

Ttrt 



30 Rendre coupable 3\n 

2U En tourer J?n 

22 Faire unepointeVtt 

23 lediqUec mil 

24 Terme Jf7f1 

25 Epine . 11711 

26 Fil I5)n 

27 Enfanter V?rt 

28 Avoir pitie 07 n 

29 Dehors f 7H 

30 Blanchir I7fl 
3i Seh&ter vnn 
3a Regarder pnn 

33 IJciair Tin 

34 &re fort ptn 

35 Pore wi 

36 Pecher won 

37 Coupe* DOM 

38 Prendre *pn 

3 9 Verge nwt 

40 Vivre jvn 



Agge'e. 

XA-#« 

Gyrus. 

6Hr.», acutus* 

TEA-m. 

AHK.«. AraJ>. ciraau 

Voy. les nptes* 

Idus. 

Voy. les notes. 

Voy, un-wu 
Voy. rrn. 

Voy. H7H. . 
Voy. les notes* 
Lett, car act. 

KATT-vn. 

Lucina. 

0£I.«* # 

EH. 

Herus. 
Voy. tfln. 

IAE-*. 

Voy. W* 

l£X-v«. 

xorp..«. 
Voy. njW. 

Voy. nao. oat. 

Voy. *pt>. 
Voy. les riotes. 
Voy. mm 



4i Fore* 
42. Mur t 

43 Sein 

44 Retarder 

45 Lepalais - 

46 Rouge 

47 Etresage 

48 Ecume 

49 Graisse 
60 Le temps 

5 1 Etrenutlade 
5a Pauvre . 

53 Eire perce 

54 Se fortifier 

55 Changer 

56 Liberer 
5y Diviser 

58 Affoiblir 

59 Beurre 

60 Desirer 

61 Beau-pere 

62 Voy. les notes 

63 Avoir pitie 

64 Etrechaod 

65 Ravir 

66 Etrefermente 

67 Divaguer 

68 Rougir 

69 Cinq 

70 Une outre . 



Vn 
Xm 

nan 

f» 
Sari 



abn 
aSn 
Tbn 
nbn 
iSn 
Vw 

*lSn 
Xhn 
pSn 

non 

DDfl 
CDDH 

Don 
f on 

non 

ran 
ran 



Voy. Vk# 

TOIX-tt, 

ArK-«*. 

id. V.-rtW. 
Voy. les notes. 

id. 

id. 
Galb-a. 

Voy.pSn. 
CVz/care, TJV. 
Voy. les hot, SVrk 
Colum*is. 
Culp-a. 
Voy. S*U. 

KOAAH. 
AAT0-«*r # , 

Voy. les notes* 
rAM.f«. 

AMA0-«<. 

Clem-ens. 
Cam-inus. 

AMA-»,» . 
ZTM». 

Voy. les notes. 
Chonier, mesur. 
Voy. les notes; 

Voy. can*. 



71 Camped nan 

72 Produire tMfl 

73 Initier *prt 

74 6tre bienVeilUnt pn 



75 Profaner 


tpn 


76 Tuer 


p:n 


yy Pitie 


non 


78 S0 refugier 


non 


79 Ravager * 


Sort 


80 Museler 


am 


81 Etre ferine 


\on 


82 Manquer 


lort 


83 Gfctivrir 


( rujrt 


84 Sehiter 


tun 


85 Poing 


\M 


86 Couvrir 


t\*n 


87 Vouloir 


X*n 


88 Creuser 


ifirt 


89 Chercher 


VM 


90 Couper - 


3vn 


91 Partager 


rtm 


92 Sein 


pn 


93 Couper 


yvn 


94 Id. 


•ran 


95 Trompetfce 


nmn 


$6 Im primer 


nprt 


97 Ecrire 


ppn 


98 -Chercher 


ipn 


99 Bessecher 


3*)rt 



100 Avoir honour nri 



Machnaiaf> 
Minnith. 

KAlN-n. 

Chanuto* 

Jtnave. 

Arx— 

Sanctum 
Casa. 
Locus-ta. • 

KHM-«t. 

Carere. 

2KEIT-*. 

Voy.Drt. 
Voy. *p. 
Voy. not. 
Gpt-are. 
Lett, caractv 
id. 

Voy. 38TU. 
Voy. pfrt. 

id. 
Voy. aort. 

Atri-um. 
Taratantara. 
Lett, caiact. 

id. 
Scru-tari, 

opr -». 
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ioi Trembler 


rtft 


OPP&Af4*|, - • 


102 BnUer- 


mn 


Ira* 


io3 Voy. les notes 


\ nr\ 


mi*. 


1 oi Ciseau 

• 


inn 


xapatt*. 


io5 Voy. les notgs *prt ' 


* 

Voy. 4^s notes. 


106 Ortie 


• 'trtft * 


Voy. -m* 


107 Auathdmarisertolh 


Cher em. 


108 Soleil • • 

* 


tfnn 


;Voy.irm.- 


109 Reprocher • 


tpn ••• 


Crep-are. 


Ho Couper .• 


. prt • 


Voy. cnm 


111 Griftcqr*&tf-etc. pnn 


• 


ns&BriUer 


* * 


Voy. rnft; 


n3 Creuser 




OPT22- # . .-.- 


114 Scwlptar 


rnn 


Voy. OW. 


11& Pebser 


»rj- 


Vpy, les nptes. 


116 Se taire > • 


.nwt 


Voy/ row. 


117 Btre obtfeiir 


•fan 


SKI-«. 


118 Arn£t*r 


Twr 


tXB~-Wt\s. 


119 Aft'oihlir 


Sot . 


Voy. les notes. 


120 Pectoral - 


• pwi . 


• id.. 


121 Depouiller 


*|OT 


Schaf. 


122 Embrasser 


_p#n 


Voy. pan* . 


123 Les rais 




Voy. ip». . 


ia4 Brindilles 


JPtPR 


Voy. to*. . 


126 Contenir 


nnn 


— 


326 Couper • 


Vn 


Voy. topi. 


127'Envelopper 


Wi 


V'oy. les notes. 


128 SceUer 


eann 


: id. 


129 Faire alliance 


|m 


id. • 


i3o En lever 


*l«i 


Voy, tpn. 
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l3i Creusttf' 


ijirt 


Voy* tntU 


1 32 Etre bris£ 


nnn 


Onpmat&p 



REVUE D£S RACINLS. 

l, 2, 3. Jfre. ces trois mots, les deux premiers aem- 
blent n'avojhr aucun rapport pour le sens ; podrtant Us 
en out beaucoup. La signififcttiott* preijiifere de ces 
iettres an a d A se ra jiprocker pltjs ou moins de eelle de 
ctf?-u$. Or yqyez si ces trois -mots ue.toucke&i pa$a 
ce sens. Voyez 3T(fc pour Mn et compares te piimitif 
KPTB- aVec lejj deux autres rao^ne$ heblraSgoeai 

4* Voyey rtW, DM, touj* ces. mots oni quelque 
chose de commun , ainsi que*le latin baixxo^ s^A^** 

5. i° £Jkr[est un sens general; voyez l^s (^juction- 
naires. KAMHA o«»signifie un gros cable. Comnte ce mot 
grec signifie aussi un charaeau, ainsi quedajrs la lan- 
gue vulgaire des Juifs que paflbit JesuSy il est facile 
de voir la lourde fauie des trad u clears daps ce pas* 
sage : Facilius est. camelum (funem) .per foramen 
acfts transire, quam divitem intra re in rtegraim eoelo- 
rum. Les Arabes be sesont pas trompes. 

a° Gette meme racine signifiant en owfcre corrom- 
pre> kaiiha-m la representee comme ktbba* » Cybele, la 
m&re des dieux , la represente lo.rsqu'on la traduit par 
parturire. 

6. S. Jer6me dit ^Habacuc fut ainsi appele 
cc quod amabilU Domino fuk , vel quod in certamen 
c< luctum et coiuplexum congressus sit amplea&tUU * 

7. YoyezSan — guber-naxe. 

9. Cacabus. — La racine est en syriaque ; Arstt 
ignis — stipula facile ardens. 



( ia5 > 

i o % Sens incer tain. Stock rapporte ce .mot k une ex* 
predion ^n*be qui signifie tegit, c'est Boqh&rtqu'ila 
s\iivi. II est pfcis simple de J(e • jouuive- a C3>34 — DM. 

u* Peut-et*e An-o<, ati^ £ti gfo&aj^ la racine 
heb, sig; tauter en> rand: \ 

l3,. £fy*ij$, eircqlus, — KTXA^, PEK-n som die |a. 
mdme racipe. 

x5* Nous ^yonsdopoe ropi^ioq d'ijn Auglois sur 
1'oFigme degaudere. Voici la n&tre : il vient de rH0-«, 
rH0-«w«, rAA-'^«i, rA0-m, HAQ-7*«y qui se rapportent a 
noire racifte, dont ils opt.et le sens etla figure. 

18. II feut joindre ee mot an)*!. II signifie aussi 
habtier. Les premieres habitations eloiem rondes. 
Voyez Stock, Bochart, etc* Hotting, lex. harm. 

\<). Renovveler, nbuveau mois x nQuireUelune. 
La racine se trouve chez les Ethiopierxs. — Eidus ab 
eo quodTusei Itus, vel potiusquod Sabipi Eidus di- 
cunt. .Dies postridie calendas, nonas, Eidus appellate 
atri quod per eos dies ryovi inciperent. 

20. II ne se trouve qu'une seule fois. 

3&4» Incertitude. — On neie trouve qu'une seule fois j 
U est ayec le & formatif T)no. Stock le rapporte a la 
raciue arabe i)n possdder. S'il en est ainsi, pourquoi 
ne pas le coftfondre avec le root hebreu triK? 

25. fT)n. Ces lettres sont caracteristiques, voire 
me me le ? du centre, puisqu'il signifie un clou 7 ) . 

Les deux nn fortemeut aspirees tiennent du K et, 
expriment parfaitement ce qu'on veut leur faire signi~ 
fier. Dans toutes les langues on retrouve ces principe&* 
Les Hollandois uos voisius et quelqnes autres people* 



Am Nord otit litie expression semblable a celle du 
teste, c'est hoek; sa signification eft la m&me. Nbtf* 
n'aurions point rifppele ce mot etranger, s'il fc'etoit 
pas bistorictae. "Tout le monde conn dtt lesdeut {ac- 
tions da comte de Hollander aii temps die madarae 
Jacqueline et de notre due Phitippe-le-Bo*. On les 
appeloit les hoeks et les kabeljauws, c'esit-ir-dttre lefr 
hamegons et les morues. Voy. tfist. deb Dues*.... 
de Barante, torn. V." ■ ■ • v " 

27. II est impossible de donner toufi les~'sens de 
ce tie expression ,* voyez les dictionnaires. N<5Hs nous 
arreterops a deux seulement j restdr et enfanier. Le 
premier est repr&ente par eol-ere y 'm-quil-it\m r 
coZ-onia, et enlisant dans lesens inverse par fofcari ; le 
second par Z*fc-ina, Aox-i*, etc. Ins de gauche A droke. 

38. Voyez non. 

29 . eh peut se decomposer, feks -— aus ^atisfceh , -alle* 
mand. . 

3o» Autrefois dans ^Orient, comme chez les Turcs 
aujourd'hui, lesgrnnttSj les $tfi£7&tfj/rs'portoieht-des 
robes blanches} aussi dans la langue Ismaelite, 
portent-ilsle nom de p)S ( candidali ). Or seroit-il 
etonnant que le mot hebreu ait donne-/fer-us chez les 
Latins, hp-^ et pent-^tre KTP-m chez les firecs , herr 
chez les Allemands ? Les ffor-aces et les Cur- races ne 
designent-ils pas les patriciens? (Voy. Michelet, HisU 
romaine. ) Les Basques disent curia pour alb us, 
voyez Ieur Nouveau Testament, S. Mathieu, eh. 5> 
verset36. — Voy. n)N-T?n, voustrouverez les grands 
et les nobles appeles C3>7 7 ft. 
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32* Les Latins ont dit avec Inspiration, on le di* 

gataW, video' fe iae-, pour EJA --. Les HlbrefrMp* 
peloieqt dec* nam ieur$ pr&phetes-qae les Latins tra- 
duirorent e*aet£ment/f&r vat^Sj car i\ est probable 
que ce mot e$t de fe mame raqi»e que wu&w. -r* Les 
Angl^di^nt ; ^ozff ttpon ^ tkjng. 

35. En . qhaldeeu «t gu, syriaque ce mot signifie 
rediity etyalvity^rouleV. • .... 

38*' Kam.dief/^^Uert.^i^ 

3^. Ce menue mot ser trouye en chald&n , il signifie 

sspivtt. It faut dcmcfe raoger aviefc '^TO, qui -a le: inemd 
gens. C^^kyec des /verges, qg'eToa fait des bates. 

4p. .Ceiteracinese rappnocbe par le sens et la figure 
de HTHj I' existence et /a vfe se confondeni. II faufc 
aussi U ranger -ayec *?n. Or, Ja mere, des vivans s*ap- 
peloitJiV*?, Veiistfence s'appelle t*e^ etsa prolongation 
aev-xkra ) # w est un soubait de Wtf, et o$i2 ou serpent 
ea est l'etnbl6iHe dbez les EgyptienS. Saint Clement 
d'Al«andrie ( cobor. advent. ) remarque que le mot 
Hdva ou Eva qui. signifie la vie, signifie encore un ser- 
pent. Cest done sur unepur© equivoque qu'est fondee 
la metamorphose de Cadmus et d'Hermione ; ils etoien t 
du pays des js&V^-ens, dit Ovide. fauteur des Satur- 
nales nous a appris aussi que le serpent etoit le symbols 
de la $antd m> salutis draco, en parlan t d'Esculape. Le 
serpent de Sloise,ayoit-il un autre but que de signifier 

la vie* 

Ikn'y a gu&re de nations, qtii n'atent conserve un 

souvenir de cette racine dans le nom de la femme ^W 
quelquefoi* de Vbomiue ; l'arabe dit heib , Fallemaud 
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Wei, 1'anglois wife, Hei chez les Latins est devenu 
Cai, c&mriie Horace, Curiajce j comriie che* nou&Blo- 
taire, Clotaire; < Htodoirig, Gkxtottig, *61»vis. Or a 
cette racine Gai ajoutez utje twninaison us, vows au- 
rez Caiusoxx Cain, expressions cte la formfaAenSitu 
Gains y ego Oaia g (J«« les Latin* ne eamprenmfcm 
plos/( Voy. Michelet, /fotf* fom* t Vol;, 97* } 

Cette expression repondoiti tAari a 1 oudtxnfc a, com- 
me on dit aujourd'hm en Italie. Cafr Plinedit que la 
femmede Tarquio-TAncien, eaiaGaecilia^ Cm-Kilia, 
frapptfloit en.etrusque*T^tf*^-Quilis; La terre, mere 
commune, s'appeloit cbez les vieiwrGrecs Haia, r*rA, 
comme la femme bt-m. Genus est yenu ensuite avec 
tousses derives. 

4i. Ges deux; mots exprimetit \& force, et se trou- 
*vent confondus en Elkiopie, ou S*fl signifie cervus, 
comme le mot hebreu Vk. 

43. Voyez dans Guerin du Rocker YHiStoiPe des 
deux EnfanSy et I' interpretation du Horn d*Ea- 
que : 1, i52-325. 

46. On ne trouve que *Vb3n, et encore le ^ens est 
incertain. 

47. Samuel, 23$ 8. On trouve un nOin forme de 
cette racine. • ' - 

Un fameux Rabbin llnterprete : sdpz£nZza&d6ctor. 

48. Les uns traduisent spuma, les autre* rubied} 
ne seroit-ce pas aas, sal? 

49 • Sue tone dft qu'en ce\tegal6ti signifie grafcse, 
un hom me gras. 

5o. Si Ton compare les deux racines eaSp et ihn, on 
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Veita qu*elles ont, datis leur sens primitif et acluel, 
beaucoup de ressemblance* Mundus, cevum est le 
setis commun dans la langue hebraiquej se cacher , 
durer long-temps esi celui des primitifs que Ton 
retrouve dans les languesarabe, syriaque, chaldeenne* 
ethiopienne et rabbinique. 

Vqyons, maintenant que nous connaissofrs cette 
pareute et leur commune signiQcation , les different 
mots qui se rattachent a Tun d'eux, *tVn. Le premier 
qui se presente c'est Caldeens, appeles comme I'on 
sait : Gens a saeculo* En passant dans le-Nord, nous 
trouvons alt qui signifie ce qui est vieux. 

La meme racine signifie par extension belette 
rAAiA w , dont les Grecs ont fait Galathis, nourrice 
d^Alcm^ne^ qui fut changee en belette* 

53. Cette racine signifie percer, creuser* faire 
mourir, sauter. Toutes ces expressions se trouvent 
en grec ; koia-o? 9 ata-o« , expriment la cavitSj oaa-v/« 
la mort, et aaa^«i j e saute. — Klufte en allemand 
sign, cavitd. 

54. Colum-is ou iurColum^Sy colum-VL^ colum~ 

en* 

65, En general changer, passer outre, trans- 
gression, culp-di : Est modus in rebus, sunt certi 
denique fines — * quos ultra, citraque nequit consis- 
tere rectum. 

56. Vovez hxs, bSq. 

67. Voyez les differens sens de cette racme et com- 
ment de diviser on arrive a flatter, a rendre doux, 

KOAA-f > AIKAAA^ rATK-vs. 

9 
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59. En arabe spissumfuit lac. 

61. TAM-m f tam-^, — Ethiop. = affinis factus est, 
— ligavit. 

62. Sens incettain j voy. Bochart. II pense qne c'est 
nn petit lezard qui habite dans le sable. Voy. Stock 
et Coccejus. 

64. Se chauffer en espagnol se dit cfiamu-scw, 
on sait ce qne venlentdire XAMi-m elcAcmi-nee. Am- 
monia, Cham ont ici lenr racine. Plntarque qui ne 
savoit pas qne les Egyptiens sortoient de Cham, 
n'ignoroit cependant point le sens de ce nom (1). 

67. Ce mot signifie generalement Taction de tour* 
ner, ambitus de qoelque maniere qne ce soit. Les 
Arabes le traduisetu par mente labor avit , fatuus 
est ; c'est ponr cela que nous avons tradnit par diva* 
guer. On ne le tronve qne deux on trois fois. 

68. Qni vineas plantare nosset, maro; qni triticnm 
serere, Triptolemus — meracum, chomer ( mensura 
maxima ), — Gomarrha. 

69. Voyez Guerin dn Rocher, 1, a3i. 
72. Voy. Ee. 27, 17. — Jud. 11, i3. 

74* Ce fils d'un roi des Ammonites, dont le carac- 
l£re faisoit mentir le nom , traita ignominiensement 
les deputes de David : il lenr fit couper la barbe a 
moitie et les habits ad nates; 2 Sam. 10. 1. seq. — - 
c'est le nom de S. Jean : pn)> — C'est celni &Anne y 
et Annihdl. — La cigogne est appelee fTPOn = 
Prsenestinis conia est ciconia. — Plant. 
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76. On trouve aussi ztec-are. 

79. "Voy. Sake. 

8a, Les Italiens ont cares-Xia, — • xh9«*» 

83. sKEn-^ 2KEn-«?« — cappa — chape » *— Voyea 
*)ffi1 et ft 33. 

84. snETA-firj /ks/inare peuvent venir de cette 
racine* 

88, etc., etc* n4- D est inutile de faire unellste de 
mots et une digression partiCuiiere pout chacune de 
ces racines; ce seroit inutilement grossir cet ouvrage ; 
d'ailleurs, elles peignent plus la chose qu'elles ne la 
disent. Toutes sont coriiposees de caracterisliques qui 
indiquent quelque chose de penible, une action vio- 
lente t est-il possible de trouver des lettres plus ex- 
pressives qxxejracj gra, era, etc* pour designer une 
rupture, la crainie ou Taction de creuser^ \ejeu s 
ou la colore, la vengeance* 

98. Voy. TOO ( t)"»n ? Exod. i5> 7. ) 

107, PourCh&nem. Voy. "TO — *d* oh encore eremus. 

n3. Creus-er est forme Gomme l'hebreuj on y 
trouve le GR caract^ristique. 

1 i5* Voyez awi} put-are a les deux sens. 

119. Ce mot qu'on ne trouve qu'une fois ou deux 
au plus sig. affoiblir selon les unsj Kom&NfEs selon 
les autres. 

120. C'est le pectoral du grand-prckre. Lesuns le 
deriventde fn&ft tacuit; les autres d'une racine arabe 
qui A^ai&e puicher fuit : e'est Pallemand schon. 

121. Cette racine qui sign i tie ddpouiller, signifie 
aussi les brebis que Ton dcpouille de leur toison. Les 
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Allemands ont conserve ce dernier sens; oil sait cequ 
veutdire schaf. On le trouve aus5i chez les Anglois 
sheef. 

127. Ne se lit que trois fois. 

129. Voyez aon-ojiD-anv-caoK. 



RACDJES DE LA LETTRE 

THETH. 



Signification. 



Terte* 



D6rir£s, «tc 



1 Balayer 8KB 

2 Immoler rDB 

3 Plonger dan§ l'ean 72V 

4 i«tre enfonce 

5 Nombril 



6 X me **oi* 

7 Purifier 

8 Bon 

9 Filer 

10 Enduire 

1 1 S'en ailer 

12 Ordre 

a 3 S'envoler 
14 Lancer 
i5 Moudre 

16 Marisca 

17 Boue 



ma 
mo 

V7D 

nno 
\nw 



Voy. les notes. 
Voy. son. 
Qabullir. 

BAITT-*. 

Voy. les notes. 

THBH0. 

Terg-ere*' 
Voy. M>. 

NH©-«. 

Tegere. 
ToUere. 
Voy. n?n 

TOH-«. 

Voy. les notes- 
id. 

TTNT-*m # 
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1 8 Tacheter 


vhv 


Voy. les notes. 


19 Couvrir 


¥» 


Tela. 


20 litre souille 


»QW 


Con-tam-ino. 


2 1 Cacher 


JOB 


TAMI-n*. 


22 Vase 


K3D 


Tina. 


23 Souiller 


*pB 


Voy. *prt. 


24 Errer 


nyo 


Voy. npo. 


25 Goftter 


oyo 


Voy. les notes 


26 Charger 


TJTC . 


id. 


ay Un palme 


rwo 


id. 


28 Coudre 


■7*0 


TOATII-Hw. 


29 Faire comme lea enfans £)£)B 


Voy. *jn. 


3o Gros et gras 


U313 


Voy. 03K. 


3 1 Durer 


■no 


Tard-are. 


3 a Travailler 


mo 


O no mat. 


33 Terme 


did 


Voy. les notes 


34 Ravir 


*pD 


TPO*-». 



REVUE DES RACINES. 

1 • On ne le trouve qu'une seule fois. 

3. Les Espagnols disent gabullir. — Voy. bal- 
neum , Zay-are et n° 4. 

5. Ge mot n'est employe que deux fois , il signifie 
un centre. 

i5. Gette racine outre moluit, signifie aussi dans 
Job , venereum concubitum j voyez les notes de 
tsSn* — Les JBspagnols disent comme les Hebreux , 
atahona* Si nous reflechissons que ce mot signifie 
briser, nous trouverous que ces radicalessont ana- 
logues a Taction, comme ttk.«» ; le tratneau a briser 
Tcpi j ttk •«, le ciseau a briser la pierre, ttk^», etc. 
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16. On ne trouve ce mot qu*au pluriel ; sa racine 
est chez les Chaldeens; elle signi&epressitj compres* 
sit ")TO , c'est le sens de YW j voyez ce mot. 

j 8. D'ou n^TO agneau. 

19. Tal-mjaL. Ce fut un roi, dit tm auteur juif, 
qui fut submerge dans les eaux : V?B et o»D. 

2.0. Tam-'iQo est le primitif de conftz/ftino. Cest 
le tezra des Celtes. 

a5. Ce mot signifie prendre connoissance et iro 
de ses substantifs concilium ; or tam-phtis, le der- 
nier nom d'unedes listes de Manethon, est explique: 
conseil de Dieu. Voy. Hist* vert* des temps fab* 
in, 57. 

26. Ce mot signifie aussi percer >frapper de Te- 
pee, c'est le grec nttt-«, ntss-* , et en lisant dans le 
sens inverse ©bin-*. 

27. C'est la longueur de la main St endue. Nous 
pensons que ce mot a ete pris pour la main elle-meme, 
la main qui fait du bruit en applaudissant. C'est 
le sens de cette expression en chaldeen et en ethio- 
pien. 

3a. tptx- q *. 

33. II est impossible de designer le vrai sens de ce 
mot; voyez les diet, ^tempus implendum, nondum, 
ante qua m terminis. 

34^ Cette racine exprime elle seule un article su- 
perbe de la Revue europeenne sur la mis&re pitbli* 
que ; elle en est le resume, tap***, tpo*>-», tpe*-«, 
KApn^o?, indiquent la nourriture > c'est le mot hebreu 
lu de droite a gauche j preda, APnAZ-, rap-io, ipdi- 
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quant le vol* la violence; c'est encore le m£me mot 
hebreu lude gauche a droite, oudefigure. 

Cette particularite' est digue d'atteniion. Le latin 
a quelque chose d'analogue : ci6us vient de cap-ere* 
Voyez uu article de M. fiinaut , dans la Revue euro* 
peenne ; iv, page 5o. 



RACINES DE LA LETTRE 

10D. 



Signification. 


Teite. 


Dlriret , etc. 


l Desirer 


3K> 


Voy. Mn. 


a Convenir 


JW 


Voy. nw 


3 Vouloir 


to 


AXl,Ay« . 


4 Ruisseau 


•W 


Jor-danis 


5 Desesperer 


vw 


— 


6 Consentir 


flH» 


Voy. n*« 


7 Vociferer 


2T 


Bubo. 


8 Couler 


to 


Jubil-are. 


9 Beau-frere 


D3» 


— 


io Etre sec 


^3> 


Voy.lesnolea 


n Champ 


w» 


id. 


12 Souffrir 


ru> 


id. 


i3 Travailler 


y 4 > 


id. 


1 4 Craiqdre 


V 


id. 


i5 Jeter 


TT» 


id. 


a6 Id. 


nr 


id. 
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17 Savoir 


JH* 


OIA-* 


1 8 Donner 


an* 


Geb-en . 


19 Orgueilleux 


nn> 


Voy. les notes. 


20 Jour 


av 


Jam. 


21 Boue 


P> 


Voy. les notes* 


22 Penser 


t=31> 


Mens. 


23 Sueur 


PT> 


* 

Voy. npT 


^4 Joindre 


tn> 


Voy. les notes. 


25 Esperer 


Sro 


Voy. in>. 


26 S'echauffer 


am 


Voy. QDH. 


27 Dechausse 


*)m 


Voy. les notes. 


28 Retarder 


nn> 


Voy. VIK. 


29 Genealogie 


vn> 


— 


3o B011 


ao> 


Voy. les notes. 


3i Vin 


t" 


id. 


32 Gourmander 


n> 


Onomatop. 


33 Pouvoir 


h> 


Voy. les notes. 


34 Enfanter 


th> 


llithya. 


35 Aller 


iV 


Walk. 


36 Selamenter 


v?. 


Ulul-are. 


37 Gale 


n*)S> 


Voy. les notes. 


38 Esp&ce de sauterelle p7> 


Voy.pp 1 ?. 


39 Mer 


a> 


Majuma. 


4o Dexter 


. ?>q> 


Man-us. 


41 Glorifier 


TO* 


Voy. *>DK. 


42 Opprimer 


na> 


Voy. les notes. 


43 Deposer 


n> 


« — 


44 Sucer 


p> 


Junous. 


45 Etablir 


no> 


St-are 


46 Oindre 


*R 


Vo>l?D. 
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47 Ajouter 


*|D> 


Joseph. 


48 Arriker 


10> 


Voy. les notes. 


4p Reunir 


iy> 


id. 


5o Oter 


ny> 


id. 


5 1 Etre fort 


iy» 


Voy. np. 


52 Couvrir 


&y> 


Voy. les notes. 


53 £tre utile 


■w 


Belial. 


54 A cause 


?$» 


Voy. nap. 


55 Etre fatigue 


«)j)» 


Voy. fi)*p 


56 ConseiHer 


yy> 


Voy. py. 


57 Foret 


•w> 


Voy. les notes. 


58 Etre beau 


na> 


Jaffa. 


59 Respirer 


na> 


• Voy. flfia. 


60 Rriller 


ys> 


*Err-. ? . 


61 Dilater 


Xli)> 


Japhet. 


62 Sorlir 


*w> 


TzA-ou 


63 Seteuir 


m> 


Stab-ilire. 


64 Id. 

9 


tt* 


Stag-uum. 


65 Etendre' 


JHf* 


2TEr-». 


66 Repandre 


py> 


Voy. les notes. 


67 Former 


•w> 


id. 


68 Bruler 


ny> 


Vesta. 


69 Pressoir 


ap» 


Cav-us. 


70 Brftler 


ip> 


ac-cend-ere.. 


71 Obeir 


ftp* 


AKO,. 


72 Separer 


pp> 


kea-?«. 


73 En tourer 


«1P> 


Voy. fi)M. 


74 Reveiller 


rP > 


Voy. les notes. 


75 Etre precieux 


np> 


Car- us. 


76 Tendre filels 


*p. 


Cass-is. 



77 Craindre 

78 Descendre 

79 Jeter 

80 Lune 

81 Decliner 

82 Cuisse 

83 £tre mai 

84 Cracher 

85 Heriter 

86 S'asseoir 

87 &re 

88 Etendre 

89 Eire desert 

90 Dormir 

91 Sauver 

92 Jaspe 

93 Eire droit 

94 Eire vieux 
96 Piquet 

96 Orphelin 

97 Surpasser 
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TV 

nv 

yv 






Voy. DV. , 
Voy. les note*. 

id* 
Voy. TV. 

OPK-o<. 

Voy. pn. 

Voy. ppn. 

Heres. 

Voy.3Jf». 

Esse. 

Voy. les notes. 

Voy. OOT. 

Voy. wp>. 

Jaspis. 

Voy.MTC. 
Isis. 

Voy. les notes. 
Jethram. _ 



REVUE DES RACINES. 



3. II y a dans la langue hebraique, des alliances 
de sens sous uqe meme expression , qui peuvent eton- 
ner et faire reflechir un philosophe : gloire et folie 
se trouvent dans V?rtj vdriti et nourriture , dans 
JDK; verbe et agneau, dans ION; agneau etvtfritd, 
dans TOp ; jfo/z> et volontS 9 dans W- 

4- II prend sa source vers Dan. C'est done le mis- 

« 

££## de Z?a/z. 
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8, Ce mot signifie couler, avancer, apporter, 
fluvius , pluvius , bajulus. Bdlier, come de bdlier, 
une trompe avec laquelle on annoncoit le jubild , 
d'ou probablement jubilare. On sait que cette annee, 
esclaves et prisonniers recouvroient la liberte , les 
possessions vendues retournoient a leurs premiers 
maitres, et toutes les dettes etoient aoquittees. Voy, 
*73D. — Bajul-vA. 

10. Jebus, l'ancien nom.de Jerusalem, OT, aete 
pris pour py, aref actus, par les Anciens, qui, au rap* 
port de Tacite, les faisoient habiter dans une Lybie 
aride. 

1 1 . VO* signifie fosse , ce qui est creusd ou ce que 
Ton creuse ; c'est done la meme forme que W 9 le 
champ que Ton creuse j UN a la meme signification* 
Yoy. ttU, ma. 

12. i3. Les lettres aspirees ou de gorge convien- 
nent a la douleur, comme ah, ach , etc. j le premier 
de ces deux mots exprime une douleur vive , aigue 

5= AX». 

i4« TU timere, RT qui a la meme signification, 
ont des radicales qu'on pourroit appeler tremblantes , 
comme ct dans craindre. 

1 5 , 1 6. Jeter est le sens general de ces deux mots. 
Us ont donne naissance a V main, comme a ema- 
»are, manus peut-etre. Les Maltois ont conserve 
ce mot : it, main ; en se naselant dans le Nord, il est 
devenu hand; et peut-etre prehend-o chez les La- 
tins. Cette racine a perdu son vrai sens en passant 
chez les Grecs , il exprime les travaux > ce qu'ils nous 
ont acquis* 
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Avec le sens de cSlebrer qui derive facilement de 
l'autre , on tronve Juda, pour se le rappder : Juda 3 
laudahunt tejratres , etc* 

17. Le rapport entre le proeede genera tenr et celui 
de la connoissance se tronve clairement exprime dans 
plusieurs langues. En allemand f engendrer > timoi- 
gner ont la meme racine; en latin , le nom qui ex- 
prime une des parties de Pappareil sexuel dn facteur 
actif dans la generation , est pris du mot testis; et 
quand la Bible nous dit qu'un homme a engendre, 
dans son langage divinement chaste, elle se sert de 
ces paroles : et cognovit TSM\ T\H pT O7Nr0 et cog' 
jiovit Evam Adamus. 

18. Geb-en 9 qui a la meme signification , est un 
mot allemand. 

19. Ce mot qu'on ne trouve que deux ou trois fois 
au plus, a sa racine chez les Chaldeens. Dans le Tal- 
mud, il signifie un in sense, in* est la racine, 1>n* le 
mot hej>reu. — Voyez Guerin du Rocher , 1 , 3a8. 

21. Nous pensons que ce mot, avec p* qui signifie 
vinet d'ou vient oin-««, et avec rt3) % colombe * peut 
venir de na> premere , opprimere. 

22. Ce mot ne se trouve qu'une fois dans la Bible 5 
nous le confondons avec QDY , c'est Taction de l'es- 
prit exprimee par des lettres analogues a mens, et 
qui ordinairement s'emploient pour ce qui est mo~ 
bile , ddiicat , liquide. 

24* Ce mot qui est a la fois hebreu , cbaldeen , sy- 
riaque, ethiopien et arabe, doit e*tre rapproche de 
im units, et il signifie unire > conjungere $ il signi- 
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fie aussi conjonction, c'est rorigine de et, comme 
nous l'avons deja dit. Nous avons trouve ac dans 
ffllK qui signifie de meme conjonctio. 

27. II se trouve cinq fois dans la Bible. 

3o. Toutes les fois que cette racine est employe© 
subs tan tivement, elle exprime un superlatif de bon- 
te , 3»>D. Ce mot est tout en tier chez les Latins j lisez 
de gauche a droite , vous trouverez o-ptim-um y qui a 
la meme signification k Rome. 

3i. Les Ethiopiens disent {♦), c'est le grec oin-«, 
<vin. Le digamma a forme viri-um. On sail que Jan- 
us etoit appele GEnotrius. Voy. en outre n° 21. 

32. Ges lettres sont expressiv,es par leur son j et si 
nous reflechissons qu'elles sont generalement emplo- 
yees pour exprimer : ecrire, rdyer, sculpter , faire 
un signe , creuser 9 nous ne serons pas etonnes de 
lire dans un savant de l'Allemagne : Genera tim ar~ 
guendi et demonstrandi rationem obtinet. 

33. Cal/-eo et le can des Anglois et des Alle- 
mauds out beaucoup d'analogie avec cette racine j 
en celtique caL 

34* Hithya etoit la deesse qui presidoit aux cou* 

ches : 

Bite maturos aperire partus 
Lenis Hithya tuere matres , 
Sive tu Lucina probas vocari , 
Seu genialis. ( Horace. ) 

Be la vient encore le titre de sultane Validd , oa 
d^princesse m&re, donue par les Tyres a. celle dont 
le sultau est fils. 
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35* C'estun mot des langues du Nordj sa signifi- 
cation est celle de l'hebreu. V. <fift* 

36. Ejul-are, aaaa-». 

3y. Ce mot se trouve rarement. Stock veut que sa 
racine soit arabe , rfl> collegit ; il me semble qu'il est 
plus simple de le rapporter a nth tenuit. 

39. Majuma etoit le nom des fi&tes qui des rivages 
de la Palestine v in rent en Gr£ce, en Italie et en Pro- 
vence- Majum, ou maim est le pluriel de notre ra- 
cine, O>o> les eaux. Gette fete n 'etoit d'abord qu'un 
divertissement sur l'eau , que donnoient les pecheurs 
et les bateliers. Ensuite les magistrats en firent un 
spectacle regulier ; et bient6t la licence s'y introduisit: 
des femmes nues se montroient sur le theatre* 

Les Romains les cel^broient a Ostie , et au troisieme 
si£cle elles se repandirent dans les provinces. La fete 
de Mate qui se fait encore dans plusieurs villes de 
Provence 7 n'est qu'un restede l'ancienne Maim. 

Le Q est done Yaqua des Latins , eau; joignefc 
cette lettre a yc* 9 sauver ; ce seroit le nom de Moi'se, 
que les Egyptiens ont pu prononcer comme il est ecrit 
dans la Bible : TWO* Mais ce mot signifie dans les li* 
vres saints , extractus ; ue seroit-ce pas plutot la ra* 
cine du nom du legislatenr juif ? Voyez les Annates 
philosophiques j il y est dit qu'au Senegal, le mot qui 
nous occupe signifie sauvd des eaux. Si M. Dard est 
exact, il faut croire que les Egyptiens avoietit des 
mots composes , ce qui est contre le genie de leur 
langue. 

40. Manus et les mots irish et welsb x man, myn 



( i43 ) 

que j'ai trOUVe dans un savant ouvrage attglois, inti- 
tule : Remains of Japhet, soot de la m£me racine et 
ont la m£me signification. Nous y joindrons omn«., 
parce que pour jurbr on levoit la main, ou c'etoit par 
la main que Ton juroit : Est (dextera) index firmitatis 
juramenti divini, quia fidet et veritati est consecrata , 
indeque veteres per dexteram tanquam fidei sedem 
jnrabant. Jes. 62, 8, 3. Ce meme mot signifie en- 
core le midi. Gelui qui regarde l'orient a le midi k sa 
droite ; d'ou Jemen, nom d'une con tree de l'Arabie. 
— Isidore disoit 1 Manus, quasi corporis munus*— * 
Que la science etymologique etoit jeune alors! 

42* D*ou v&V colombe ; d'ou lonie; d'ou Jonas. 

44* Junc-us dans sa racine retoiirnee n'est pas sans 
analogie avec sxoiN-ttdont la signification est la memev 

45. Les It aliens disent is tare. Nous avons remar- 
que que generalement ST indiquoient station. 

47* Joseph le onzicme des fils de Jacob fut ainst 
appele, quia Rachel precata est, ut Deiis adhuc alium 
adderet sibi filium. Voyez nfiO. 

48. La nomenclature des mots qui doivent Se ran- 
ger avec celui-ci est tres-nombreuse. La signification 
generate de la racine est un lien fort ; de la toutes 
les expressions modifiers : ■JD*-0*>-0?*-TMf-etc. 
■— 1?tf-Yi)tf-TW, etc. Tous ces mots lus de gauche 
a droite peuvent £tre representes par rest-is qui 
signifie une corde; par 2Tp-f,r entrainer, lus de 
droite k gauche. II y a plusieurs mots la- 
tins, grecs, francois, etc., qui sont caiques sur cette 
racine; nous en &vons donne quelques-uns ailleurs; il 



( *44 ) 

est inutile de les repeter. Un peu de philosophie suffit 
pour voir.la marche des differens sens. 

4p. aa-», dit Gail dans sa Tabula anomalorum, 
offre primitivement l'idee d'amasser, conferendo, 
congerendoinunum. Aussi AA.r, dans le Thesaurus 
linguae graeeae,- est-il traduit, abundd, largiter. 
Mais l'idee des Grecs est peut-etre plus generate, 
et la racine primitive a pris une direction nou* 
Telle. 

So. Ce mot est employe une seule fbis et sa signi- 
fication est incertaine, comme celle de tous les mots 
employe^ rarement et qui n'ont point de consonnes. 

52. On acooclu d'une seule phrase, ou cette racine 
se trouve, qu'elie signifioit couvrir; maisil n'y apas 
certitude. 

53. BSliale&x. compose de Sa, nqn, nihil ; etde 
SjP, itre utile, profuit, in hiphil, comme disent les 
grammaires ; il n'est pas usite a Kal. 

nSy> et D>Sy», que les dictionnaires traduisent par 
rupicapra, il faut les rapporter a la racine JlSjJ scan- 
dit, et nous traduirons par bouc sauvage, et mieul 
encore peut-^tre par chamois, animal tres-commun 
dans ]es montagnes de la Suisse. Aussi le savant So* 
chart a-t-il traduit ce mot par vibex. 

5 j . Leibnitz a dit dans une des lettres que la langue 
hebrai'que renfermoit une foule de mots dont les ele- 
mens sont en rapport avec la chose qu!ils expriment. 
Plus nous etudions la philosophie de cette langue, 
plus nous sommes persuades de la justesse de cette 
reflexion j et nous sentons ce qui a pu faire dure a 



( i45 ) 

Skitlius \ fieri posse per abstrattianemlinguamuni^ 
versa lent matrlcem radicate m quam nemo loqua*- 
tur, serf qua$ sit omnium* radix : in hdc plurima ■ 
hebraea. # 

La racine dont nous nous o ecu pons confirme ces 
idees* iJM-selon nous exprime ce qui est dur, &pre, 
herisse; cequifremit, tremble ou feit hdrreur. Eu 
effet, parcourez tous les motsjoi les deux dernieres 
lettres de cette racine se trouvent reunies, vous trou- - 
veres pour signification : fremerey sylva>J'avus sil- 
vestris, procel/a, turbo, horrere y hirsutus y pilusi 
hi reus , $tc% .Le mot latin Aarr-ere peut representer ? 
noire racine; il en est certainement une derivation , et 
r^n^logue est dans toutes les tengues. 

60. *A-^. *at-#, *eit-« ont la meme origine. Voyerf 

6i» M> a donne naissanee it Japhet; or ce nom 
suivant la Bible signifie dilatant. Voy. nhfi. . 

63.. T£A-tc» 02A-»«, oz-ot signifient engrec issu^ sorti 

de. t 

63. De meme stabulum, tabula* Remarquez 
d?ailleurs le st qui indique station* — Voy. DM. 

65* ,11 T faui toujours.se rappeler • l'e&sence "de st* - 
stare. 

66. Ce mot a deux sens : il signifie couler et avoir 
delaconsistance.Le p est le xb-# verser, fondre 
chez les Grecs } et le 1C est notre signe de station. Les 
Allemands disent giss^en • 

67^ Le sens general de ce mot est serrer, arct-are* 
On a ilit.ensuite in anxietate esse aa moral j et au 

10 
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physique crier, former, produire, prendre de la 
mati&re, la presser, la tier, la taurmenter pour 
produire quelque chose ; comme fiiit le potter qui 
est exprime-par le m^me toot. L'acte de l'esprit, la 
creation de la pensee s'appellent ea hebreu : cordis 
Jigmentum. Gen. 8, 21. Voyez MX et les notes de td>. 

68. Ovide a dit : Nee tu aliud Vestam, quam ri- 
vam inielYige Jlarnnuiffi. Les. Grecs ont dit sst-m, 
ixt-i«» -*• Voyez jwc. 

69. Pressoir, torcular, lacus torcularis. Lesdem 
lettres 3p ou leurs analogues indiquent ordinairement 
ce qui est creux : cav-u& — -, cup-a italiem et latin, 
voyez les dictionnaires. Les Grecs ont dit KAira-*» c , etc. 
Voy. ?)£D-apa. En arabe : Scrobs— * puteus -—cay urn 
oculi. 

70. Avant de dire accendo on a dit cendo et e'est 
le primitif. De la candeo, candidus, candescere. 
Voyez mp.- 

. 74. Quass-are — quat-ere — » con-cxxl-ere — ex- 
cut-ere et les autres composes, dont la racine pnre 
cut~eve n'existe plus en latin , a moin$ de la re- 
connoitre dans les deux premiers mots, represented 
et sont un souvenir de la racine fp>. II faut y joindre 
in-cus, — cud-is, enclume. Voy. yyp. 

75. Carus vient evidemment de Th^breu. Entre 
autres sens, qui tous se confondent dans carus, la ra- 
cine signifie nobilis, sapienti& illustris; or jecur que 
nous appelons en francois les parties- nobles, signifie 
encore sagessedans Martial. Gemot latin trouwdonc 
ici son origiqe, que nous coufondons avec celled* 
cor et khp. 
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77. ISP-*) etc., vient de KV metuit, rev er it us est. 
Joe vereordes Latins est de la m£me categorie. Pour 
coofirmer notre remarque generate, voyez tons les 
mots qui indiqnent horreur, crainie , tremblement, 
colire s en hebreu et dans toutes'les langues. * 

79. La signification premiere de ce mot e6t : jeter, 
lancer; puis pleuvoir, arroserf en fin instruire. 
Tous ces dififerens sens sont parfaitement lies. — La 
pluie tombee, prdcipitde du ciel , arrose la terre. La 

loi est de memefetde aux homines pour arroser et 
fSconderXewc ame. L'expression rn)> est done cette 
pluie qui dans TOrient tombe Vautomne aussiidt 
apr£s les semences et les fait germer. Mettez la for- 
mative ndevantla racine, vousaurez fty}t\thora 9 \&loi 
qui instruit et feconde. C'est une semence jetee-datts 
Tame qui doit produire la vie 5 sans elle, lecoeur est 
tin terrain a ride , desert, ou la mort a etabli son si£ge j 
e'est up pain , une manne qui est jetee sur notre pas- 
sage, nous devons prendre et manger; malheuretix le 
si£cle , qui passe et f'oule aux pieds cette celeste nour- 
riture; il mourra d'inanition. 

80. hph, ten francois Junon, deesse de Pair. Or cette 
deesse etoit la lune chez les Romains. Cesar dit que 
e'est nne des principales divinites du Nord. Le culte 
de la lune franchit les borne* de l'Ocean germanique 
et passa de la Saxe dans la Grande-Bretagne et dans 
les Gaules, ou cet astre avoit un oracle desservi par 
des drui'desses dans l'ile de Sain, sur la cdte de la 
Basoe-Bretagne. C'estl'idole Meni, dont il est parte 
dans la Bible. ( Jess. 65, 11.) En effet Meni est la 
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Liioe, la moon ou mund du Nord. Si le mot hebreu 
menS signifie compter, c'est encore une preuve de 
noire proposition : c'etoit sur la lune que Ton comp- 
toity que Ton mesuroit le temps. • 

m> signifie encore mois; comme en allemand, 
mund et monat; lune, mois (1). ~ Les Grecs ont 
conserve mhn. Voy. naa: • 

Les Peruviens regardoient la Lune comme la sosur 
et la femme du grand Dieu; comme Junon, sceuret 
Jemme de Jupiter; l'analogie est frsfppante. 
x 8a, opk-m veut dire jurement ; or. notre r&cine pro- 
noncee comme les Arabes fait precisement ore. Cette 
ahalogie tie doit pas etpnuer j les serviteurs juroient ea 
mettant la main sous la cuisse de leurs maltres. Les 
Latins ont lu crus. — » Voyez Geti. 2.4 , 2. 
:v 84** Outre cette signification, il en est une autre qui 
peut etre traduite par £lxp-',«, en general une couleur 
qui tient du jaune et du vert; de la les differentes 
expressions des diction naires. 

88. Ce mot ne se trouve que dans Esther et tou~ 
^ours accompagne de sceptre ; coniparez-le avec 8t3V 

— — nw« 

91 . C'est la racine du nom du Sauveur (Jesus) que 
les Juifs ecrivent Jeschua; c'est aussi celle du nom 
d'lsaie : hTJRP*. Id est : sal us Dominus; le Seigneur est 
nion saluU En grec zxi-«« . 

<)4- — Eusebe, chap. 6 , prae. evangl. rapporte les 

(1) Remarquez que Vannde en Allemagne s'appelle iahr) 
c'est ftV. 
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paroles de Diocjore de Sicile : Le pom d'Isis siguifie 

vieilte. (i) ...... 

p5. — LeUres caract^ristiques de la force. Aussi ce 

mot designe-t-il quelquefois virum, quelquefois se- 

dem cert am etjixam. Les pieux se fixent a grands 

coups de marleau j voyez ses caract. dans tund*o, flXD, 
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97. Ce mot signifie superfuit , excelluit jd y on \e 
Dom du quatri£me fils de David Jethream : in* 
excellence, Op peuple; quasi excellentiam populi 
dicas. 



RACINES DE LA LETTRE 

1 

CAPH. 



Signification. 


Tezte. 


• 

• • 

1 Souffrir 


2ND 


2 Broyer . 

3 Ayoirgravite 

4 Eteindre 

5 Lien 


nto 


6 Laver 


033 


7 Casque 

8 Multiplier 

• - > 

9 Soumettre 


yM 

»33 



D£rivis, etc* 

Kab-fts., 
Voy. les notes. 

id. 

id. 
Cable, CQpula. 

Voy. wp. 
Voy. les notes*: 
Creb-er. 
Voy. les notes. 
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lb Voy. les notes 


TT3 


Onomatop. 


1 1 id • 


TT3 


Voy. *7/73. 


12 Ainsi 


ra 


Voy. nns 


i3 Voy. les notes 


nro 


Voy. nnp. 


i4 Administrer 


fro 


KON-m. 


a 5 Br&ler 


n?3 


. KAT-^ 


16 Puissance 

• 


ms 


Que-o; 


17 Contenir * 


S)D 


Voy. liSa. 


j8 Regler 


pa 


KAN~. 


19 Vase 


073 


Voy. les notes* 


20 Creuser 


.•773 


KOP-t< # 


21 Mentir 


30 


Koni-?«#, 


22 Cruel (Aire) 


TO * 


Voy. les notes 


23 Cacher 


•rro 


KET0-*. 


24 Colorer 


Vo 


Col- or. 


25 Mentir 


vra 


TA2 ou 


26 Parceque 


>3 


Quia. 


27 Perte 


T3 


KHA-#t % 


28 Avare 


♦Va 


Voy. les notes* 


29 ConsteH. nord. 


no>3 


XEIM-4t« 


3o Bourse 


b>3 


Voy. 003. 


3i Pierre 


l|>3 


Voy. le& notes. 


32 Sorte de vase 


T3 


id. • 


33 &oile v 


333 


Bar-cock^Sas. 


34 Voy. les notes 


•733 


Voy. les notes. 


36 Permer 


HS3 


Caula. 


36 Chien 


3*73 • 


Corbis. 


37 Accomplir 


nVq 


Voy. Sh3. 


38 Vieillard 


rf?3 


Voy. les notes* 


39 Accomplir 


¥73 


KAAA-is. 



4o Eire convert de 

confusion 
4i Marteau 
42. Desirer 

43 Cacher 

44 M. 

45 Id, 

46 BrAler. 

47 Camosch 

48 Surnommer 

49 Pediculi 

50 Reunir 

5i Etre humble 

52 Aile 

53 Cithare 

54 Trdne 

55 Couvrir 

56 Couper 

5j Insense £ure 
68 Tondre 

59 Compter 

60 Desirer . 

61 Goussin 

62 S'indigner 

63 Couvrir 

64 Doubler . , 

65 Raistmbler 

66 Tignum 

67 Courber 

68 Couvrir 
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qSd 
*|Sd 

' ?D3 

003 
IDS 

»7D3 

n» 

• , 

n» 

1733 
HDD 

HDD 

npo 

Sod 



odd 

*|03 

too 
pys 

Sm 

0>ID 

mo 



Voy. les notes. 
Colaph-us. 
Voy. les^notes. 

id. 

id. 

id. 
Crem-are. 
Voy. les note*. 
Voy. roy. 

K0N-«. . 

Cana-an. 
Cneph. 

Voy. hod. 

Voy. r*3. 
Sec-are. 

Voy. Sap, . 

Voy. npau 

Cens-us. 
Cuspis-cup-io. 
Vqy. les note** 

id. 

id. 
Copul-are. 
ro*rN-»«. 
Voy. les notes. 
Capp-iL. 
Voy. les notes. 
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• 


69 Couvrir 


*» 


Yoyes les notes. 


70 Globule 


•wjd 


id. 


71 Cherubia 


313 


Cherubin • 


7a Percer' 


• 


Voy. les notes. 


73 Manteaa 


T* 


Carrique. 


74 Vigne 


C313 


Voy. les notes. 


75 Creuser (en deuoos) QD3 


Voy. ma* 


76 Secourber 


JH3 


Cms. • 


77 Saute r 


113 


Voy. les notes. 


78 Coupes 


, JH3 


Curt-o. 

• 


79 Agneau 


3V3 


Voy. les notes. 


80 Etre couvert.* 


TO3 • 


id. 


81 Heurter 


hro 


-*- 


82 Fasciner 


.*|P3 


BASK-«jm»« 


83 fetre droit 


n«o 


Voy. les note*. 


84 Ecrire 


3n3 


id. 


85 Muraille 


Sra 


• id. ^ 


86 Chose pr&ieuse OJD 


id/ 


87 T unique 


|IO 


mr-m.. 


88 Epaule 


«K13 


Scapu-la. 


89 Ceindre . . 


1X13 


KlAAP-ic 


90 Broyer 


rra 


KOTT-fir. 


91 Sriser 


jijd 


id. 



REVUE DBS EAGINES. 



i • Kab-us est le nom que les Arabesdonnoient a 
Pharaon du temps de Moi'se. II rappelle la doulettrc 
les afflictions desHebreux sous son regne. Les Grec 
l'appellent Cheop-s, Chemb-£sj Tacite et la fab) 



Ceph-ee. On le trouve dans Athenee, appele Neo- 
■chab-es, probablement parce que l'Ecriture l'appelk 
Rex novus. Exod. 1. 8. 

2. Cette racirie est traduite par attritus, aegritu- 
dine ajfecit, do lore affecit. Les exemples, que don- 
bent les diction n aires , prouventqu'elle etoit comma- 
xiement appliquee a ex primer les douleurs de l'ame f 
les souffrances morales, qui peuvent dtxe.traduites par 
contrition . La caracteristique decemot prouve qua 
le sens primitif 'rfioit' l'expression d'un broiement, 
d'une trituration toute physique. On re trouve che£ 
les Grecs dans le sens particulier de douleuP'S AX-i#, 
Ax-tc Voy. rD*== icOj je fraprie. 

3. On dit ega lenient 733 el 733. lis signifient eii 
general la gravitS dans tous ses sens, au physique et 
taii taioral. Voyez la mahiere de prbc^der des langues 
anciennes : pour exprimer un homme a qui l\>n doit, 
des hohrieurs, ou plut6t pbiir traduire s&gloireet ses 
dignrtds, on s£ sert de 733 grave esse; pour indiquer 
sa 6 assess e j le mipris dont il est digne, on trouve V?p 
leve esse. — Pkr un charigemeht de lettres tres-com- 
inun dans l'etude dei langues, on a dit au lieu de CVR, 
*— CRV : c'est le grav-is des Latins. Voyez 733^733- 

4- II fatit remarquer les cafracterisliques CV. 

5. Ge mot dans la Bible siguifie c'ompes; la racine 
se trouve en chald&n, en syriaque et en arabej elle 
est traduite par cdmpedibus constri/txitj ligarit* 
Ties Allemands disent kuppl-en. * 

7. Ghald. rabb. : Tiara. 

8. Ce mot indique generalement la grandeur j la 
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force* la multitude. 11 a du rapport a«fc 13>-*?33> 
mais surtout avec *UJ. Parune transposition de lettre, 
de cibr-, on a fait crib- ; c'est creb-er en latin. On 
feroit de meme cnA-mm, c'est le sens de nX>-0, a 
cause de la multitude de sea trous. 

9. Ce mot signifie en general dompter, subigere} 
d'ou ensuite agnus, agna$ en ayriaqne subigere 
bestiam, calcare vinum, urbem subjugare; en 
arab. et talm. puellam sub e git. Le samaritain ne 
tf'eloigne pas de ce sens. Cette soumissioit, cefoula* 
ge s'appliquant k Taction de la ver, on a dit 033 > voy. 
ce mot; \\ signifie en chaldeen linxit, stravit; le Thai* 
mud dit macerare, expolire. Les caracteristiqnes 
indiquenl quelque chose de courbe, ou Taction de 
courber ; voyez le chapitre des caracteristiques j aussi 
cette racine signifie-t-el)e quelquefois : clivulus, 
fornax .(1). 

10. Cette racine est inusitee. On trouve up de ses 
derives dans Job.7>T3 — Scintilla : wt H)T3> sicut 
scintillas ignis-. Ce meme mot redouble signifie escar- 
boucle iTO^pyropus. Nous avons remarque les ca- 
racteristiques ; Tetincelle petille. — Mais il est, dans 
les dictionnaires un mot compose de deux lettres seu- 
lement. 73, que nous ne pouvons par sou sens ratta- 
cher a la meme racine j il signifie fort heu re usement 
vase a puiser de i'eau; ilest traduit par cad-us j c'est 
le mot hebreu auquel les Latins out ajoute leur tfr- 
minaison us. 



** 
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1 1 . Bochart pense que ce mot est forme de n7t et 
du a ajoute j mais la signification est la raeme \pila, 
acies militum, orbis. La racine que nous avons in- 
diqu& ne se trouve pas; on lit trois fois 1)13. 

14. Ce mot hebreu signifie servir, tant dans les 
choses sacrees, que dans les choses'de l'administralion 
civile. C'est le nom des cohen, ou coheftim ou coha- 
nim y des pnitres' juifs. Ces pretendus descendant 
d 'Aaron sont bien dechusde leuts anciens privileges! 
C'est le grec Kon-«, qui adonne naissance a *««-kon-«c, 
delui cpii sert & l'autel , qui acctimpagne le pretre of- 
ficiant. — Le sens politique est beaucoup moins usite; 
mais il existe encore dans l'irlandois : ken signifie roi* 
et en general dans les langues du nord. 

16. KiKvc est aussi derive de I'oriental. comme 
que-o. Seulement il faut se rappeler que n avoit une 
aspiration qui le faisoit souvent confondre avec le£ 
gutturales. 

■ 

19. Majusj( supl. ad lex. Coccei ) rapporte ce njot a 
003. II est plus simple de faire reqtrer le 3 dans son 
sens general; c'est la caracteristique de ce qui est 
creua>. 

20. II faut se rappeler ce que nous avons dit snr la 
racine "OK. La composition de ce mot, je veut djwe^aa 
forme, est toute spmhlablej il a le m£me earact^re et 
le meme sens, pris generalemenU — t II signifie encore 
vase et pour m'exprimer plus justement creuset* 
Cette derniere expression est a la fois une explication 
complete et precise. Voy. m3-"i)p-*KPH-r»j etifc-. 
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* M. On ioe trouve plus que ches les Rabbins cette 
tacine sous la forme du verbe ; la Bible en ajoutant le 
it formalif au commencement en fait un adjectif cruel 
et par une autre modification cruautd. — Crude- lis a 
conserve les c&ract£res essentielsdumot. 
, a3. Ce mot est traduit dans les dictionnaires par 
deux, mots dont le sens paroit oppose : cacher et re- 
trancher; mais il est facile de les rattacher. Or les 
mots latins qui dessinept parfaitement le teste hebreu 
et le traduisent dans ses deiut sens, les mots latins 
caedoy cpndo, et nous pouvons ajouter KEre-*, sem- 
blent tous derives de la m£me racine. 

^4 • Ce mot ne se trouve qu'une fois; aussi le sens 
et notre derive sont aussi hasardcs Tun que l'autre. 

28. Ce mat est isole dans la Bible. Peut-etre se rat* 
tacbe-t-il a b.73> compter; mais a coup sAr il e$t Top- 
pose de yt3* 

3i. Ce mot ne se trouve qu'au pluriel et signifie 
piertes, specialement cellesqui sont c reuses. Aussi 
voyez les caracteristiques £D, carp-us. C'est le nomde 
Simon-Pierre, Kfc*-««, Cephas.*— Czpp-us le represente 
chez les Latins. 

32. II feut rapporter ce mot a n)3, et Tun et Fautre 
a fH3. 

33. Bargochebas vivoit sous Adrien. C'etoit un 
imposteur, chef des re voltes chez*l?s Juifs. II s'etoit 
donne le bom de Bar-coch&6-as 9 fils de VStoile. — On 
trouve le meme mot en Perse kokba, kokpa, etoile. 

* 

' 34. Les savans sont partag& sur le sens de ce mot> 
dont le verbe n'existe plus. Us traduisent planities, 
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frustum, placenta, talentum. D'apres ces differens 

sens on peut concture que ce mot sign i fie en general 

une Stendue, une surface plane renferiuee dajis ua 

cercle. Cicer. 

35. Ce verbe signifie conteniryarrSter. Or les La- 
tins ont caula qui signifie le Keu ou Ton renferme, 
contient, arrSter les brebis. Leur claudo ar les me- 
mes caracteristiques. Les Grecs ont icftA-v*,. kae.«^ 
dont le sens rentre dan? les.premiers. L'hebreu signi- 
fie aussi caula. career, claudere. • 

36. Le verbe n'existe plus. II signifioit consewer, 
garder; ses derives sont : chien qui garde, cqrbeille 
cjui conserve. Les Latins ont dit cork-is. La meme ana- 
logic des deux sens du mot bebreu se fait remarquer 
dans canis. et canistrum. — Tout le monde sait ce 
que e'etoit que le latrator Anubis. Or Esculape est 
le m£me persopnage sous un nom different, e'est-a- 
dire le signe de la canicu\e, temps, auquel le Nil de- 
bordoit. C'etoit un homme a t£te de chien , assee sou- 
vent accompagne d'une perche entortillee d'un ou 
de deux serpens. Aussi'' Esculape est-ii compose de 
WK eds 9 en francois homme $ et de 3*?3, clap = chien j 
nous avons vu qu' Anubis signifioit aboyef, et Ton 
sait que Tahaut est le chien; e'est done toujours le 
mime trait de Vecriture symbolique des ceremonies 
^gyptiennes. — On sait aussi ce que che^ nous Ton 
entend par clab- ander, et ce que e'est que Cerb-hve. 
— 3*?3 est aussi traduit cavea. Photius en a fait ui* 
xnotGrec(i). V 



m$ 



(i) Er roit xAvjSsis. Philostorg. Hist. *, u. 
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38. On lie trouve ce mot que dans Job, encore n'y 
€st-il qu'une fois ou deux. En arabe il signifie. : Aus- 
tero, tetrico et corrugato vultufuit. Toy. rho. 

39. Gelte racine indique une perfection en gene- 
ral, un tout, kaaa-h indique aussi une perfection. Les 
Allemands ont all. 

40. Lea .dictionnaires -tradtiisent erubuit > rubore 
affectus est* Carmin. 

4 1 * Ce mot ne se trouve qu'dne seule fois dans la 
Bible et il est an pluriel. Les Grecs ont son serubla- 
l>le koaaij-t«, battre. En alleinand kolb, en latin cla- 

m 

va signifierit la meme chose et ont les memes lettres 
que l'hebreu. 

4 2 * Le sens de ce mot isole dans les livres saints 
n'est pas bien determine. 

43 9 44 et 4^* ke se P s de ces trois mots est a pea 
pres le meme. Us peuvent etre representes par cumin 
qui est la traduction et la copie exactede Tun d'eux. 

46. Cette racine peut aussi se traduire par devenir 
noir, la raison en est simple. Or voici ce que je trouve 
dans le Thesaurus geographicus d'Ortellius sqr Cim- 
merii : Cimmerii pQpuli sempilerna caligine eapti, 
et a solis a$pectu prorshs adempti, etc. 

47* C'est le nom d'une idole des Moabites et pro- 
bablement des Ammonites, voy. Num. 21, 29, i f etc* 
Jnd* i> i5 9 i6» Saint Jerome la confond avec Baal- 
Pe'or. 

5o. Le verbe dont il s'agit signifie rdunir, assem- 
bler. Or kan n 9 d'ou vient canephore, se traduit par 



pannier, ou Ton reunit des fleurs, des fruits, etc* 
KoiN-tt marque a us si une reunion , une communaut& 

5i. On diroit que le nom de Cunaan contient les 
propheties de malediction , d'esclavage , de mepris , 
dont Noe le mena^a; car notre racine. signifie kumi- 
liatus, supple x. Eile signifie encore, mercator> pro- 
bablement parce que les Cananeens habitant leB rivages 
de la mer faisoient facilement le commerce. 

52; Cneph etoit le nom du Sieu createur chez las 
Egyptiens. lis le representoient sur tous leurs mptiu- 
mens avec des atles pour marquer que c'est un esprit: 
Voyez les planches du grand ouvrage surl'Egypte j on 
Toit sou vent ce Dieu d^ployant sesafles sur les portes 
principles des edifices. La partie superieure de la ni- 
che que Ton a faite k une momie au Musee de Lyon 
porte qet embl£me religieux (1). 

58. Coma peut trouver ici son origine, selon Vos- 
eiqs. - 

60. Le desir est un aiguillon, cusp-\&. Cup-10 a 
pu venir de cuspis, ou mdme di^ectenient de Torien- 
tal j le 8 est une lettre qui a peu de consistance. 

61 /La racine! ne se trouve plus, et ce mot lui-m&ne 
tie s'est conserve qu f au plurieh Les Allemands disent 
kuss-\n et nous ooussin. 

62. Ce verbe signifie en general £tre excitt/agitd, 
trouble, indignSj il faut le rapprocher de 9pJ. 

63. On ne trouve qu'une foisce m6t. II est traduit 
gen^ralement par extinxit. Cette traduction n'est pas 

»— ■ mm M^— — i— — — — ■ 1 1 ■ » — ■— ■ ■ ■■ ■ ■■ ■■' 11 
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juste, elle est la consequence do mot colore auquel il 
est joint. II vent dire voiler, cacher % et me rappelle 
cette expression dea psanmes : Bead quorum tecta 
sunt peccata, ce qui signifie au fond deleta. — II 
faut joindre a ce mot rUffl , q'est le menie , il prouyera 
ma reflexion j et Tun et 1 'autre, portant les caracteris* 
tiques GV, out donq pour signification primitive quel* 
que chQse de ereua; comme tp. Or ce aens e$t le pri- 
initif de cacher, couvrir. Voy . tp-IID. 

64 • Joignez a cqpul-are les mots : du-plicrare — 
nAEK-iir, placare, flectere, plectere. 

66. II est difficile de trouver le-sens de ce mot* Cha- 
que auteur donne le sien et en resume les tenebres 
sont. plus profondes. Pourtapt nous pensons que le 
veritable sens eslWcorce des arbres, et mieux en- 
core les morceaux de bois qui joignent les charpentes. 
Uu Rabbin dit que e'est le noeud du bob. 

6j Nous avons deja dit souvent , et cbaque pas que 
nous faisoos nous don oe occasion de dire que CV, 
CP , CB, CF indiquept generalement coutbure, ca~ 
<vitd ou Elevation; car tops ces.substantifs sont les 
memesj alius ne signifie-t-ii pas profond et elevSt 
Cette reniarque s'applique a toutes les langues. 
Oui , la forme du C est symbolique , et son nop la ra- 
cine hebraique elle-meme* La foule des derives est 
immense; sans compter cappa, n'y a-t-il pas cav-ys, 
kt*-o^ xABe«, ktmb-w, ktmb-,, cymb-a, kamii-., etc.; 
~ puis la liste des mots cap-ere, — , puis 1'italiea 
gibb-o que nous avous mis sous le mot 303 ou H3J qui 
sont de la meme categoric Le mot dont nous nous 



( i<5i ) 
octupons sign i fie aussi main, cteux. de la main j 
voyez encore *pK. 

68. Cette expression signifie couvrir en general, et 
specialement couvrir de goudron; d'ou l'allemand 
kypher et en latin Farbre appele cypr-us. Elle signi- 
fie encore village, c'est le sens de capher~XL&x\m. % y ua 
village est un lien ou il y a des toils, ou Ton se met a 
couvert* Son empire s'etend loin, car on la trouve 
encore employee pour le brouillard, qui couvre la 
terre j pour Yectpiation qui couvre les peches, tecta 
peccata j pour uy vase, ce dernier sens est un des pri- 
mitifs, puisqu'il exprime quelque chose de creuac. 
Voy. la note 63, sup. Voy. jnp, — lap, et leN° 67 j 
car Tidee de couvrir suppose celle de cavitS. 

6y. Ce mot ne se trouve qu'une seule fois dans la 
Bible, mais il rentre dans le precedent. On le traduit 
dans les dictionnaires par operuit, depressit. Nous 
avons dit que S et R se trouvent quelquefois confon- 
dus, comme pan et ifln. 

70. C'est piobablement un mot compose; les deux: 
premieres lettres indiquent suffisament le sens. C'est 
une boule, une pomme d'prnement en sculpture, etc. 

.71 * II y a de longues digressions sur la racine de ce 
mot; voyez Bibh Orient, pag. 290. 

72. Voyez 13N. Dans le psaume xxi , nous lisons : 
Foderunt manus meas , etc. Les Rabbins , probable- 
ment pour ne plus avoir devant les yeux ce mot ao- 
cusateur, lui ont fait signifier sicut leo. Au lieu de 
7 ID ou 7158 foderunt, ils ont mis »1iO,' sicut leo; 
cequi ne signifie rien ayec le reste dela phrase; mais 
leur but etoit atteint. 1 1 



« 
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73. Chez les Rabbins et les Talmudistes, la racine 
de ce mot signifie involvit, amicivit; ainsi un man- 
teau est appele avec justesse invo lucrum. C'est le grec 

ItlPKtt. 

74. En syriaqne la racine signifie amputare. On voit 
pourquoi la vigne a pris son nom de ce mot. Mais, 
ce qui doit paroilre tout-a-fait systematique , carm-en, 
la pockie, a la melme origioe. En hebreu, la poesie 
s'appelle 10T amputavit , parcc que le style poetique 
est concis 3 coupS, surtout chez les Ancieus j divisi 
par pieds et hemistiches* . 

76. Considerez les caracteristiques 13 comnie m3 
— - ou curv-are. Cms peut naturellement venir d'un 
verbe qui signifie incurvavit se V. "DK. 

*/*/. Ne pourroit-on pas dire que cj/rr-ere est a la 
fois sens et copie du mot hebreu ? 

78. &*r/-are est le sens de l'hebreu et Ton voit 
qu'il c&fie exactement ses lettres. Trunc-ave est une 
variante des memes lettres , et carta est une 'deriva- 
tion positive et exacte du m£me mot. Parmi les mois 
grecs , nous choisissons kotpiz-*, patce qu'il est mieux 
conserve que les autres. 

79. Ce mot ne se trouve que dans le Levitique etles 
Nombres. II ne se rattache aaucun verbe. 

Bo. On ne trouve qu'une seule fois cette expression. 
Voy. HOD et "po. Ce dernier mot est le mdme que 
1'autre , seulement les lettres son t dans un ordre dif- 
ferent. 

82. 11 faut Kre le texte de gauche adroite, vous 
aurez ba£K-«]m», ou fasc-ino, ce <jui est la meme chose. 
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83. TON, qui signifie marcher droit > a 6te aspire 
for lenient % et Ton aclit pow: lesens ; gtre droit, juste. 
Ces formes ne sont pai inconuuesalalangue des He* 
breux. 

84. Notre racine signifie Scrire; or rapprochez-la 
de ion 9 graver , de wn, penser, ajin, creuser, et de 
quelques autre? mots i$ple$ et perdvusdans les diciion- 
naires , vous aurez une masse pleine d'harmonie, ou 
le philosophe puisera des reflexions, je dirois presque 
rhistoire des langues. rp*- #) scrib-o, schreib-en en 
allemand ont tous la meme signification et se con- 
fond ent avec notre racine, 

85. Ge mot se trouve dans leCantique. II doit se 
rattacher a l'arabe ou il signifie cogit in unum et aux 
larigues ethiopienne et samaritaine , ou il se traduit 

par paries* On le trouve encore en arabe signifiant 
massa lvfii , et avec une legere variation : eminentior 
parsterrae. 

86. Le sens de Ge mot n'est pas bien reconnu. La 
majeure partie des savanslui dolmen t eel uideizarzi/ft 
et le font venir de Tarabej uu rabbin le traduit par 
macula, mais ses sectateurs ne sont pas nombreux. 
Si en effet il signifie or, il seroit probable que ion 
origine f&t dans 3/D qui signifie creuser. Car ym si- 
euiSe/bssa et aurum tout-a-la-fois. Ce dernier mot a 
meme donne naissance a xptzox. 

90-91 . Ces deux mots son ties memes, nous Savons 
que le changement du V et du fl est chose commune. 
Si KoT-iii et levieux mot francais cott-ir n'avoientpas 
la signification de l'hebreu ; son jinalogie avec ce qu'il 



( 164 ) 

exprime est trop frappante, l'harmonie imitative trop 
sensible, et, pour nous servir de noire expression, To- 
no m atopic tropcaracterisee pour ne pas la reconnoitre. 
Le K et le T principalement sont dans la plupart des 
mots qui sigoifient battre, bri$er,faire du bruit. 
Voy. flflfi , etc. , bttp. Le mot latin incus, incudis , 
enclume , est de la raeme famille^ puisque sa racine 
est cud-o 9 battre. 



RACINES DE LA LETTRE 

LAMED. 



Significaflon. 



Tezfe. 



l Negation 


kS 


2 Avoir soif 


aft 


3 Etre fatigue 


rwh 


4 Couvrir 


wh 


5 Envoyer 


T* 


6 ~ 


tah 


7 Coeur 


33*7 


8 V. les notes' 


oaS 


A 

9 Etreblanc 


1* 


10 Rev£tir 


vA 


ii Flamme 


31* 


12 — 


mh 


13 Fatigue ( etre ) 


nnS 


i4'Bruier 


vrh 


*5 — 


onS 


ltf Reunir 


pnS 



D6rfr6s, etc* 

Voy. pK. 

Voy. 2rh. 

Las-sus. nth. 
Voy. Vlh. 
I^eg-atus. 
Voy. les notes* 
Lebb-eus* 

Voy. r\sh. 

Liban. 

Voy. les notes « 

id. 
Voy. 7\vh. 
Voy. 2nh. 
Voy. les notes. 
Leg-ere. 



i J Lybie 

1 8 Mesure 

19 Echanger 

20 Se redder 

21 Tabette 

22 Cacher 
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mV 



23 Escaliertdurn. hlh 

24 Veiller pS 
a5 Absorber p)H 

26 Semoquer pS 

27 Petrir nS 

28 . — r\rh 

29 Humide flitS 

30 Lecher yh 
3i Consumere CanS 
3a Presser . ynS 

33 Murmurer vrh 

34 Reptile (sorte de) mh 

35 Polir mh 

36 Nuit ' VS 

37 Prendre IDS 

38 Apprendre noS 

39 preposit.-conjon.f9nY 

40 Rire DjjS 
4i Id. W 1 ? 

42 Parler (etranger) ?yS 

43 Avaler BpS 

44 Absinthe rOJfS 

45 Lanipe TfiS 

46 Embrasser fllfo 



Lyb-ia. 
Log-us. 
Voy. les notes. 

id. 

id. 

• AHO-«. 

Voy. les notes. 

Lun-a. 

Aoir-o«. 

AAS0-». 

Voy. les notes, 
id. 

Voy. pph. 

Belh-leem. 
V6y. les notes. 

AAZK-«. 

Voy. les notes.' 

STIA-fr. 

Voy. lesnotes* 

id. 
Talmud. 
Joy. W». 
Voy. les notes. 

* TEAA-*, 

Voy. vrh. 
Glut-o. 
Alozna. 
Lampad-is. 
. Voy. les notes. 
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ifj Recueillir 


npS 


Leg-ere. 


48 Id. 


BpS 


id. ' 


49 Lecher 


PpS 


Lecher. 


5o Recueillir 


rpY 


Voy. Sup. 


5 l Liqueur 


■ran 


Voy. le» notes. 


6 2 Chambre 


T&S 


id. 


53 Langue 


\vh 


id. 


54 - 


* 


id. 


65 Broyer 


*' yn 1 ? 


OnomitGp. 



REVUE DES RACtNES. 

i. La negation latine et celle-ci different petij 
puisque les lettres L et N se metteni quelqdeiois Tune 
pour l'autfe j Voy. H31&S et rDM. 

2. Cette expression n'est employee qu'une fois* elle 
signifie sdcheresse , soif; la racine a done d^signi- 
fier avoir $6if; mais ejle ne se trouve pins qu'en atabe. 
Nous pensods qu'ilfaut rapprocher ce mot de ithf et 
celui-ci de mS que nous regardons comme le veritable 
primitif des deux autres. II li'est pas improbable que 
\£l albus fieri soit dela meme categories c&rlbfeti 
fait blanchir et ce mot est sou vent traduit : coasit lit* 
teres.. 

5. Leg-Me en latin a la ineme signification 4 Lisez 
a la maniere des Orientaux la racine de ce verbe , vous 
aurez «y rsA-A# quifie prenddans te nieme dens. Gonsi- 
derez main tenant la veritable racine de ces deiix Verbes 
latin et grac, il voussera impossible de n'jf pttis re- 
connoitre la racinfe hebraique. 

6. Cette racine^ que Ton ne retrouve plus* a donne 
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tt'aSlion. Dessavans, ayant commenons reconstruitU 
racine, lui ont fait signifier multum cibi expetit. II 
est, selon nous, plus naturel de voir dans fcC^S uu 
souvenir de mS animosusfuit. 

7. Voyen les numeros aet 6. — Un dc$ Apdtres , 
St. Jude,s'appeloitZ*£££-oeus, expression detendress* 
qui repond k mon cceur. C'est la remarque de saint 
Jerome. Ne seroit-ce pas la racine de lib-et 9 de l'alle*» 
mand leb-en et lib-er , de 1* anglais liv-e? 

8. Le sens de cemot n'est pas bien tranche dans lea 
dictionnaires. Nous nous decidons pour implicuit, 
comme Aben-Esra; mais pour une raison diffe rente : 
il a recours a la langue arabe , nous a nos propres ri- 
chesses, voyez Jltf?) C f e$l le tnenae mot; l'analogie des 
lettres est trop frappante pour ne pas la reconnoitre. 

9. Le Liban a probablement ete ainsi appelede la 
6lancheurd.es Beiges de son sommet. On irouvedans 
le livre de saint Jer6me sur Jeremie : Nij? de sum* 
tnitatibus Libani deficere non potest, nee ullo 9 ut 
omnis liquescat, solis ardore superatur. C'est pre* 
cisement le nom des Alpes ( albus )j et le mot latin 
est encore de notre racine. C'est anssi l'origine du nom 
du fr£re de Rebecca , Laban, e'est-a-dire Candidas : 
c'est le Horn qu'en hebrcu Ton donne au peuplier ; 
populus alba comas ; c'est celuide la lune : niveis 
ctrgentea bigis ; c'est encore celuide 1'eacens, dont 
la couleur est blanche cpiandil est pur. LesGrecs oat 
conserve cette racine et ce dernier sens dans aisah-u 
et dans AAtf-.* qui signl fie blauc xz alb-us. 

Si cette mime racine signifie lateres cox it, il est 



facile d'en voir la raison : les briques en cuisant blan- 

chissenU 

i 11. Outre 2vh> mS, wH qui sont de la ineme fa- 

mille que notre expression , nous ajoutons que le mot 

latin leb-es vase, a niettre sur \efeu, petit trouver ici 

sa place. Voy. p*?. 

12. On ne trouye ce mot qu'une seule fois, c'est 
dans l'Ecch 12, 12. II est traduit studium diligens 
et attentum, speciatim locutionis. En arabe un mot 
semblable signifie langue. Or voyez l'analogie du mot 
hebreu avec le signed. Voy. *?JK. C'est leg-erc, dans 
ses deux sens de lire et de recueillir. Voy. pflS. 

i5. Le sens de ce mot n'est pas decide; les was le 
traduisent par blandiri, les antres par contundi* Ce 
dernier sens nous parolt plus probable, voyez chft. 
Apr&s tout, on ne le voit que dans deux oirconstances. 

16. L'on voit encore ici comme dans le N° 12 et 
dans vingt autres passages les caraeteristiques de col- 
lection. Le verbe n'existe pas; maison trouye HpnS 
congregatio . Voy. np*?. 

19. Outre la signification indiquee ala racine, il en 
est encore une autre, c'est : adhaesit; — qui acci- 
pit mutuo , dit un orientaliste, creditori obstrictus 
est* — Ce mot est l'origine du troisieme fils que Jacob 
eut de Lea ; c'esl Levi. Car il est dit dans la Genese 
29, 34 : Concepitque tertio, et genuit alium filium, 
dixitque : nunc quoque copulabitur mihi maritus 
meus, eo quod pepererim ei tres filios : etidcirco 
appellavit nomen ejus Levi. 

Les hdvites etoient en quelque sorte les acolytes* 
les adjoints d'Aaron etde sqs fils. 



( 169 ) 

20. Ce mot ne seroit-il pas parent da pronom d£- 
xnonslratif tb ? 

21. n-AAH? 

' 22. C'est le nom de Loth." Son histoire a servi a 
composer la fable d'Orphee, dont le sens grec est le 
meme que celui de Loth. 

a3. Analogie avec hhl* 

24. II est facile devoir comment luna se 1 attache 
an sens de cette racine qni sign i fie per noc tare. — 
Linus trouve de meine ici son. origine : c'etoit chez 
les Egyptiens Thorus de la veillde. Sur la fin de 
l'automne, dit Pluche, les habitans debarrasses des 
travaux de la campagne fabriquoient a la veillde 
le fil et la toile de lin qui faisoient une des priu- 
cipales rich esses de I'Egypte. L'horus qui en faisoit 
Fan nonce prit de la le nom die li/i-u$ 9 qui signifie 
la veilLee. Le nom en est demeure a lastre de 

* 

la nuit, et a la. matiere meme -qu'on faqonuoit a 
la veillee. — Piuche,, 1, i58. = In-12* 

27. II faut mfettre ce mot a cdte de xp\ lion; 
quia prsedam subigitet conculcat. . 

28. nftV n'est pas un mot hebreu. En arabe, il 
signifie barbatus evasit ; et chez les Ethiopiens 

Jbrmosus est y pulcher. Mais- le mot hebreu >rtS 
que Ton traduit pair genae, maxilla, semble un 
derive de cette racine perdue. Lti de gauche k 
droite, on pourroit reconnoitre -xhta-k, et en ajou- 
tant le D forma tif, le maxil-la des Latins. 

3ir J&eib-ldem re<jut son ngm : d f Abraham; et 
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Beth- leem signifie maison dxi pain. Elle fat nommee 

Ephrata , fructueuse , nom de la femme de Caleb 

pour la distinguer d'une autre Beth leem de la tribu 

de Zabulon. La premiere etoitde la tribu de * Juda. 

Si Ton reflechit a l'analogie des lettres M, B, 
V 9 F, V , qui sont du merae organe, on ne sera 
pas etonne de nous voir rapprdcher notre racine qui 
signifie pain, des memes mots qui, dans les langues 
du nord, esclavonnes et teutoniques, signifient la 
meme chose. Les Lapons et les Russes, le gothique 
d'Ulphilas, eft les Bohetaiens, comme les Irlandois, 
les Saxons et leurs colonies ontle lam hebreu et per- 
san avec une variation de la derniere leltre : laib-e, 
leab-e, leib-e , leip-ae, leif, lef, laef , loaf, et avec une 
aspiration, hleib, chleb ( d'ou le gleba du moyen 
6ge? ), etc. < 

Le sens general de la racine est consumere, sive 
illud fiat ore avido, sive'manu hostili. Ainsi rtDTlSo si- 
gnifie guerre; ce seroit noAEM-« par la raisoh pr^ce- 
dente. Ce M change en P n'est pas extraordinaire; ne 
sait-on pas que moaib-<Ni est le meme mot que plumb- 
xis? En Hsant le mot de gauche a droite on trouve U 
moa-.< des Grecs, combat, puis travail y poi» moa-«, 
avec peine. Les Latins ont un mot analogue, c'est 
Jnil-es. 

32. II est tres-possible que le mot allemand last 
qui signifie poids, charge, soit la copie de notre ra- 
cine, S'il en est ainsi, nous avons le mime mot dam 
notre langue.; c'est lest, d'oule verbe lest-er, mettre 
6ur un vaisseau un poids qui presse.. yoy. p?2f. 
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33. II est possible qu£ce mot ait de Fanalogie *vee 

34* Gen^ralement c'est un Idzard. Or Ce mot he- 
breu, que quelques-uns prononcent leto, c'est Pori- 
gitie de ahtxI , La tone. Nous avons deja fait plus 
d'une excursion en Egypte, et son langage symbolique 
nous a donne Fexplication de plusieurs absurdiies my* 
thdlogkjues. II expliqne encore l'origrie de Lato-ner* 
On appeloit Leto, on Lato*ne, l'lsis-porte-lezard qui 
aniloncoit que le Nil alloit deborder. On sait qa'a me- 
sure que l'eau monte, le lizard se loge sur un terrain 
plus eleve. Voy. Pluche, Hist, du Ciel> i> %Afi>. Nous 
avons dit ailleurs que 1'iqondation etoit symbolisee 
6ous le nom et la figure du dragon, de Python. Or on lit 
dans le Diction n air* poetique : Latoria 4w Jov&gdinl- 
nam concepit protem. Qudrrt rem tg.rn aegrd tulit 
Juno, ut immisso adversus illam Pythone serpents, 
pellicem persecute, sit,.,. Oil voit le tfavaH de ^'ima- 
gination grecque sur Leto pdursuivi par Vin&nday 
lion. 

36. Voyez Pluche, Hist, du Cielj i f 190. Il y e$t 
dit en parlant de l'Egypie : La filte de la Neonieoie se 
c&tbroit le soir m^me oik Vbti apfcrcevoit le premier 
croissant de la nouvelle lune, quelqddf&is le leadfl- 
main suirant rinstitution de* lieux. Quand le sacrifice 
06 devoit faire le Mtr^ on plaqoit un# tihOticftte a cdte 
de la figure qui l'annoncoit. L'Isitf se nOtnmoit aloto 
Lilitk> e'est a-dire la chouette $ et Voili t'origine visi- 
ble de cette Lilith tiocturne dont on a fait tadl de 
comes, VH n&x •*•* JvVSj- avis rtoctu vol an*. 
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37. Vous voyez encore dans cette racine la carac- 
teristique LK, conime dans les mots de signification 
analogue #tY, npS, Vph, Vfh 9 ppS, etc* 

38. Cest le nom du S} les Grecs 1'ont conserve. B 
signifie aiguillon, et il en a la forme. Les Arabeslui 
donnent meme le sens de percutere. 

En hebreuil signifieen general dbctrina, qu'onla 
recoive ou qu'on la donne. Ajoutez le T formatif et 
vous aurez le Thalmudj le livre d # e la doctrine. 

Les Grecs ont perdu le lamed initial dans leur 
MA0-«t,; a moins d'en voir un souvenir dans man6-«*? 

On sait que les Maronites veulent etre appeles Te- 
Imid Roumi : Romae discipulus. 

4o.. Ge mot ne se trouvant qu'une fois, il est pos- 
sible que le 3 final soit une faute. Voyez le mot sui- 
vant qui a le meme sens j il y a si peu de difference 
entre 2 et 3 ! • 

4^. Ldz est le nom que les Juifs donnent a ceuxde 
leur nation qui sont en, terre etrangere. Or ce nom est 
tr£s-ancien en Colchide, ou il y eut une colonie de 
peuple circoncis. 

43* Ce mot ne se trouve qu'une seule fois. 

44* Les Espagnols out conserve ce mot dans alozM 
qui a, je crois, la meme signification. 

4&« Le primitif n'existe plus, bien quo nous 1'ayons 
retabli dans tios listes. Mais nous avons son derive 
1>bh lampaSjfacc, 

Malgre cette possession , d'ignorans Rabbins sans 
doute. ont voulu plus avoir, et ont cru posseder un 
nouveau mot dans 7AdSj tandis que ce n'est quele 
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meme mot defigure'ou habille a la grecqne aam(7As,«jw 

46. La signification de ce mot, que Ton ne trouve 
dans la Bible que trois ou quatre fois au plus, est in- 
certaine. Pourtant il est assez probable que tenere , 
complecti esl voisin du sens sHl ne Test pas; il faut 
peut-etre joindre a ce mot t»S? 

5i. Ce mot est traduit par humor dans Stock} il 
faut le reunir a "HP uber, mamma dont la racine 
chaldeenne KTO sigaifiefudit, effudit. 

5a. Gette racine est inconnue j mais on trouve 
ftwH, cellule, chambre, appartement. Les Grecs out 
aussi une chambre qu'ils appellent aesx-», mais je n'as- 
sure pas que les deux mots aient la nieme origine, bien 
qu'on le soupqonneroit si Ton reflechissoit sur la na- 
ture de leurs lettres respectives. Voici ce qu'on lit dans 
un savant philosophe de 1'Academie d'lena : Circa 
templum Hietosolymitanum erantconclayia di- 
versa non solum ad varios us us, sed etiam ad 
varia colloquia, ,de rebus sacris imprimis desti- 
nata. Ces mots sont dits a l'occasion de TCnh ; . et Toa 
sait que le mot grec desigue precisement une salle ou 
Ton s'entretient. 

53. Les Allemands orit un mot qui s&mble copier 
celui-ci, c'est lesen qui signifie lire.—* Legrec tAXlsz-^ 
langue, parolt tenir a cette racine. — En general chez 
tous les peuplesle mot qui exprime le principal organe 
de la parole con tie nt une ou plusieurs lettres de la 
langue. 

54- On ne possede plus cette racine , seulement ou 
voit au a e livre des Rois ; nnflbo que l'ou traduit par 
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vestiarium. — Les Arabes out rtnS j not re express^ 
en viendroi t-elle f L'arabe signifie adhaesit, adhc 
rere fecit* 
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RACINES BE LA LETTRE 

MEM. 



Sig^ificatiot. 


Texte. * 


S£rir4s, etp, 


i Extension 


WD 


Voy . les notes. 


2 Cent 


nKo 


id. 


3 — 


tDKO 


id. 


4 Refuser ( de ) 


JKO 


— 


5 Dedaigner 


DKO 


Voy, C3pl. 


6 Causer douleur 


1KO 


Voy. les nates. 


7 Chose precieuse 


T^D 


id. 


8 Fault 


*mo 


Voy. SS4. 


9 Liv-rer 


po 


Voy. les notes. 


io — 


•UO 


id. 


ii Mesurer 


•no 


Mod-ius. 


12, Tarder 


nno 


Voy. les notes. 


i3 Mekr 


Snb 


Meier. 


a4 V. les notes 


*)TO 


MXIP-.t. 


i5 Sefondre 


J?D 


MTK*c. 


2 6 Moelle 


mo 


Voy. les notes* 


17 Semquvoir 


B70 


Voy. 073. 


28 ^tre petit 


170 


Voy. po. 


29 Couper autour 


*770 


Pa-#xy/-ie»« 



20 Tache 

21 Image 

22 Paille 

23 Se consumer 
2.4 Changer 

25 Se mouvoir 
2.6 Mourir 

27 Meier 

28 Epuise 

29 Ceinture 

30 B&tard 

3 1 Frapper 
3a Detruire 

33 Frapper 

34 Id. 

35 Demain 

36 Baton, etc. 
3y Sarre 

33 11 pleut 

39 Eau 

40 Figure 
4i Pression 
42. Appauvrir 

43 Vendre 

44 Etre plein 

45 Saler 

46 Delivrer 

47 Etre roi 

48 Parler 

49 Etredoux 
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370 
|70 
?70 
p70 
170 
870 

mo 

HTO 

rwo 

1TD 

am 
nno 
Vntj 
pno 
irto 
nt)o 
Sbo 

1130 
JO>D 

V>o 

130 
130 

kHo 
nSo 
oho 
T?o 
¥10 
ySo 



Voy. t»o. 
Voy. les notes, 
Voy. ppo. 

Voy. les notes, 
id. 

mist-*. 

Voy. les notes. 
Voy. triK. 
Mauser. 
Voy. pno. 

MAX-». 

MA2T-if. 

Voy. les notes, 
id. 

Voy. run. 

Vo^. les notes. 

id. 

id. 
Mine. 
Voy. fm. 
Voy. ppo. 
Merc-ari. 

MAAA. 
A AM*. 

Voy. B 1 ?*. • 

Molech. 

Mall-us. 

M£AISS<«s. 



5o Couper 
5i Compter 

52 Don 

53 Voyez les notes 

54 Empecher 

55 Ensuble 

56 Etre liquefie 
Sy Meier 
58 Liquefier 
5<f Livrer 

60 Chanceler 

61 — 

62 Etre petit 

63 Presser 

64 Prevariquer 

65 Parce que 

66 Trouver 

67 Fortification 

68 Exprimer 

69 Front t 

70 Exprimer 

71 Bitou 

72 Se consumer 

73 S'elever ou £tre el. KTP 
*]\ Machin. a bat. bled 310 

y5 Se revolter TiD 

76 Id. mo 

77 Broyer mo 

78 Arracher viol. DIO 

79 Fort ( elre ) po 
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pSo 
rwo 
n:o 
pa 
yjo 

HDD 
■pa 
DOS 
100 

nyo 

Tyo 

Syo 
?yo 

TOD 

tod 

WD 

Spo 
ppo 



Voy. les notes* 

MNA. 

Mun-us 

Voy. les notes. 

id. 
Minerve. 
Voy. les notes. 
Voy. 3TD. 
Voy. HOD. 
Massore. 
Voy. 07 O. 
Voy. les notes* 

MAT-nr. 

Voy. les notes. 

id. 
Voy. nv. 

Voy. les notes* 

MA2T-M. . 

Voy. row. 
Voy. mco. 

Bacul-us. 

Voy. *po. 

Voy.C371. 

Merga. 

iVemrod. 

id. 
March-er. Onom 
Voy. uSa. 
Onomat.V.lesm 
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80 Essuyer plD 

81 Etre amer . , Y>0 


> 

Mopr-w/ui. 

■ 

Amarum. 


82 Re tirer TOO 

83 Oindre nvo 


Voy. les notes. 
Messie. smw, 


84 Tirer . T»o 
95 Avoir puissance Srco 

86 — ppp 

87 Palper too 

88 Frein JflO 


Voy.. TOO. 
Voy. vhv. 
Voy. les notes* 

MA££-«» 

Mataxa. ■ 


89 £tre mortel fino 

90 Etendre nflO 

91 Les reins fno 

92 Etredoux piio 

1 


Voy. fl)o. 
Voy. les notes* 
id. 


JlEVUE D£S 


ftACtNES* 



1. Pris pdverbialement; ce mot sign i fie Dtild& > 
admodum. II faut le rapporter a. la racipe arabe TtfJ 
extendit, en hebreu > mesurer * itenduc Voyi "no* 

LesSyriens au Jieu de laseconderadicalemetient H* 

2. A cote de fWO nous eussions pu mettre maia. 
C'est la pleiade, ou multitude d'etoiles plac^es sur le 
taureau* Les Orientaux nomtnent ces etoiles, la cen* 
taine, la multitude; . Les Grecs leur conserverent 
leur premier noni etles nommoient maia; tant6t.tra~ 
duisirent ce mot par ceux de pleiades el de pleione> 
qui signifient de m£me une multitude. Sr-l'on veut 
savoir pourquoi la Jbelle Maia est prise pour la m£re 
:de Mercure , on peut lire YHistoire du del de Plu- 
che, 11, page 288, edition in- 1a. ' 

3. Le sens de cette expression ne parok pas bien 

la 
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e. Les uns traduisent par quidquam; les autres la 
rendent par AXIPA. Selon les Massorethes, il faut lire 
C370 macula. Voyez ce mot. 

S % Gette racine doit etre mise en regard de Q]ft 
dont le sens est a peu pres le meme. Les Grecs Tont 
conservee dans mix-i«. 

'6. II est possible que mcer-et trouve ici son analo- 
gue. Voyez encore la Tio , qui sign i fie quelque chose 
Earner. 

7. Les dictionnaires traduisent ce mat par quid- 
quid in realiqud eximium et praestarts est. Or le 
mot mact-us et ses voisins macte, tnact-o* mactea 
ne trouvent-ils-pas ici leur origine? On dit macti es- 
tepueri; — made virfute esto, etc.j inacta munera 
dans Sallusie, etc. • 

9. Ce mot -est employe trois fois settlement. On lui 
donne le sens de tradere. • - . 

10. Les uns donoent a ce mot, que L'oh ne trouve 
que trois fois en hebreu, le sensde detrusit;Aes au- 
tres celui de metuit. Voy. Ttf et 11^. 

ii. C'est evidemment de cette racine que viennent 
les mots moa-i#«, — met-iny — MBT-pi«, — met-ior } — 
en copte rnent, — eta espagnol medida, — - en teuton 
mizj — ^n suedois mata, et en francais muid, elc. 
Voy.GrflTxi-mede, Hist, du del. Pluche. 

12. On ne trouve pas ce mot sous la forme kal, mais 
on le trouve plusieurs fois sous celle d'Ethaph&l, avec 
la premiere radicale redouhlee , ce qui rend Texpres* 

sion trainante et touUa-fait appropriee a l'idee quelle 
ex prime. 
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14. tt~est difficile de saisir le sens general et pri~ 
mitif de cetle rajcine. Uo Allemand a dit t Pene- 
trandi notionem generatim obtinet y et in lingud 
arable d obtinere censetur* 

Nous avons donne'MXlp-*, insens£, pour derive de 
cette racitie, parce qu'eHe-jest attssi nrufe' dans le sens 
de temeritas , ptaecipitantia, iftsipientia. 

i5. II faut ajouter a mtk-m, mts-«j Tun et l'autre 
renfernient le sens general de couler. C'est peul-^tre 
l'origine degom-me *^« gum-mi* 

16* La racine de ce moV n'existe plus. On ne le 
irouve meme quHine settle fois dans la Bible. DanS 
deux autres passages, il* est traduit par pingue> — • 

17. Nous avons renvoye a-D?3 pour les analogies 
hebratques. Nous ajoutoijs que notre racinfe a pu don* 
ner naissahce a tem-o y Xe thnoxx d'un char, ppisqu'on 
le trouve employe dans ce sens. Voyez encore'btto. 

19. Les Pamylies, fete que Ton celeBroit apres les 
T^ooltes en Egypte, cojrnnetoutes-les autres avoientun 
Horus syuibolique. Celui qui par oissoit. dans celle-ci 
&oitHarpocfate» II avoit le-'doigl sur la boiiche, e'est 
le type dp Dieu flu silenoe chezl&s'Grecs. Or cette 
Cite avoit pour but de faire regner la paix j (a Concorde 
au temps ou les homines eloierft plus reupis. Elle 
leur rappelpit que de la latogue procedent les grands 
maux, qu'il faut par consequent mettre en quelque 
sorte ude garde aur le bord des levres. Aussi ces'filtes 
etoieut-elles appelees Pa-myl-jes (jlfi ou nfi pa, et hlO 
circumcidere); comme qui diroitle retranchementdes 
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paroles inutiles, injurieuses, etc., oris circumcisio. 
— Les Grecs dans leurs ceremonies religieu$e$ 
crioieat au pleuple : T«pMr«rA«*ff«<j les Latins favete 
Unguis. 

2.2.. Voyez f>o qui signifije pressura de y(lt#earpres- 
sit probablenient. Tops ces mots se rapportent asses 
facilement a gluma, quae tetitur x pour en iaire 
jaillir le Lie. 

2,5. Voyez les expressions analogues pour le senset 

leslettresDU et»7D. • 

26. Les Espagnols' disent mat-ar. Au jeu d'echec 
celui qui est vaincu e$t dit mat, il est morf. . — Daps 
la sixieme, dynastic de Manethon, qui donne des lis- 
tes de Rois egyptiens crees des debris de FEcriture 
Sainte, op trouve un person nage appele Methusuph. 
Or il rappelle par sa .composition le desastre de la mer 
Rouge : fl,70-tfl)D". 

£7. /Il faui a Misr-n joindre le mot latin misc-eo el 
cclui des langues du Nord mischen. 

28. Ce mot ne se trouye qu'une seule fois dans la 
Bible. 

29. Le sens de cette expression n'est pas bien de- 
cide; les uns veulent qu'il. soit traduit par zona, les 
autres, le tirant del'arabe, lui dqnnent le sensde 
tenere. 

30. Nous ne po.uVons pas-assurer que telle poit Pori- 
giue demauser, expression conservee par Iqs juriscon- 
sultes pouc designer un Mtard ; mais la i;essembJance 
est parfaite. — Notre Bible latine a conserve ce mot, 
( Deut. xxiii. ) Voici uu vers qui nous donne sa 
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Signification : Mauser-ibus scortum, sed mopcha 
nothis dedit or turn. 

* 3i, 32, 33 et 34 voisines par leur position , le sont 
'enfcore par leur sens et leur figure. Jjes lettres n et d 
jointes Fune h Tautre dafls ces quatre expressions fbr- 
ment un son analogue a mdk, qui traduit auta'nt que 
possible ce que Pon veut exprimer : percutere tfrah- 
'gere, sauciare. Le C 6u K est caracteristique de ce 
sens;, voyezroa. 

35* Les Anglais disent morrow* les* Allemands 
morg-en. 

37. La racine de ee jnaot que Ton retrotfye en arabe 
signifie extendit, prolongavit: — Mentul-i ? . 

3o. Dans le Talmi^d on trouVs tin derive K1B>D, 
mais il signifie uterus, 'matrix. On trouve clans Es- 
ther a, i4> un autre derive de la meme racine traduit 
■par matrona. — En gifecon dit aiissi mhtpa pour 

matrice et mhthp mire. 

• • • 

39. M anetbon appelle Tal-ma un d6 ses Hois 
egyptieri'sj or Tal-ma ou Tal-mi signifie couvert par 
les eaux. 

44* II est possible que mille latin vienne de vhu, 
comme xiaioi, qui a M meme signification en'grec, 
de h6j don't le sens est presque le m£me t[ue celui de 
vhn. Peut-£tre encore mul-tus et nAH-*oi? n — Mella fut 
le nom'quf l'on donna a un lieu situe aux portes de 
Jerusalem, lequel £toit auparavant une val\ee prqfbnife 
"que Salomon fit combler, remplir, , pour b'&tir le 
temple. 

• 46. Voyez encore fSfl-SM- 
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47. Dieu seul est Roi : aussi la premiere fois que 
"{Hose trouve dans la Bible, est-ilattribue alaDivihite. 
U fut ensuite douue aux Rois qui doivent le represen- 
ter au. milieu d^s peuples; et en fin comnie par upe 
sorte de derision , il s'eat repose sur la tete du simple 
particulier. Rien dopede phis commun que celle ex- 
pression, parallele a bjJ3 Baal ce dooiinaleur, dont 
Milton a dit qu'aucun esprit [Jus $ouille ne tomba du 
cifel. C'est le Moloch ou Molech tyrien et carthaginois, 
<x cette dwinite s&nguinairequi demandoil des victimes 
humaines, qui aimoit a embrasser des enfans de ses 
languesdevorantes, pendant que des danses freneti- 
ques, des chants dans les langues rauques de la Syrie, 
les coups redoubles du- tambourin barbare empe- 
choient les parens d'entendre lescris. » VoyezdansJe 
iv e livre des R6is, c. 3, v. 27, le roi de Moab qui 
brule en son honneur son fils atn^. -nr'C'est probable- 
ment la meme divinite que les Tyriens enchalnerent, 
lorsque Alexandre assiegeoit leur ville. Ce singulier 
dieu qui se laissoit teniren lesses'appcloit, disenlles 
historiens, 'Afelksirlh, ce qui veut dire le j&oi de la 
terre. *— .C'est peut-etre aussi le nom du Cartkaginois 
Himilpon ftT-oVo-rt ? ) et celui d'Ha/raz/car. 

Au milieu deces peuples a superstitions effrayantes, 
dont ledieade bronze, tout rouge d'un feu interieur, 
devoroit jusqu'a deux cents enfans ( V&y'*tf& SiSgede 
Carthage par Agathocle ), le peuple choisi de Dieu 
avoit aussi ses Molckim ; niais e'etoient dies Rois de 
gloire comme David et Salomon , des Rois de justice, 
coinme Me/c/ii-sedech, des Rois de I'Eteraife; com- 
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mele Pere et le Filsj niais il esjt a remarquer que 
Dieuu'est jamais appele purement ^D dans l'horreur 
que les Juifs avoient de l'affreuse idole niQabiiique, 
chanan$enne, tyrienne etcarth^ginoise. 

48, Mail-us est un mot dfe basse latinite que dans 
le moyen Age on employoit ' pour parlement. Eour 
signifier json assemblee on disoit : <* Mall-um tenere 
ou pluldt mallum habere. » Voyez daps les lois de 

Charlemagne : « Jnlocis ubi maXL-os pubUcos 

habere Solent*. . Admall-um venire nemo tardet. . . 
iSi quis causam judicatam repetere praesuyipserit 

in mall~0 ...... etc. PasSim. » 

* * ■ 

En grec omja-#«j predication, a quelque chose. d'a» 
nalogue au mot latin et par consequent a la rapine. 

4$ * m Le grec maa©-«* < et le latin mulc-eo ox\\> le 
meme sens et- les niejnes lettres que le mot hebreu. 
On tropve dans Plaute : Nimium ferus es, malacis- 
sandus. = Tu es trop farouche, ilfaut prendre des 
manUres douces. 

60. Nous avous observe ailleurs que hp indiquent 
souvent Taction de creuser, de sculpter; c'est pres- 
que le mot hebreu lu de gauche a droite. — Malcxxs : 
gladii sen ens is species quaedatn ; — l$s Tbraces 
avoient une arme tranchantequ'ils appelojent smaak-». 

5 1 . La racine signifie : Certd quQntitate dzfinivit, 
numeravit.. C'etoit le nom d'une mesure judaique, 
voy. 1 Reg. \o y 17. LesGrecs en ont fait mwa, leur 
mine, poids de cent drachmes attiques. C'etoit aussi 
une piece de . monxxoie valant 100 drachmes -ou 90 
francs. . 
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Les Ancient, dit M. de Brasses, ne mesuroient\\ 
dureedu temps que paries astres. Hsse servoient sur- 
tout du cours limitd de la lune, dont les phases a cet 
cgard leur donnoient une grande commodity. La nou« 
velle lune aprcs le dec] in commencoit une noavelle 
periode de temps que l'on celebroit par une fete appe- 
lee Neomenie : Nova Luna. Leur catciil astronomi- 
que ayant pour base la lune, il est possible qu*ils aient 
donne a la lune le nom de m#n-» en Grece, de Mon, 
chez les Celtes et les vieux Germains : Mb. C*estde 
la que seroit venu le mot mon-ere des Latins, la lune 
etanlle grand moniteur, le re'gulateur par excellence, 
Ce qui le prouveroit, c'est que dans la langue hebrai- 
que m> signifie lune f et rn> docuit> motiuit. 

53, Cette racine ne sfe trouve plus; en arabe elle 
signifie praecidit, diminuit numerum. En hebreu 
OOD c'est lenont d*un instrument de musique. On 
ne trouve c$tte expression qu'une seule fois , c'est 
dans le psaume 5o e . Voyez les grands dictionnaires 
pour des probabilifes. 

64. II faut remarquer la gutturale de cette racine; 
elle exprime quelque chos.e de violent et de difficile) 
c'est -une regie generale et tout-A-fait en harmonie 
avec le' genie des- langues. 

55. Forsterus dans son Lexicon dit que ce mot etoit 
egyplien \ Arbitror nomen esse aegyptiacum : si 
guide m JEgyptil undd Israelitae migrarunt, cele* 
bresjiiire in arte textorte. Pluche Pa dit aussi, lors* 
qu'il trouve la Minerve grecque dans PIsis qui portoit 
h la main droite Pensuble, ou la iotigiie piece de bow 
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a ti tour de laqilelle les tisserands roulentles fils de la 
chatne. Les Atheniens ont conserve loin de l'Egypte 
des souvetairs de Sals. lis oublierent leur origiue j la 
confusion se mil dans Jeurs idees, et pour les eclaircir 
ils firent dels fables. Gette Isis qui' rappeloit au* Egyp- 
tieris le temps de l'annee, ou les laboureurs libres de 
tout autre travail devoient s'occuper des travaux du 
lin, devint pour eux line dee$se , et Yehsubld leur 
dotina l'idee d'accorder a cette deite imagiuaire le 
privilege de leur avoir appris l'usage du lin, k fabri- 
que des etoffes, et l'invention des arts. On lui donna 
done le nom de Minerve ( "1730 ensuble. ) On voit 
d'ancienfies Pallas avec cet instrument. Si Ton fait 
ensuite attention que Minerve etoit la protectrice 
d'Ath^nes ( fil de lin flttfet ) j si Ton se rappelle en- 
suite qu'une-jeune fille de Lydie, Araehtiee/fut chan- 
gie par Pallas en ar&ignee, et si Ton a jtmte k ees sou-* 
"venire qu'Arachtiee signifie faire de la toile* ( Jilt ) et 
que cet insecte' habile a tisser se trouvoit au bas de 
risis en question , nous 'n'aurons plutf de doute sur 
l'origine de la fable athenienne. •Voy.«r7T. 

Yoici quelques, passages en pteuve, inotiles pent- 
dtre apres cqtte explication i Cui tplerare vitam to-' 
nurqiie Minerva. — Pallade fttacatd lan&m molire 
puellae i— Distant 3 et plenos exonerare colos. — 
Virgo Tritohia stamen n,eat — Appellatis Minervam 
stamine. - — II y a.une foule de 'testes dans Arnobe, 
dans Tertullien, dans le livre des Chroniqueset j us- 
que dans Platon pour confirmer rorigiiie de Minerve. 
Que Ton n'objecle pas la lance de Minerve. Gette pre- 
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tendue lance q'etoit dans le principe que l'ensuble 
qui lui ressembloit. Od lit dans le grec : In manu 
JEgyptii lancea tanquam licialorium texentium, 

56. Qn ne trouve pas cette racine, elle n'existe 
que dans Hiphil et sighifie dissoudre. Yoyez son ana- 
logic avec les deux racines suivantes* 

<>i. On ne trouve que les derives de la racine. Ill 
indiquent en general les entr allies* les parlies iuie- 
rieures du corps. Le mag-en allemand 4 ^ meme 
signification. 

63. VoyejB *pa.expression-onomatopee du genre de 
celle-ci. Le sens de ces deux mots a beaucoyp d'ana- 
logie. La pauvreU \ X humiliation , la press ion sont 
des idees qui se tou<?hent j mais on sent que la der- 
ni£re a dti dtre l'idee, mere des autres. 

U est possible qurentre rhy qui* exprime Elevation 
et metaphoriqueiuent orgueil, et Vpp, pr&variquer, 
U y ait une. secrete liaison. \J orgueil est le pfincipe 
de tous ie# maux, de tous les crimes de rhomme. 
Cette pens^e a peut-etre up peu de hardiesse j mais si 
nous ajoutons que \)y sigaife perversa egit el que 
nVp signifie s'd lever, Voq ne doutera plus de lew pa* 
rente, ni de. la bonhomie des anciens philologues qui 
n'ont rien vu de cojnmun dans ces deux expressions 
si voisines Tone de l'autre. Ce n'est pas la premiere 
fois que qous decouvrons sous l'ecorce de la lettre 
une sublime philosophic 

67. Quand on consid^re le peu de difference qu'il 
y a enlrele n et le 7 , on est porte a croire que la ra- 
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cine de ce nnme'ro se trouve dans n)v , qui offre nVQ 
dont la signification est la m^me que le mot de notre 
liste. — Voy. aussi*T7lf. 

71. ZJaculus pour/rcaculus.comme tur^a ettunrea, 

BAPMAKA e t mVpMHB. <P , 

73. En chaldeen c$ mot signifie dominus, il tient 
done a notre racine. Voy. tW2. 

77. II ne egroit pas eionna[nt que ce mot se reunlt a 
HID*} c$lui qui se r e vol teh rise ses liens. 

79. La reunion de ces.dtoux lettres p indique or«* 
<dinairement de la violence, de la force. 

82, Atoise peut venir de TWO puisqu'il est ecrit de 
meme.il sigoifieroit sinipletoent 1$ sauvd , extrac? 
tus. Si Ton veut qu'il signifie sawd des eaux+ ce que 
la premidre racine explique assez, il faut dire que Q 
indique Yeau, e'est l'abreviatioti de ea? , et le v signi- 
fiera sauvd 1 ce seroit l'essence de la racifie pp* sau~ 
?*r(i). . 

\ 85. Entre SrQet dSv U y a peu de difference pour 
les lettres et presque pas pour le sens- Le premier de 
ces mots signifie encore assimilare, puis parabo lied 
loquiy commepour exprimer celangage dominateur, 
cette puissance de partile, ce style de feu quitriomphe 
de tout. L'on sait le OMoruveinent et la force .du Ian- 
gage de la 3ible j aussi est-elle remplie des images et 
des figures indiquees 'par la racine liebraique. Bos* 
suet n'a-t-il pas puise son ton puissant? son style 



(1) L'historien Josephe dit : Jo V«p v/«ppa»o* Am*7oi x«A»v*ir f 
T2HS It tqv? %\ v/«r»$ tmStiTiu • ' ■ 
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plein* de vie , qui Scrase et terrasse* dans la lcctnrc 
de la Bible ? — Voyez 1'analogie de cette expression 
avec Soo et avec simil-is. 

86. Le sens de ce mot n'est pas bien fixe. Voyei 
ppo, U est possible qu'il s'y rapporte. 

88. Mataxa dans le vieux glossaire signiRefrenum 
selon Eustatius. 

89. • On ne trouve pas le siugulier de ce mot. Cest 
un substanlifqui dokse rapporter a J170. Au lieude 
traduire par hommes, il est done plus juste de tea- 
duire par mprtels. 

90. II faut comparer ce mot avec' les expressions 
suivantes : nfl£M1C3 et OBH qui est le m£me mot dans 
le sens inverse. 

91 . Gemot a quelque rapport avec {nil qui en arabe 
signifie stetity constitit, perseveravit* En hebreuil 
sigtrifie asinus y ce qui donne une idee de son carac- 
t£re. Les Arabes disent aussi \t)Q 9 firmus espe.Ot 
notre mot Hebreu que les dictionnairfcs tradtdsent par 
lumbi caracteriseroit la force des Teins. 
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RACINES DE LA LETTRE 


9 


NOUN. 


1 


Signification. 


Texte. 


Dlrirlf , ete. 


l Parlicule log.. 


to 


/ 
NAI, NH. 


'2. Outre (une) 


"WO 


Voy. les notes. 


3 btre beau 


n*u 


id. 


4 Dire 


tZDW 


Nom-en. 


5 Commettre nn a^ult. 


t)ta 


• * 


6 Mepriser 


?ta 


Voy. les notes. 


7 Gemir 


pbO 


Voy. p3K. 


8 De tester 


n>a 


Voy. V)K. 


9 Propbetiser 


tea 


Nab-im. 


lo Aboyer 


1133 


Anijb-is. 


1 1 Tomber (i) 


*»■. 


Voy.bfip. 


12 Sourdre 


JW 


irar-.. * 


l3 Le niidi 


3U 


Yoy. les notes* 


i4 Manifesler 


■U3 


id. 


i5 Briller 


W3 

1 


id. . 


16 Frapper 




id . 


3 7 Toucher ((Tun instrujn.) \H 


. Ut sup. 


18 Frapper 


pi 


Voy. rua. . 


19 Id. 


t\» 


Plaga. 


20 Couler 


• 


Voy. les notes. 



(1) 833 n'est pas son analogie avee TOX 
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£i Approcher 


W3 


E1TTS. . 


22 Lc mouToir (de Tone) 313 


Voy. *[■». 


23 Se mouvoir 


TT3 


Voy. les notes* 


24 Repousser 


ftt3 


id* 


25 Rejeter 


ma 


id. 


26 Fourreau 


n* 


id. 


27 Pousserfort 


TO 


id. 


28 Faire un yobu 


TT3 


Noder. 


29 Emmenef 


3H3 


Voy. nro. 


3o Se lamenter 


nrt3 . 


Voy. pie. 


3i Conduirc 


Sna 


Voy. les notes* 


3a Fremir 


OH3 


id. 


33 Braire 


pm 


Voy. p)0. 


34 Ceuler 


ina 


. Ner-ee. 


35 Briser 


K)3 


Voy. les notes* 


36 Porter fruit 


3)3 


id* 


37 Errer 


nra 


Voy. TT3- 


38 Habiter 


ft): 


NAL.#. 


39 Se. reposer 


n)a 


Nox. 


4o Changeler 


B), 


Nut-are. 


41 Dorniir 


C3U 


Voy. les notes* 


42 Fuir 


0)3 


NI£2-»P«<« 


43 Se mouvoir 


P)3 


Voy. p03. 


44 Agiter 


tl)3 


Voy. les notes. 


46 Fleurir 


r" 


AN0-o«* 


46 Luire 


1)3 


Voy. dk; 


47 Cuire 


TO 


Voy. T7i. 


48 Asperger 


HT3 • 


Voy. les notes* 


49 Couler 


■Vp 


Still- are. 



5o Voyez lea notes C3T3 



5 1 Nuire 

52 Separer 

53 Conduire 
64 Posseder 

55 Consoler 

56 Accelerer * 
5j Narine 

68 Augarer 

59 Descendre 

60 Tendre 

61 Lever 

62 Planter 

63 Decouler 

64 Garder 

65 Laisser aller 

66 Fils 

6j Allaitef 

68 — 

69 Neveu 

70 Frapper 

7 1 Conjo notion 
72. Machiner 

73 Richesses 

74 Connoitre 

7 b - . < 

76 Achever 

7 7 Couper 

78 — 

79 S'eloigner 

80 Enlever 



TT3 

nro 

tDfti 

fro 
iro 
rro 
nro 
row 

*)03 
*)03 

003 

?» 

no 

TM 
H33 
1133 
*?33 
033 
133 

,103 

303 
HD3 



Noce-re. 
Nazareen. 
Voy. 3H3. 
* Voy. les notes. 

id. 

id. 
Nar-es. ' 
Voy. les notes; 

id, 
Voy. 0)3. 
Toll-ere. 

Voy. les nojtes. 

id. 

id. 

id. 
Voy. p3*. 
Xir-a. 

Voy. les notes. 

Ic-o. 

Ic-o. 

Voy. lei notes. 

Voy. 003. 

Cern-ere. 

Voy. les notes. 

Voy. nS3. 

Voy. ^70. 

Voy. lies notes* 

id. 

id. 
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81 Arracfaer n03 

82 Verser TW 

83 Nisan fD3 

84 Eleror (an signe) D03 

85 Partir yw 

86 Mooter pea 

87 Fermer hj2 

88 Agreable ( etre ) Op 

89 Broussailles fya 

90 Secoaer lp3 

91 Sooffler rtffl 

92 Tomber *?M 

93 Disperser f £)3 

94 Ame p£)2 

95 Statue 3*3 

96 Voler ( avolare ) roJ 

97 Vaiucre nitf 

98 Se sauver Stf3 

99 Etinceler fya 

100 Garder I3f3 

101 Percer 3pJ 

102 Tiquete np3 
io3 £lre vide np3 
104 Se venger cap* 
io5 Separer ypa 

106 Couper *)pa 

107 Creux (un) pp3 

108 Creuser ipa 
309 Enlacer Pp3 
110 Nard TO 



Voy. les notes. 

id. 
Nisan. 
Voy. les notes* 

id. 
Scan-no. 
Toy. les notes* 
Amcen-us. 



Voy. les notes. 
Voy. rM. . 
Fall-ere. 
Voy. les notes. 

Voy. iptt. 
Voy. ,3^. 
Voy. les notes. 
Voy. nw. 
Voy. les notes. 
Voy. ma. . 
Voy. no*. 

Voy.. les notes* 

Kent- ( «». 4 

Voy. les notes. 

Voy. yp>. 
Kon-w. . 

Vovez les notes* 
Cren-a. 
Voy. rp>. 
Nard-us* 



11 Lever 

12 Souffler 

1 3 Atteindre 
i4 Oublier 
i5 Mordre 

16 Rejeter 

17 Ame 

18 Souffler 

19 Baiser 

20 Scier 

21 Manquer 

22 Eminuit 

23 Diviser 

24 Se fondre 

25 Donner 

26 Detruire 

27 Id. 

28 RoYnpre 

29 Saler 

30 Arracher 
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3W 

» 

•JOT 

ova 
t\m 
pn 
iw 
nm 

DM 

T« 

on: 

y/u , 
pri3 

-iff. 



Voy. les notes. 
Voy. *jw. 
Voy. WD. 
Voy. les notes. 

id. 
Voy. Sm. 
Voy. *jw, 
Voy. les notes* 

id. 
Serra. 
Voy. les notes. 

id. 
Voy. pflj. 
Voy. /pa. 
Voy. ran. 
Voy. W13. 

id- 
Voy. les notes* 
Nitr-e. 
Voy. les notes* 



REVUE DES RACINES. 

2. Danzius veut que ce mot trauvfc sa racine dans 
TtD vagatuSfuit, parce que, dit-il, V outre etoit le 
compagnon de course des Anciens; ils ne faisoient 
pas de voyage sans elle. Le 7 du centre a cede sa place 
k K, c'est un usage dans la langue syriaque. Voyez 

Ne pourroit-on pas dire que le nom de V outre ca- 

i3 
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ract^rise sa rotondite, et que sa racitie est 1)K qui eu 
ethiopien et en arabe signifie circuire, in/iecterei 

3. Caphar-na-um. Voy. rot>. 

4. Ce mot sere trouve dans une vingtainede langues: 
dans les langues du Nord, suivant les differeus dia- 
lectes, nam-e, neam> etc., que Ton traduit en latin 
par le mot nomeu et en grec Onoma. Ces differentes 
expressions tenant aux langues que Ton appelle indo- 
germaniques, on ne sera pas etonne de les retrouver 
chez les Indiens et les Persans j naam et nam out la 
meme signification , ils peuvent tous se traduire par 
dictum. Or c'est le sens du mot hebreu OftG, nam. 

6. f indique souvent dispersion , dloignemenU 

7. II faut comparer ce mot pfcO avec p3R. Les let- 
tres sont les m£mes ; le sens ne differs pas. Voyet 
d'ailleursla gradation de force et de sens des ra- 
cines H3K, TON, p3K. Ces formes qui sont nombreuses 
dans la langue des Hebreux n*bnt pas ete remar- 
quees; aucune grammaire, ancun philologue que je 
sache, n'a indique ces modifications, d'une racine 
primitive. Elles sont pourtant dignes d'attention, 
puisqu'elles fixent et dislinguent le sens d'nne ex* 
pression , puisqu'elles diminuent le nombre des ra- 
cines et facilitent Tetude d'une langue si precieuse. 

9. Ch$z les Arabes, cette expression signifie art- 
noncer ; cbez les Hebreux, le seqs est un pen dif- 
ferent, c'est prSdire. C'est Tun des noms de pith 
phetes que Voltaire, pour en im poser a ses lee- 
teurs, appeloit des na6.-im. 

M. de Chateaubriand dit, dans son Itineraire, 
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que la portequi est sur le sommet de la montagne 
de Sion, s'appelle Bab-el-JVa£/-Dahoud. C'est pre- 
cisement not re expression ; ces mots arabes signi- 
fient : porte du prophbte David. 

10. Souvent deji nous avons eu recours a FE- 
gypte pour trouvei\ Implication ou plutfit l'analogie 
de racings bebralques. Tout le monde sait combiea 
il etoit avantageux aux habitans des bords du Nil 
de connollre le temps de ses debordemens j la religion 
elle-meme intervenoit. Or, ses prelres veilloient Toeii 
fixe Vers le cielj et quand la brillante' et6ile, qui 
faisoit pour tous l'office d'un chien vigilant, mon- 
toit a l'horizony on faisoit retraite, parce que le fleuve 
alloit inonder les campagnes. Gette etoile etoit ap- 
pelee Anubis , c'est-a-dire le chien , Taboyeur, le 
moniteur. Nous lui avons conserve un nom analo- 
gue, puisque nous l'appelons canlcule. L'etroile 
liaison quHl y avoit entre cette etoile et le fleuve 
determina le peuple a l'appeler : Etoile du Nil ou 
settlement le Nil. Si les Grecs , les Latins , et sou- 
Tent les modernes e'er iva ins Pappellent Sirius, e'est 
par une raison bien simple $ e'est que Sirius est 
Vancien nom defigure du Nil. Les H&reux , qui 
avoient appris en Egypte ce nom du grand fleuve , 
1'appellent ordinairement WVW Sibor, que les Grecs 
ctles Latins ont traduit par Sirius. Voy. YHist. du 
Ciel, par Pluche, i^ 1 * Voy. J6sue, i3, 3. — 19, 
26 , fete.-*- Nape est un nom de chien dans Ovide. 

11. Nous avons renvoy^.a SflJ, dont le sens est 
le memc , et Von ne doit pas en £tr$ etonne j les 
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mots ne different que par une leg&re aspiration dans 

la seconde radicale. Que 3 disparbisse , comme il 

disparoit en effet* tres-souvent , il restera Sfi ou ^3 

qui ont donne naissance k fal-leve } et, en lisant 

le teste de gauche a droite , a lab-ere , doni la 

signification est la m£me. 

II faut ici faire une remarque qui monlrera que 

si les langues sont soeurs par la figure , elles le sont 

bien sou vent de caract£re. Les Hebreux appellent 

un cadavre riSa3 } e'est notre racine , on en voit le 

sens. Or, les Grecs et les Latins ezpriinent la merae 

idee par des mots tout-a-fait paralleles j les uns di- 

sent cada-\er, de cadere, tomber j les autres 

htama de niriTXi , dont le sens est le meme que ce- 

lui du mot precedent. Cette remarque s'etend a bien 

d'autres expressions : 111 signifie aimd et tante; 

en latin amita, qui signifie tante, a evidemment 

beaucoup d'analogie avec amata , qui vient du verbe 

amare ; CDTK signifie la beaute et le monde; de 

meme Kosmos en grec , et mundus en latin j 3*?3 

signifie chien et corbeille , de meme canis qui 

donne canistrum, etc. 

1 3. Dans les rabbins et le targum on trouve une 
racine-verbe j elle signifie sicca vit, aridus est, etc. 

i4» On ne trouve cette racine qu'a la conjugal* 
son Epha'il ou Hiphil, comme disent les vieilles gram- 
maircs. Le 3 est done retranche; or il reste preci- 
sement un son qui ressemble au mot frangais et 
italien guide. C'est le sens de Thebreu: Le teste 
n'est pas sans analogie avec les deux racines sui- 
vantes. 
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l5, 16. La seconde de ces deux racjnes signifie 

f rapper de la come $ cornuferire ; Taut re, lan- 
cer dfes rayons de lumiere, brillerj c'est en quel- 
que sorte la spiritualisation de Fautre. Nous avons 
deja remarque que dans la langue hebraique, tels mots 
issus d'une m£me racine prenoient ou perdoient de 
leur force dans la signification, suivant la modifi- 
cation de leurs lettres. C'est ce que nous avons re- 
marqu^ dans les deux mots qui nous occupent; Tun 
exprime les rayons d'un objet qui brille, ses comes 
qui frapp ent la retine de Fceilj Fautre, plus ma- 
teriel , s'il est possible , signifie en realite frapper 
de la come} mais remarquez que cette derniere 
expression est plus forte dans sa finale que la pre- 
xniere.- 

Pour prouver la justesse de notre reflexion et la 
verite de Fidentit^ de racine entre ces deux mots, 
c'est que pp signifie radiavit et cornu. On voit pour- 
quoi Moise a des cornes. 

Les trois mots qui suivent, comme les deux qui 
precedent , commencent par les memes lettres ; c'est 
une variation, une modification du m£me sens. 

19. Toy. i5. Retranchez le 3 initial, il restera 
l'origine du mot grfec Kon-w' # 

20 • II faut reunir ce mot a "ir& La seconde de 
cette racine fortement aspiree a produit un J. 

21. Voy. ;w. 

23, 24 «t 26. Ces expressions doivent etre reu- 
Bies sous un seul cbef , et il faut leur appliquer la 
reflexion que nous avons deja faite quelque part sur 
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Ja modification du tens par la modification d'un ca- 

ractere. Voy. Sup. — II font encore reunir a ccs 
inots T): dont on fait line racine a part. Elle a donile 
JSod y nomen regionis in quam fratricida Calnus ex* 
pulsus est, ut esset velut terra vagationis et exi- 
Hi, Gen. 4» *5. II n'est pas inutile de le* compa- 
rer avec D73 et D7D qui rentrent dans la meme cate- 
gorie. — -Les mols grecs aon-m», Am-*., ABtx*—, j%on*+s 
at leur derive aon-«£ marquent tous vpe agitation} 
ils sont caiques sur la racine hebra'ique, 

2.6. On ne trouva ce mot qu'une seule fois4ansh 
J3ible. 

27. U faut ranger cette expression a cdte de n"H 
on verra mouvement de part et d'autre , mais avec 
line distinction bien marquee, fna, dont la finale est 
pimple, legere, marque le mouvement de l'ame, 
sponte movit j ?\72, dont la finale est plus-forte > com- 
posee et chargee d'une aspiration , exprima un mou- 
vement tout physique , vehementior pulsio. Compa- 
rer encore cette racine aveq *)Tl* Vous verrez jjue c'est 
la m£me. • 

28. Nddet, 

3i. II faut mettre ce mot en rapport avec "Vtt. Ce 
mot indiqtie ordinairemftbt une marche lumultneik- 
,se , affluxit, confluxit} l'autre, qui nous sewble 
une copie adoucie de "iru est bien encore une marche, 
mais elle est paisible , lente , duxit commode et 
leniter. 

32. II faut voir dans ce mot le correlatil de OKI* 
.Celui-ci exprime le langagcde l'homme, Taiitre Je 
fremissement de 1'animal, 
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34* II est probable que nna, qui signifie couler, 

fleuve> liquids , etc. , a donne naissauce au vieux 
tferde, ce dieu niarin qu'Orphee regarde comme 
le plus ancien des dieux, Ainsi t|Y9 aurait fait nap- 
aeaej suivant Servius, les nymphes des fontaine* ^ 
*£n Delpliin-U8. 

Nar est xnxjleuve d'Ombrie , qui se jette dans fo 
%*ibre; c'est encore utf fleuve ou riviere des Sabins* 
k Yiscello monte oriens. U y en a un autre en DaU 
ma tie qui porte encore le nom de Ner-o< Voy. Nar^ 
ane, •— »2Var-acustojna , — Nar-ci$su$. II est dit daris 
A mm. Marcellin, 1. n^ f que de Babylone Severe 
gagna Seleucie par Naar* malcha; or c'est le canal 
royal qui joignoit l'Euphrate au Tig re. 

35. Ce mot est traduit dans les dictionnaires par 
Jranger?* Nous pentons que cette expression n'est 

pas yuste $ la langue hebralque traduit les mots de 
cette sorte avec plus de fracas, II serait plus natural 
de le rendre par annihiler , rendre inutile ou, 
vain; les lettres sont sans force et sans mouvement. 
Tous les passages de la Bible, ou ce mot est em- 
ploye, peuvent etre expliques par le sens que nous 
donnons.i 

36. II est possible qu'en lisant de gauche a droite 
en ait fait £o*~u3j dansle siellede la transition Ton 
a pu facile men t conibndre V utile et le ion. 

38, Vid. 3 9 . 

39. La nuit est le temps -dn repos , du silence , 
de l'immobilite. Or, ce temps est exprime en latin 
^zv nox , en espagnol par nochte, en eselavon par 
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noech , en languedocien par nioch : ils represented 
tous notre racine hcbraique , le repos. —— (Test le 
nomde NoS que les Massorethes ecrivent Noach. 
C'est celui de Menes* le premier roi d'Egypte, car 
pn trouve n)3D. 

4i. Nous penson* qu'il faut joindre cette racine a 
C3KD et DH) qui iudiquent l'un et l'antre un effet 
du souffle. Q)3 sigtiifie dormir, il est vrai; mais 
ne voit-on pas que la respiration est encore ici on 
caractdre ?• En arabe , ce dernier mot signifie cessa- 
vit ventus. — En grec Anem-« , et en latin anima 
sont voisins de la racine primitive. Le latin somn-u$ 
renferme encore les lettres de son parallele hebreu. 
En grec tijn-h est moins eloigne de somn-us et de 
CD 73 qu'on ne se l'imagine. 

44* Cette expression est traduite par stiliare, — 
agitdre ; mais son sens general peut £lre represent*; 
par mot us. De t|T3 a ete-fait le nom rti»> puis JlDl, 
agitatio , appulsio, ou Pluche a vu le nom de 
Nept-xme , le dieu de la mer. Ainsi , Neptune se 
traduiroit ainsi : Navis appulsio; ce qui est proba- 
ble , puisque Plutarque dit qu'en Egypte les c6tes 
maritimes s'appeloient Neptin. De Iside et Osir. V. 
Hist, du del, i y 72. — V. ?««■.••. 

48. Si Ton retranche de cette expression le 3, ope- 
ration des plus ordinaires dans la langne hebrafque; 
si d'un autre cdle l'on retranche encore le f| final) 
U ne restera que t, que nous pourrions appeler la 
symboliqne de la dispersion. En effet la tres-grande 
majorite des mots dans lesquels se trouve cette letlrc, 
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ou son analogue ¥, expriment l'idee de separation , 
de dispersion , de mouvement, appliquee It une foule 
d'objets, modifiee de mille ma me res. TantAt c'est 
l'eau qui coule > se disperse zx. inonde les cam* 
pagnes, alors le st est prefere au \ comme plus puis- 
sant j tantdt c'est une simple aspersion , et la se- 
conde lettre est visible me nt preferable k la premiere j 
enfin, c'est une plante qui rSpand , jette fieurs 
et rameaux j un objet qui brille et lance des gerbes 
de feu. Que Ton veuille exprimer Taction de se- 
mer , de rSpandre y d'inonder, de fondre > de 
verser, de c outer, de sortir , de croitre , de $V- 
loignerj de repousser avec rnSpris ; que Von 
veuille 'm£me parler de la pens£e ou de la m&noire 
qui pen vent etre considers comme Y action, le 
mouvement de Fame, generalement les caract^ris* 
tiques que nous indiquons joueront le rAle que nous 
leur donnons. Pour s'eh convaincre, il suffit de Je- 
ter nn coup d'oeil sur les dictionnaires, 

50. C'est le nom d'un ornement d'oreilles; c'est, 
comme on pourroit le deviner a ^inspection des ca- 
racteres , quelque chose de delicat et de brillant. 

5 1 . Ce mot ne se trouve qu'une seule fois , .c'est 
dans Esther , 7,4* H est traduitpar damnum; la ra- 
cine est chez les Chaldeens qui lui donnent le sens 
de nocuiu 

. 52. Nazareen peut «ignifier habitant de Nazareth 3 
mais il y a une autre espece de Nazareens, ou plu- 
t6t Nazireens que les 70 ont traduits par nazipaios. Ce 
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sont Ids s^ pares (1), suivant l'expression de Sym- 
xnaque. ( Thren. 4 > 7* ) Ik etoient done siparis 
du reste des hommes j espece de saints qui faisoient 
voeu, pour un temps determine ou pour la vie, de 
ne jamais approcher de leurs levres une .coupe rem- 
plie d'une liqueur enivrante : Quandih votutn ma* 
lie bat j h vino et omni potu inebriante, h no- 
vaculd , et ab aids se separabat, abstinebat. Voyez 
I'Hist. . 

54. Le 3 retrauche, il reste Vrt. Or il est possi- 
ble que ces lettres tiennent a la racine V?n, dont le 
sens general peut £tre represente par penetratio , 
evacuatio. C'cst precisement le sens general de rex* 
pression hrc , fmisque , outre qu'il signifie Taction de 
posseder, de re cue Mir un heritage , ( qu'on se rap- 
pelle la symbolique pS), il signifie encore vallis 
eiJZumen, qui Tun et i'autre sont des lieux creuses, 
locus depress us , evacuatus. 

Le nombre' des mots est beaucoup moindre qu'on 
ne se l'imagine ordinairement. Si Ton reduisoit toutes 
les racines des diotionnaires aux veritables racines , 
e'est-a-diro aux expressions primitives et nattirelles, 
on seroit etonne de leur petit nombre et frappe de 
leur analogie avec l'objet qu'elles expriment. Cest 
un travail qui est encore a faire. 

55. Cest le nom dfn prophete Nahum, contem- 
porain d'lsa'ie j e'est aussi celui de Nehemie. 

66. Expression qui ne se trouve qu'une senle fois. 

(l) Oj ~«f •ptrfefro*. ' 
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* indique d'ordinaire pressec dans toutes sea signfc 

fications. Ce qui ne veut pas dire que cette lettre 
est un mot, mais un caractere sy mbolique qui donn? 
aux mots dans lesquels il se trouye > la signification 
generate que nous avona indiquee. Voyea dans lc# 
4ictionnaires toutes lea racines qui signifient an? 
gustare , angustia. Le mot qui se rapporte le mieu* 
% notre racing, c'est y?K. U en a le sens et le carac~ 
4dre; voye* lea autres, vous y remarquerex le ¥• Lea 
Allemands disent Jest dans le sens de notre racine > 
les Francois ont Aast-et , lea Latins y9^4nane f poqf 
best-inare. 

57. La racine est arabe et rabbinique : elle signi* 
fief aire du bruit avec le nez, et grander forte- 
ment. Le premier sens se retrouve en Grece, ponxo$ 
et PErxosjles Latins ont dit rxmchuu La racine est 
lue de gauebe a droitej si. Ton reprend le rysteme 
semitique , on retrpnve le snot latin riar+e* et le 
grec pin qui o$t le meme sens que Fhebneu, et en 
£ont la copie* 

58. La racine signiSe observer en general, puis 
un serpent. Gea deux mots ae rattacbent ais^ment ; 
puisque \* prudence du reptile est connue. J&aisuee 
quil est plus difficile de reunir a Ja racine, e'eat le 
derive IOTP, qui aignifie airain. B est inutile de 
subtiliser pour trouver I'analogiej settlement nous 
xemarquerona que les deux aens aont reunis daiis le 
serpent d'airain que fit efcverMoise ,^etJe dernier 
seulement-dans makes tan, terme de mepris qu'£z£- 
cbias donna au serpent d'airain apres latoir brise. 
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II vouloit dire que Tidole , que les fils d'Israel en- 
censoient, n'etoit que du bronze , uu moreeaude 
cuivre. Reg, iv, 18, 4* 

On sait que le 3 disparott souvent; or etant re- 
tranche de la racine, il laisse VX\ qui est le mot latin 
ties j dout le sens e&t le meme. Le a re tranche repa- 
roll dans aeneus. 

5g. Cette expression n'est employee que quatre 
ou cinq fois dans toute la Bible. Comme verbe de- 
fectif , le nonn peut disparoltre , il ne reste plus que 
IW qui me rappelle le ««•« des Grecs , qui indiquent 
par ce mot un mouvement de haut en bas$ c'est 
jpr&dsement descendre. 

61. En general, le n joint au S exprime genera- 
lement Taction d'elever. Ainsi vous avez la racine 
present© , le mot StflB qui sign i fie enlever ou deli- 
vrer j V7/1 ilever, accumuler- Ges mots peuvent 6tre 
Tepresentes en latin par tollere, et en grec par ta •# 
toa-m«» etc. Voyez V?fl. 

63. Voyez *pa. 

64- II y a ici une remarque g^n^rale a faire sur les 
mots dans lesquels se trouvent reunis les caract£res 
W, ou TV, ou n^, ou no* II est facile de voir que 
le fond ne change pas. Or les expressions marquees 
£ ce coin indiquent Faction de serrer, de retenir > 
tienvironner, de commander, de Her. 

Le mot qui nous occupe 1M , is'il perd son y , 
comme il le perd en effet, peut etre re pre sen te par 
th*-i« , qui a le m&ne sens que Thebreu. 

65. Voyez nttt, c'es tie tens general. 
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66. Pour signifier la meme chose , les Allemahds 

disent nun, les Espagnols ninno; les Latins, les 

Grecs etles Franqais ont des expressions analogues 

dans les regions basses de leur litterature. — On dit 

aussi en poesie nin pour prom. pers. <tfAN-*, un nain, 

» 

un petit, etc. 

68. Ge mot ne se trouve que dans la conjugaison 
hiphil y et signifie novellavit , bScher , labourer, 
dSfricher ,faire une vigrte. C'est aussi Instrument 
dont on se sert pour cet ouvrage, novale, arvum. 
izr-are en latin est a-la-fois le sens du verbe et 
peut-etre sa copie , car si , par le changement de 3, 
on dit en italien Bononia pour Bologne , Panermos 
pour Paler me > pourquoi n'auroit-on pas dit lir 
pour/wr? 

€9. Expression qu'on ne trouve que trois foisj elle 
signifie en general les descendans. 

70, 71.. Verbe defectif, il perd le 3, il reste re*. H 

peut merae perdre le ft, voyelle qui dans toutes les 

langues s'evapore avec la plus grande facilite. II ne 

reste done que. le 3, l'essence du knot latin ic-o, je 

frappe. 

II est possible que la racine suivante raa, qui se 
retrouve en arabe , . ne s-eloigne. pas da sens general. 

72. Verbe defectif de la premiere lettrej il reste 
done hi, qui est un souvenir de call-idus, un homme 
ruse , habile ci machiner. On trouve m£me dans les 
dictionnaires callide egit pour traduction de la 
racine. 

74. A cdte de cernere qui est dans le sens.de la 
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racine , on peat mettre le kpin-» des Grecs qui ne s'e- 
carte pas de la signification que nous avons donnee. 
II y a tine particularity a remarquer dans cette racine, 
e'est qu'elle signifie a la fois cognoscere et ignorare. 
C'est dans le dernier sens qu'elle est prise dans ce pre- 
mier nom de la troisi£me dynastie de Manethon \ 
Necheroph^s , l'etranger au lit nuptial, Agar. 

76.. H paroit probable que ce mot signifie des aro* 
mates prdcieux . Les 700m tradnit nexaxioj c'est la 
copie du mot. La meme racine indique encore : 
Gaza , res pretiosae. 

78. Ge mot signifie pardus. G'est le m£me mot qui 
en chaldeen et.en samaritain signifie maculls dis* 
tinctus. Mais tons ces mots n'auroient-ils pas leur 
origine dans mo ? C'est le caractere de 1'animal. 

79. Nous avons deja remarque qu'une negation 
etoit quelquefois introduite dans un verbe par un 
leger changement dans la racine : par exemple, UK 
lumiere, l)p cecite; — Svi maturavit, 103 iinmatu- 
rusj — t)£D cqurber, f)pT redresser. — De meme ici, 
203 signifie se retirer; ttD, que nous avons vu , signi- 
fie s'approcher; comme itVD, traduit par niger> de- 
vient albus ecrit in*. 

Voyez D)>-pM-:nD-p70; tous ces mots ont dtt rap- 
port avec la racine qui nous occupe. 

80 . 81 . U faut remarquer la force du sens et des 
lettres dans ces deux mots j il y a une progression, que 
nous avons plus d'une fois re marquee. On pourruit 
meme commencer par ooa, puis rUH> et en fin noa; 
cette remarque n'est pas sans exemple. Voyez encore 
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KM, car cette expression doit ici trouver sa place, 
puisque son sens ne diff&re pas jde celui-ci. 

H03 sign i fie anssi tentavit. On voit la liaison de ca 
sens avec le premier. De cette r a cine on a fait HDD par 
l'additiop de la formative D. Le 2 a disparu comme a 
Pordinaire. Or ce mot signifie tentatio; et Massa est 
le nom dn lieu ou les Israelites tent £ rent le Seigneur. 

Ex. 17,7. 

82. II faut rapprocher de ce mot les autres expres- 
sions analogues lfw 9 "|JU> ppt ? et d'autres encore qui 
ont le sens general defundere* On pent remarquer 
que tous ont K et Sou T, ce sont les symboliques. En 
grec on trouve xE-», dont le sens et Le caractere sont 
les memes. Voy. ■j£W« 

83. Nisan est un mois hebreu, il re pond a Mars* 
II devint le premier de l'annee legale. On Tecrit po. 

84* II faut reunir ce mot a TO3 dont Ife sens gene- 
ral est elevare, comme celui qui nous occupe. Pluchfe 
dit que Dionysius est pour io-nissi> Deus vexil- 
lum; voyez Hist, du CieL -—Voy. 80, 8k 

85. Compares ce mot avec roa-nyo-JTO-DTa. 

86. Scanno est un mot italien qui signifie un banc 
pour s'Slever; c'est peut-«kre le scan-derc des Latins. 
On ne trouve qu'une seule fois l'hebreu, c'est dans 
lespsaumes 139, 8. 

87. Le 3 ^tant retranobe, il ne reste plus que hv 
qu'on peut prononcer kaul; or, voyez vh3. 

88. Gette racine signifie suavis, c'est le nOm de 
Noemij Tepouse d'Elimelech. On pourroitle traduire 
par deliciae rneae. 
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89. La racine ne se trouve pas en hebreu* il feut 
la chercher dans le chaldeen. Elle siguifie infixit, 
perforavit, NTxs-«pour me scrvir du ipot grec. On ne 
voit que deux fois f )]fjB, vepretum, un buisson. 

90. Avec le sens de rugiit, il faut le rapporter a 
*lTDj avec celui & excussit , d'ou Ton tire puer, 
puella, adolescentula, juventus, l'impatiente et 
agissante jeunesse, on peut penser a nur-us, qui peut 
en effet avoir ici son origine. 

92. Aux mots dont nous avons parle a r occasion 
de *733, nous joignons les mots des langues du nord 
qui repondent kfallere, et nonsleur associons/uz/ea 
qui indique un objet Jragile^ qxxitombe, se brise 

facilement. 

93. Expression- onomatopee qui marque disper- 
sion. Yoyez la remarque sur tf, a Particle nw. 

95. II faut reunir ce mot a la racine a*> , elles se 
confondent , et remarquer la symbolique st. 

96; Yoyez d'abord dans les dictionnaires grecs 
NE22A, mot que Ton dit £tre hebreu et signifier plu- 
me et autruche. — Voyez MM avec leqtiel notre mot 
a les plus grands rapports dans tous les sens. — Nis- 
us doit aussi se trouver sous cette racine j car p si- 
gnifie ac cipher. Pour montrer ce qu'il y a de com- 
mun entre Nisus et un Spervier, il suffit d'ouvrir un 

dictionnaire de la fable : Quam rem tarn iniquo 

animo tulit Nisus, ut doloris impatientid exta- 
buerit, deorumque miseratione mutatus sit in ha- 

liaeetum avem ex genere accipitrum Art. Nisus 

Dictionarii hist* poet, it Carlo Spephano. 
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98. Voyee vho+i[hn*h*i. **- *7W pent se j'oindre k 
Vt». 

ioik Voyez np> ; l'un et l'autre portent les symboli- 
ques CV, qui indiquent ce qui est cave, creux. II 
&ut encore comparer le memeniot avec f|pb; l'ana-» 
logie est grande. Ajoutez a ces mots Mp. . 

En general IjH sigDifie perforare* Voyez les diffiS* 
rens derives de cette racine dans les dictionnaires. 

102. Voy* VflKySfitf. 

io3» La signification generale de oe mot eat Creux, 
et mieux etre vide; le p en est la'symbolique. De. 
Stre vide on fait Stre sans tache, puis pureti, in» 
tiocetice. rtfiet np3 se ressembtent autant au physique 
qu'au moral. L/e sens de l'un est feussi voisin de l'au- 
tre que sa forme en est voisine. Voyefc ppj dont le 
sens general est le meme» 

104* 11 est facile de voir pourquoi Aous mettons 
cette expression a c6te de la racine C3)pj e'est que 
cehii qui se venge, se tourne cbntre son adversaire et 
se l£ve contre lui* ■-■/:■.. 

io6v Le a retrancbe > il reste le mot grec koit-h#* 
Compares les differens mots dont le sens general est 
coupef, siparer, crbuser* car toutes ces expressions 
ne sont pas etrangeres led ufces attx autres, vous trou* 
Teres que le p ou son analogue son t l'essence de<J 
mots : les autre* lettres modifiejat^ ceUes*ci caracte% 
riseut le seils* ^ 

107* Voyez ftpJ. 

108, Nous avons deji t-tetn&rqtte 1a eatactetisti- 
que TD j voyez 13fy qui signifle eta h£breu> agricola* 
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et en arabe terramfodere. Ici , c'est la meme chose^ 

c'est le sens general Aefodere, de cr-euser. II n'ya 

pas de leitres qui puisscnt mieux exprinier celte idee 

que les deux que nous indiquons. 

in. La signification generale est Slever. D'ou 
prince, far deau, prophd tie. — C'est le sumom de 
Juda-Hakkadosch. II etoit encore fort jeune, quand 
il entra au Sanhedrin et fut proclame par le people 
Nassij c'est-a-dire prince. II fut en effet prince par 
se$. richesses et sa science. C'est ce Rabbin qui re- 
cueillit vers le milieu du a e siecle , les constitutioDS 
et les traditions des magistrats et docteurs juifs, 
pour en composer la Mischna (i). 

Voyez n03-nw, le sens general est le meme. Les 
dictionnaires font de W3, qui signifie seduocit, decs- 
pit, une racine differente. Nous pensous que c'esi a 
tort, le fond existe tou jours, c'est le mdme sens; 
tromper, sdduire, c'est enlever. 

114. II faut encore joindre cette expression k cellei 
du numero 111 j car Youbli est une sous traction , 
tin enlevement. Comparez les different sens avec 
ceux des mots indiques* — Ajoutez le formatif, vons 
aurez le nom de M-anass&s, le fils ain4 de Joseph* 
Voici ce qu'il est dit dans la Geuese xli i 5 1 : Voca~ 
vit nomen primogeniti Mandsses ( dans 1$ texte, 
Menasse ) dice 70 : Oblivipci/rz* fecit Deus om- 
nium lab or urn meorum et domus patris rnei. 
.1 ■ ' . » , ■ " ■ ■ ■ * 1 

(1) C'est ce <|te LVhl dftt-d'apres les Juifk; metis la MUqhna 
n>xistoit point encore du temps de S. Aagustin. S. Au|. 
lib. a, cap. 2. Contra advcrs. Legis. 
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1 1 5. Ce mot est Tun des sens du precedent. Le ri 
aspire fortement estdevenu pour ce sens un caph 3. 

n 8. Le sens general de ce mot est soujjler. On 
trouve avec le meme sens 3W. Cette expression ne dif- 
fere de l'autre que par la troisieme radicale qui n'est 
pas aspiree. Le 3 re tranche il resle SP ou SF qui indU 
que tit : spi^rare. 

Au lieu de i|M, on trouve par un derangement de 
lettre ttfiJ j mais ce dernier mot signifie Yame* Or il 
est evident que sa racine exprimoit Faction de souf- 
flerj Tame ne potivant £tre exprimee par une figure 
ptus simple que par celle de la respiration, de l'air* 
Retranchez le 3, comme precedemmentj il restera 
ttd racine de 4>rs-«»« C'est meme un souvenir de 
^rrxHj qui signifie egalement Tame, Voyez hfi3, le 
mot est analogue, il & de plus l'aspiree du mot grec. 

Comme du fi ou Q la distance est legere^ on ne sera 
pas etotine de nous voir ranger sous, la m£me racine 
le mot tDfcJ. On voit que le £) est remplace par le 0* 
Ce mot' signifie aussi Yame, Y esprit, un animal. II 
est vrai que Ton ne trouve pas dans la Bible le sens de 
la precedente expression JIavit} mais il est evident 
que dans le principe il a du etre le m£me $ en chal- 
deen , en syriaque, en samaritain et en arabe, on 
trouve C3W signifiant spirant. Retranchez; encore le 
mime 2; vous aures (i) *»**-*, Yame ou la colore qui 
en hebreu est aussi exprimee par un mot qui signifie 
le souffle de narines* On pourroit peut-dtre ajouter a 
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(i) Le ^ te prtraoncc en aifflant, comme le It anglois. 
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cetle nomenclature les mots OK) et C3M dont le fond 

du sens est toujours Yair, comme dans le latin 

unwui* 

119. II faut toujours retrancherle 3, vous trouve- 
rez la racine de oscu-hre, et en lisant dans le sens 
inverse, celle de l'alleinand kuss-en qui a la meme si- 
gnification que le mot precedent. 

Nous pensons quelle sens general de cette expres- 
sion est serrer etroitement. D'abord les lettres p et 
V en sont une preuve, voyez diflterens mots quisigm- 
fient angustare : pUT-lpy-^!*, etc. en general serrer, 
emironner, comme ehxozj ensuite elle se rend en* 
core par armure, dont on eiwironne> protege le 
corps. II faut reunir ce mot a ppv. 

121. Expression que Ton ne trouve que trois fois. 
Elle a de l'analogie avec rwO , puisque tel tfaducteur 
dans Tun des passages a rendu le texte par oblivioni 
trader e. 

122. Cette racine en arabe signifie eminuit* Elle 
n'existe en hebreu plus que dans ses derives 3>fl J via 
eminenSj — > ri3>/l3. 

126. 11 faut joindre ce mot a rtJfl dont la significa- 
tion est la meme j c'est le don-ate que nous avons 
deja indique, le dan-are de Plaute, le <aan-« grec. . 

128. Expression-o noma topee. Remarque* I'har- 
monie imitative des differens mots qui. expriment 
Faction de rompre , briser, declarer, frapper, etc. 
Son derive p>J)K signifie passage, separation. Or, les 
Arabes, disent les Memoires des missions du Le- 
vant, appellent Etak-a % l'endroit ou les Israelites 
pass&rent la mer Rouge. 
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l3o. Ilfaut reunir a ce mot, OJ13 et yn); leur si- 
gnification est la merae, sauf plus ou moins de force, 
dans la troisieme radicale. II est evident que le X ex- 
prime plus de fracas que les deux autres. 



RACINES DE LA LETTRE 

SAMEK. 



Signification. 


Teste, 


Berivej, «te. 


I Sorte de mesurt 


HMD 


2AT0N. 


2 Combattre 


pto 


Voy. les notes. 


3 Boire du vin 


too 


Sab-aia. 


4 En tourer 


330 


Voy. les notes* 


5 Etre enchev£tre 


130 


Sambuc-a. 


6 Porter 


*?30 


Voy. h2K 


7 Se prosterner 


■uo 


Voy. nrw. 


8 Avoir en propre 


1 hip 


Singul-i. 


9 Chef 


?» 


Voy. les notes. 


lo Fermer 


•uo 


Voy. "730. 


li Entraves 


70 


Voy. les notes. 


12 Un tissudelin 


po 


Sindon. 


i3 Ordte 


770 


* Voy. les notes. 


i4 Rotondite 


7 no 


id. 


i5 Se retirer 


J?D 


Voy. J03. 


1 6 Un secret 


770 


Voy. les notes* 


17 Voile 


mo 


id. 


18 Ordure 


mo 


id. 
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19 Oindre 


170 


Voy. TO*. 


20 Cheval 


0)0 


Voy. les notes. 


a i Se terminer 


*|70 


id. 


22 Se retirer 


170 


id. 


23 Exciter 


J770 


Suad-eo. 


^4 Trainer 


ano . 


Voy. «|no. 


2.5 Balayer 


nno 


Voy. H70. 


26 Entrainer 


tjno 


Scop-are. 


27 R6der 


nno 


Voy. nno. 


28 Les fruits 


pno 


Voy. orw. 


29 Scories 


J>0 


Voy. J70. 


3o Epine 


to 


Voy. les notes* 


3i Couvrir 


130 


ZAKK-*. 


3s Etre insense 


Sdo 


Sicul-us. 


33 Etre utile 


po 


ASK-*. 


34 Fermer 


130 


Voy. *UD. 


35 Ecouter 


X130 


Voy. les notes. 


36 Etre estime 


vho 


Sala-rium. 


37 Durcir 


nbo 


Solid-um. 


38 Renverser 


nbo 


Voy. les notes* 


39 Remettre 


nbo 


IAAZ-rw. 


4o Elever 


¥» 


Toll- ere. 


4i Escalier 


eaho 


Voy. les notes* 


42 Epine 


<•» 


id. 


43 Pierre 


ySo 


Silex. 


44 Pervertir 


*|So 


Voy. les notes 


45 Farine 


nSo 


id. 


46 Aromate 


t=30 


id. 


4j Soutenir 


1D0 


Sameck. 


48 Image 


*70P 


Simil-br 
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49 Marquer 


po 


ZHMET-.r. 


bo Se herisser 


iqo 


Voy. les notes. 


5 1 Buisson 


H3D 


. Sinai*. 


52. Cecity 


1)30 


Voy. les notes. 


53 Teigue 


00 


SHS. 


54 Soutenir 


ipo 


Voy. les notes. 


65 Pariir . 


rtf 


Voy. yoa. 


9 

56 Eraonder 


*l»o 


Voy. les notes. 


67 Temp&e 


ipo 


id. 


58 P&turage 


KdO 


id. 


£9 Gemir 


IflO 


id. 


60 Perdre 


nao 


id. 


61 S'attachera . 


r»o 


Voy. pan. 


62 Simpulum 


Sao 


Simpulum. 


63 Couvrir 


fao 


Voy. les notes. 


64 Seuil ' 


*)*> 


id* 


65 Applaudir 


poo 


id. 


66 Compter 


ifio 


Chiffre. 


67 Lapider 


bpo 


Voy. les notes. 


68 Refractaire 


310 * 


id. 


69 — 


mo 


id. 


70 Abooder 


mo 


Voy. jrwr. 


71 Prince 


pio 


Voy. m». 


72 Eunuque 


010 


Voy. les notes. 


73 firuler, funer. 


*|10 


Voy. «|W. 


74 Se revolter 


110 


Voy. les notes. 


75 Boucher 


ono 


Voy. DJW. 


76 Cacher 


• 1110 


Mystere. 
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REVUE DES RACINES. 

» - 

i . zat.m. ^r-um. Le T qui se trouve dans cei 
deux mots n'embarrasse nullement l'etymologiste; 
cette lettre est aussi finale, comme rtTU-fl Ytt , meme 
signification , maceries. 

2. Cette expression ne se trouvant qu'une seule fois 
dans la Bible , les interpretes, croyant faire mieux les 
unsque les autres, ont traduit chacun a sa maniere, 
et nous n'en sommes pas plus ayances. 

Les uns disent conflixit certamen, les autres tar* 
batus est; ceux-ci angustia et affliciioy ceux-la 
praelium jet A venarius traduit sonituscum conjlictu. 
En grec zatn-w signifie javelot. N'a-t-il pas beauconp 
d'analogie avec le sens general ? 

3. Voyez sab-aia, sap-a. en latin, eten allemand 
sauf-en j le fond du sens est le meme ; les uns signi- 
fie nt une boisson enivrante, l'autre est employe en 
AUemagne pour boire; et le texte signifie precisement 
potavit, inebriavit se* 

Les fetes en l'hontieur du dieu du vin etoient appe- 
llees sab-azia. et la divinite sab-aziw. sab-v les prStres 
de BaccKus. C'est aussi le cri des Bacchantes : Eyae 9 
saboel 

OEnoYrviy dont la racine est grecque, conserve 
evidemment un souvenir du vin (om<) j^les Sabins , qui 
se confondoient avec les QEnotrii , rappellent aussi 
la m£me liqueur, et le premier mot semble une tra- 
duction du second. D'ailleurs Virgile ne dit-il pas : 
JPaterque Sahinus yitisator, cur v am servans sub 



(21 7 ) 

imagine falcem ? Toutle monde connottle vi- 

num. sabinum dulyrique courtisan. — Le hasard est 
moins intelligent , mais a d'autres les dissertations. 

Voy. *|*w. 

4. II faut ranger cette expression a c&t£ de t)dg 
dont la signification est la meme. Les deux der- 
nieres lettres ne different du 3 que par Inspiration f 
et le o de MD semble racheter ce que*ce motperd 
dans ses finales. Voy. done tjIDK. — Voyezn 5. 

b. Cette racine signifie implexus est. Or sambtk.*, 
sanibuca, sambuque % est le nom d'un instrument re- 
courbe sur lui-m£me, une harpe. C'etoit encore le 
toom'd'une machine de guerre pour lancer des pierres; 
On le trouve encode exprimant un pont de cordes. 

II faut joindrece mot a *p 3 don t le sens est le meme, 
ce qui prouve le peu de yaleur du dont nous avons 
parle n° 4* — ■ Com parez encore ces mots avec legrec 
KAMn-ro, qui signifie a peu pres la meme chose. Le x a 
&te mis au lieu du Oj il y a si peu de distance d'un 
sigma ou d'une aspiration au cappa , que de »*••«, les 
Latins ont fait specus. 

9. On ne trouve que rarement cette expression , et 
toujours elle est au pluriel. . 

ii. Expression quo n ne trouve que deux fois. Sa 
racine est dans un mot arabe qui signifie obstruxit. 
cc Quia , dit Stock , cippo pedes hominis ita constrin- 
guntur et occluduntur, ut ipsi hue illucve ire conces* 
sum sit* » 

, i3, 1 4^ Comparez avec ces deux mots VI, que 



nous avons dit avoir signifie circuire, roiare; avec 
•1)0 qui signifie, comme notre racine i3, orufo/avee 
<lTfl qui peut aussi s6 traduire par o/v/o. C'est peut* 
etre dans ces differens mots qu'il faut trouver l'ori- 
gine de ord-o ; alors il faut lire les textes hebreux de 
gauche a droite. Si nous lisons de droite a gauche, 
pons lisons tur-Yis-j c'est le sens de quelques-uns de 
ces mo is. ino que nous voyons avec le sens de rotuiu 
dit as 3 peut sign ifier encore lunulae. Voy. Jud. 8, 
16, ai. Or ne seroit-ce pas l'origine du grec zea-»i 
lune, pour sep-»»? En chaldeen cette expression a ce 
sens. Voyez encore ino, rdder, et Tip. 

16. Voyez to*, vous y retrouverez le sens de 110 
qui est traduit par hominum congregatio clam con- 
sultantium. 

17, 18. Pour ces deux mots voyez R03 et nra; c'est 
le sens de ceux dontil s'agit. Voyez encore nno« 

19. U est evident que *pO et "p* ont la meme ori- 
gin e. Nous ajoutons qu'il faut les confondre avec TOD, 
quoiqu'au premier coup d'oeil les caracteres semblent 
tout differens. Mais il n'en est pas ainsi; n et 3 secon* 
fondent , puisque les Samaritains ont dit rDTt pour 
H31p, combat. Eutre XI et 0, il n'y a pas plus de diffe- 
rence; les Chaldeen s n'ecrivoietit-ils pas 100 pour 
1W } garder? 3D senuit, blanchir, pour 2V? JtDD pour 
\W, etre ennemi? — Pour le O il s'ajoute facilement, 
comme on sait. Or tous ces mots sorit representes par 
le Messie, Massiach, selon la prononciation inasso* 
retiquej YOint du Seigneur. 

20. Voyez dans VHistoire du del 1'explieatkm 
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du cheval aitt, de Pegase ( 2b cessat> 01V cursor }• 
C'etoit une barque, dit l'auteur, ce cheval uA4 r il si*- 
gnifioit la Jin de la navation. 

21 . Voyez rt£D> DSK. Le mot de la liste indique ea- 
core la mer Rouge appelee par FEcritureyrcaTV? souph. 
Or Maneihon , dans sa sixieme dynastie des rois 
egyptiens , place un personnage qui, bien que de la 
facon des pretres egyptiens, prouve qu'ils coriservoient 
un souvenir de l'evenement tragique, dont J'armee 
egyptienne fut la victime avec son Pharaou. II Pap* 
pelle Me thus u ph. Souph indique la mer Rouge, et 
1'autre partie du mot la mort. 

II y a encore un nom de cette liste qui rappelle 
ce desastre, c'est Osarsyph.— • iyv prooella, syph 
ou souph, c'est la mer Rouge. 

22. Mecedere* -~Le cinquieme roi d'Eratosthene 
est Gosormies , forme de goi nation , et sorim ceux 
qui se retirent. C'est la dispersion des hommes. Voy> 
Guerin du Rocher, i, %b6i 

27. Les dictionnaires traduisent ce mot par. cir- 
cuit negotiandi causa. Or, nno signifie rotunditas / 
c'est done la meme origine, sauf plus de force dans 
la seconde radicale. 

3o. II faudroit encore r£unir ce mot a 170, car les 
dpines forment naturellement une haie qui eloigne 
ceux qui seroient tentes de s'approcher. 

3i . Voyez r\D2~plt>~ m pp. Compare*-ies avec le grea 
que nous avons cite, et cet autre zhk.«« > 

3fc. Cette racine signifie stultus esse. Transposes 
le 3 de cetie manure hps et cherchez ce mot, il a 
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le m£me sear. — - Maintenant de la racine telle que 
nous l'avons&rite dans la liste, faites SlTO, en mettant 
pour initiate une S dif ferente, vous aurez I'oppose da 
sens : inteUexiU 

Si dans la liste nous' avons fait correspondre sicuU 
ns au texte , c'est que dans Plaute siculus est prif 
pour stultus. Voyez Scaliger au mot momar. 

33. En general , ce mot signifie Stre pauvre, on 
*le trouve encore avec ce sens en arabe. II est pos- 
sible que du sens de ministravit , puis & utile fuit 
soit venu le premier ; la derivation nous paroit na* 
turelle. On ne trouve plus le 'premier sens en he- 
breu , du moins comme verbe ; mais il s'y trouve sous 
la forme du substantia Ajoutez le D formatif des 
Doms , vous aurez pro qui signifie precisement on 
pauvre qui n'a pas assez pour vivrej c'est le motet 
le sens italien meschin-o y que les Francois on t em- 
ploye en modifiant la signification. • 

35. Ce mot n'est employe qu'une seule fois, c'est 
dans le Deuteronome , 27 , 7. II signifie auscuU-m } 
escouter. 

36. Ce mot n'est employe que deux fois. Tren. 
4j2, — Job. 2.8 9 16. 

37. On ne trouve qu'une seule fois cette expres- 
sion , Job. 6,10. Aussi le sens en est-il in certain; 
chaque commehtateur donhe ses idees. Si nous avons 
mis en face du texte le mot latin solid-us, c'est 
qu'il rentre dans le sens de Cocceius et de Seb. Scbmit 
obrigescere prae dolore ; mais nous ne voyons pas 
de raison de le preferer aux autres sens* 
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38. Ce mot est employe assez rarement. — nVo est 
aussi le mot que You trouve sou vent datis les psau- 
xnes et dans Habac. apres le verset. Tous les comment 
tateurs yarient sur son explication, depuis le Tar- 
gum jusqu'aux derniers ouvrages sur les testes. Ce 
n'est pas ici le lieu de rapporter tout ce qui a ete 
dit sur ce mot, nous ne faispns pas un commen- 
tairej mais nous hasardons quelques-unes de nos 
idees j or ce mot pe seroit-il pas un signe d' ado- 
ration, & inclination > de prostration ? Nos pr£- 
tres aussi , quand ils psalmodient , out aussi des 
yersets, pendant lesquel* ils s'inclinent. — Mais ce 
mot est partout independant du sens de la phrase. 

* 

4o. Nous avons deja dit que la lettre S se chan- 
geoit quelquefois . en T. C'est une variation con- 
pue des Gr$cs et des Latins : — des Grecs qui, pour 

TE22APA, ST, OSMH, , disent TETTAPA. TT , OAMH; c'eSt la 

forme dorique j •— d$s Latins , salus, saluf-is, mori, 
mor£-is, etc. — Ce$ particularites dpivent se retroi)- 
*ver dans toutes les langues, parce qu'elles ne sont 
qu'une modification de la lettre d'un mdme organe. 
0r de SHp vient naturellement toikcre } corame de 
£w les Chaldeens pnt fait jhl) , pix n — Voyez hhf\ . 
., 4 1 et 4 2 portent So garact^re de i'ascension . Le 
premier est represent? e# grecv par kaim-^ j-r-.l^ se r 
cond par sKpA 7 «f j on voit ua souvenir du primitii. 
Sal-ive en italien signifie d& meme monter. — • Voy» 
)hn, pars terra promiaens m sulco. 

43. Yoyez ySn. , - ■ ' 

44* Nous ayons remarque souvent .qu'ua leger 
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c&angement dans les lettres donnoit on sens souvent 
tout oppose. A in si tin accessit; — JID3 recessit, im 
niger j *—nntf albus, ^W libera tus est j — nsfJ retinuit , 
•HK lux; — l)p csecus, eftc... Or t)Sn signifie i&Ktt* 
r^ dfor i&re,* pourquoi n'auroit+on pas fait *|*7D per- 
Vertere f — Voy . *|Sft , il touche au m£me sens* 

46. Les Grecs disent 0TM-/«« pour briller des aro* 
mates; or le se prononce encore chez les Greci 
modernes commie le th anglais, qui se rapproche 
beaucoup de notre S. 'D'ailleurs les Chaldeens, poor 
Wp, ne disent- ils pas lop ligare ? Une foule de mots 
prouvent 1'analogie de ces deux leltres. -—Jasmin, 
mot persan et lure, trouve son origine dans le mot 
hebreu O*D0. 

47* Dans Porigine, la raeine se confondoit pro* 
bablement avec *pD, et siguifioit se courier sitr, 
puis s'appziyer sur; e'est le sens du mot qui nons 
occupe. *po est le nom de la lettre hebraique 0. 
Voyea-pji, soutenir. 

49- Voyez ofc. 

5o. Cette expression est du nombre de celles qoe 
nous avons appelees onomatopdes. Se hSrhsser > 
trembler j frissonner , frimir y c1*aindre 3 somdei 
actions exprimee* par un irembl&ment de la labgue 
oude la gorge* LelT, coming dans les mots frail* 
t;ois que nous venous de citer , doit dotffc y feuer U 
premier r61e. Voyez TjttKlpO^loO-rifll en hebreu tjn 
qui representele/rde/r*zrw£/ voy. HjH**tajn-lDttv 
nm-^in-Tin, etc. 2mep*jva« signifie horrible avoir. 
Xa premiere par tie du mot est 1'hebreu* 
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5i. Le mont Sinai est dans l'Arabie deserte. Ea 
arabe or* exprime par ce mot un lieu stdrile ou 
croissent des buissons. II est tres-probable que telle 
est l'origine du nom de cette montagne : c'est le 
sentiment des commentateurs du More Neuochim* 
P. \ 9 66. II me semble que cette probability devient 
certitude , si nous reflechissons que l'autre nom 
de cette montagne, ou plut6t son autre sommet 
t'appeloit Horeb ann, dont le sens est le memej et 
que c'est sur le mont Horeb que Mo'ise yit le 6141s-* 
ton ardent. 

62. 173 signifte lux it , splenduit en arabe j sou 
derive 12 en hebreu signifie lumen , lucerna. Ce- 
pendant 1)30 veut dire cicitd en hebreu, et en chal- 
deen excaecavit. Nous avons deja fait cette remar- 
que. Voyez cjSd, n a 44* 

54* On trouve dans ce mot les constitutive* d^ 
Fidee de station en general; comme dpps stare , 
fed- ere, etc. C'est le sod- we italien, s'il n'a pas eU* 
forme de solidare. 

56. II nous parol t certain que le sens general de 
cette expression est couper j fendre. De la les idee? 
de rameau , puis dejpensde; elle est en effet 1^ 
produit de l'anie, son feuillage ^ se5 ;; branches, 
pour me rapprocher da vantage dji texte v Voy- t$)<+ 

bj. Expression par fa item en t imitative; hor-vor 1^ 
traduit assez bien j c'est quelque chose qui IvLlfrd- 
mir, Voyez n° 5o, et iyv. 

58. C'est de cette racine , . qu'ou ne troqve p*s> 



que Stock fait sortir K7fi0O, qui signifie p/Uvrttge. 
II donne & sa racine le sens d'addiditj et ajotUe i 
£ic pabulum dicitur , quod stramini > itel pa- 
leis admiscetur et additur. S'il en est ainsi , nous 
n'avons qu'un mot a ajouter. Vpyez. *jo* , c'est le 
meme mot que la racine ideale de l'allematid. 

59. C'est encore nne expression oftomatopee $ elle 
ex prime un bruit , les cris ou les gemissemens de la 
douleur. Abstraction faite de la tristesse , elle a de 
l*aaalogie avec pfiO , fc)fln qui signifient la meme idee. 
Or plango et plaudo nous presentent les memes 
panicu la rites. — Voyez encore pfirt~pft9. 

60. Ge mot a deux significations consumsit et a</» 
didit. Pour le premier sens voyei *po, pour le second 

63. U faut joindre \Q0 a {W} ils se traduisent Tun 
et Fautre par absconder e. Voyez atfssi J£re>. 

64. On trouve cette racine chez les Ethiopiens qui 
traduisent extettsus , eotpansus est. Les livres saints 
n'ont conserve que les derives tp limen et pelvis* 
5KT*-*u Ne ,pourroit*on pas rapprocher ce mot he- 
hreu de t|fifct~*)d3? Le dernier indique meme Fided 
de pp j il est traduit quelquefois par vas. 

65. Expression imitative dans le genre do m6t fa* 
fnilier tap age. Vby. n* $9. . 

66. Ce mot signifiant compter, il ne seroit pas 
e ton n ant que le mot chiffre en vlnt. Le ch ne doit 
pas faire objection; souvent il se confohd avec S> 
comme cAimagree que Ton trouve* datis les vieux 
dictionnaires fran<jois pour simagrSe* D'ailleurs les 
Italiens pour chiffrer , ne disent-ils pas ziffer-*x$\ 
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^HflteifCe' sens , il pent encore signifier Scriture , 
lettrei Mvre. C*est avec cette signification qull est 
employe dans le nom de ville Carialh-Sepher. — At- 
que ind& conscendens venit ad habitatores Da- 
Mr, quae prihs vocabatur Cariath-iStf/^tfr, id est, 
ci vitas litterarum. — Jos. xv, i5. 

Ne seroit-ce pas le merae nom de Cariath-Sepher 
que, sous Philippe-Auguste , les. etudians donnoient 
au quartier de Paris qu'aujourd'hui Ton appelle le 
Quartier Latin? ' 

fy • Voyez hptD quisignifie pondus en general, et 
en particulier un side. Danst'origine on se servoit de 
pierres pour peser* Cette liaison d'ijlees est si nalu- 
relle, quaujourd'hui encore dans nos campagnes on. 
prend des,cailloua: pour servir de poids; or hpD si- 
gnifie pierre, et hpv peser. 

Si nous ne ccaigpions pas d'etre accuses de mi- 
milics, nous rappellerions que les Latins, lorsque 
pour etendards ils avoient une botte de foin, et 
encore longtemps apres, etoient djes brigands qui 
savoient battre et piller leurs voisins. Les lettres 
etoient pour eux ce qu'elles furent pour nous an 
mQ\ r eu-&ge , ou trouvees indignes de Thomme qui 
manie Tepee , ou dedaignees par la necessite de com- 
battre. C'est alors que leur ignorance fit bis du ** 
des Grecs en retournant le 1 qui perdit aiosi et sa 
forme et le son labial. Ils dirent de jnejne ^igenti 
pour flffgenti, puis le B fut change en V, et na- 
quit le vigenti qui nous est reste. Pourquoi main- 
tenant de Iqs 9 qui est un mot heblreu, n'auroient- 

i5 
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ils pas fait tps y en retournant le q ? lis ont bien 
prononce qemqe ou quinque pour le mot grec 
nEMnE qui signifie cinq comme *■«*. Notre renver- 
sement est le meme et se fait sur la mSme lettre. 
Or Ips est un mot latin qui a la meme significa- 
tion que l'hebreu'j il veut dire pierre; c'est lapis } 
si on Tecrit avec les voyelles. 

68. Ce mot ne se lit qu'une fois dans la Bible. 
En chaldeen , il signifie refractarius juit. Voy. cpo- 

69. C'est une racine imaginaire; on ne trouve 
que le derive p*ip, lorica. Voyez rTWj nous pensoos 
que c'est le m£me mot, et peut-^lre l'origine du mot 
qui nous occupe j car on le trouve sous la m£me 
forme, si ce n'est que v est a la place de D; mais 
ce changement est commun; nous l'avons deja re- 
marque. II est dans la langue chaldeenne comme en 
hebreu : 3D est un mot chaldeen qui sigpiGe senuU , 
c'est l'hebreu 2V , etc 

71. po est une racine inconnue; mais on trouve 
tDOiO, satrapae , principes. Ne pourroit-on pas 
ranger ce mot sous flip , principem se gessit? 

72. En chaldeen et en syrien, ce niot signifie 
extirpavit , castravit ; et en arabe ad venerem 

m 

imp ot ens fuit. De la ono , eunuchus en hebreu. 
Mdis pour nous renfermer dans la langue des livres 
saints , nous mettrons celte expression avec wlv qui 
signifie eradicavit ; ce qui est le seas exprime plus 
haut. Voy* tnu. 

74. En syrien yvo est traduit par robustus fuit ; 
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* c*6st l'drigine des diflferens mots hebreux de cette 

racine. On trotive en h^breu le meme mot avec le 

sens principatum tenuit. Or* tons ces mots n'au- 

roient-ils pas quelqu'analogie avec 110 , que Ton 

pourroit traduire par exercer sa force, se rSvolter? 

76. Ce mot sign i fie en general cacher, latuit, abs- 
conditus est. Ajoutez le formatif des noras, vous 
aureziflDD abditum, ce qui est cachS ; c'est proba- 
blement Forigine du mot grec MTzTHi>-<or, en latin 
mysterium. 

C'est encore Forigine du nom de ceux qui, dd- 
guisds et masques , formoieilt le cortege de Bac- 
chus j on les appelle satyres , sattp-o«, et faunes j en 
hebreu : masques CDOO. Ainsi, Ton trouve Forigine 
de ces personnages fabuleux, de ces diviriites, de ces 
expressions qui ont tant fait divaguer. 1J1D, un hom- 
me cache sous le masque , un satyre; CDOS , les 
masques , les Faunes- > Pan , terreurs paniques , 
parce que les enfans avoient peur de ces hommes 
faisant des folies sous le deguisemeiit du bbuc ou 
de la chevre. 
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RACINES DE LA LETTRE 

AlN. 



Signification. 



T«xtt. 



Derirli, etc. 



1 Poutre » 3y 

2 Servir iiy 

3 £tre epais ruy 

4 Recevoir en gage My 

5 Passer outre "Dp 

6 Pourrir rap 

7 Tordre flay 

8 Aimer Dap 

9 Rouler *wy 

10 Se chagriner CMy 

11 ArrSter py 

12 Hirondelle nay 

1 3 Elever rty 

i4 Passer my 

1 5 Jouir py 

16 Abonder t\ny 
ij Metlreordre Try 

1 8 Lentille t?iy 

19 Obnubilare Dip 

20 Placenta 3)y 
2.1 Attester *ny 
22 litre pervers n?y 



Voy. nay. 

Obed-ire. 
O^-sus. 

Voy. les notes. 
tiiep. 

ZABAK-tc. 

Voy. les notes. 
ArAn-«« # . 

, Voy. les notes. 

id. 

id. 

id. 

Ad. 

AEt-as. 

HAON-*. 

Voy. les notes. 

Ord-o. 

Voy. les notes. 

id. 

id. 

id. 
Voy. my. 



23 Rassembler 

24 Sucer 

25 — 

26 Voler (oiseau) 

27 Prendre conseii 

28 Presser 

29 Reveiller 

30 Assembler 
3i Courber 

32 Ch£vre 

33 Delaisser 

34 Fortifier 

35 Ceindre 

36 Aider 
3y Couvrir 

38 V. les difct. 

39 Etre coiivert ' 

40 Ceindre 

4» - 

42 S'envoler 

43 Forcte 

44 Observer 
46 Etre fatigue 

46 Ville 

47 Mulot 

48 Araign^e 

49 Lien 

50 Tropbler 
5i Aspic 
52 Begue 
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*77P 

pp 

*pp 

pp 
p>p 

1>p 

X)7p 
Dtp 

np 

PTP 

*np * 

TOP 

fiSttp 
*IBP 

TOP 
n>p 

O'p 

TP 

*PP 

i>P 

13DP 

fchMp 

DDp 

13P 

37WP 



Voy. tf 7p. 
Voy. les notes. 

id. 

id. 
Voy. yp>. 
ax..,, pay. 

OPE-a*. 

Voy. les notes. 

id. • 

id. 

id. ; 

Usias. 
Voy. p:p. 
Eli-ezer. 
Voy. les notes. 
Attelabms. 
Voy. les notes. 
Voy. TU. 
Voy. les notes. 

id*. . 
Voy. CDDp. 
Voy. les dotes. 
Voy. *1PV 
Voy. nip. 
Voy. les notes. 

id. 

id. 
Achor. 

Voy. tf'Mp. 
Voy, les notes. 



c 



63 Motitcr 

64 Bondir de joie 

55 Nuit Spaisse 

56 Faire 
5j Cacher 
68 Bondir 

59 Lecher 

60 Couvrir 

61 Bondir 

62 — 
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rhy 
hy 
thy 
hhy 
aSy 
thy 
ySy 

fhy 



63 Se tenir debout top 

64 Travailler hoy 

65 Couvrir ODy 

66 Charger Day 
6j Etre profond pay 

68 Faire des gerbes nop 

69 Charger roy 

70 Proche nay 

71 Raisin Day 

72 Se rejouir jay 

73 Lier fiy. 

74 Parler rtfy 

75 Couvrir de nues py 

76 Rameau «py 

77 Ceindre .pay 

78 Punir wy 

79 Fouler ooy 

80 Rameau Kfiy 

81 Elever Vfiy 
83 Poussiere ifiy 



Voy. les notes* 

AAT22.«. 

Voy. les notes. 

id. 
Clam. 
Voy. hy. 
Voy. les notes* 

id. 
Voy. hy. 
Voyez les notes. 

id. 

MOA-o«. 

Amm-OQ. 

TEMIZ-#. 
MTX-.«. 

tomop. 
Voy. ooy. 

Comit-is. 

TANO*. 

Nod-us. tpy. 
Ann-uere. 
Voy. les notes. 
Voy. t)yo. 

AN AH. 

Voy. les notes* 

id. 

Voy. cpy. 
Voy. les notes, 
id. 





( 23l ) 




83 Le bois 


yv 


Voy. njr. 


84 Faire souffrir 


axy 


Voy. les notes. 


85 Hache 


•wy 


id. • 


86 — 


ray 


id. 


87 Eire paresseux 


hvv 


id. 


88 litre fort 


OtfJ? 


OSTEON. 


89 Fermer 


ivy 


Voy. 1BK. 


90 Le talon . 


spy 


Jacob. 


91 Lier 


tpy 


Beth-Heked. v 


92 Retenir 


npy 


Voy. les notes. 


93 Eire tortu 


Vy 


ArKTA-o«. 


94 Extirper 


tpy 


Voy. les notes. 


$5 Scorpion 


aip» 


Scorpi-on. 


€)6 Perveriir 


»py 


Voy. les notes. 


97 Confondre 


aiy ,' 


Arrhab-o. 


98 Crier 


Jiy 


Voy. les notes. 


99 Eire dur 


T»y 


Ard-uus. 


100 Depouiller 


my 

• 


Cori-um. 


101 Coordonner 


VD t 


OPX* c . 


102 Circoncire 


Vij* 


Voy. les notes. 


io3 User deruse 

» 


eanp 


id. 


104 — 


oiy 


id. 

* 


10S Le con 


*PJ> 


Orph-ee* 


106 Ten^bres. 


Sfinp 


OP*N-i # 


107 Briser 


r^ 


APA£2-». 


108 Fuir 


pip 


Voy. les notes. 


1 09 Etre seul 


•np 


. id. 

• 


110 Lit 


W) 


id. 


111 Herbe 


svy 


— • 


112 Faire 


mti 


Hase-r. 

• 
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* 


1 13 Fumer 


vw 


— 


114 Oppriiner 


pvy 


Voy. les notes. 


n5 Dix 


ivy 


id. 


116 — 


wy 


Voy. 00. 


j 17 Briller 


nvy 


Voy, les notes. 


118 Troupeau 


irwy 


id. 


119 Preparer 


my 


id. 


120 Obscurcir 


• eny 


id. 


1 2 1 Durer 


pny 


Antiqu-us. 


522 Supplier 


iny 


Voy. les notes* 


123 Parler a tern 


ins xiny 


id. 



REVUE DES BACINES. 

2.. De la servitude a l'obeissance la distance est 
leg£re ; si Ton y prend garde , t les deux idees se 
confondent. II ne faut done pas etre etonne de re* 
trouver o6ed-ire dans notre raeine. — L'on doit en- 
core trouver plus simple Potigiue de . opus j que 
nous affirmons etre liy. D'abord e'est le sens j voyez 
les diction nairesj ensuile si nous trouvons une S dans 
le latin, au lieu du 1 hebreu, nous en trouvons 
aussi une dans rosa j a la place du A de f «^». Si 
vous vous rejetezd*un autre c6te, clisant que le S esl 
la finale, qu'elle ne doit pas faire parlie de la raeine , 
mais que e'est le R. du genitif opens , cornnie on le 
retrbuve dans oper-are j nous vous suivrons encore* 
Nous disons que chez les vieux Latins les deux lettres 
B. et S etoient souvent prises Tune pour Tautre. Ne 
trouve-t-on pas dans les debris de la vieille langue 
Lases pour. . Lares ? Ne dit-on pas comb us -t us 
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pour participe de combur-o ? S en Sanscrit toisarga i 
ne fait-elle pas sou vent la fonction de R. ? D*ailleurs 
il y a trop de ressemblance entre t et i pour ne 
les con fond re pas quelquefois. La meme ressem- 
blance existent en Etrurie ou les Latins prirent leurs 
lettres. Pourquoi, par exemple, n'auroit-on pas fail: 
coram de CDip qui a le meme sens ? Obed-ire vient 
done de TDy. Le y repond ordinairement a O. 

3. A odesuSj il faudroit peut-etre joindre hebes. 

4- On ne lit ce mot que cinq ou six ibis dans les 
textes hebreux. 

6. tiiep el super sont evidemment de la meme 
fauiille et se rattachent a la racine hebraique j il ne 
faut pas etre savant etyniologiste pour lfe voir. Les 
memes expressions se retrouvent en allemand et en 
anglais , uber > over. En grec, nABA^nop-tv*, nEiP-« 
semblent' tenir a lcm^me engine, • ' 

C'est encore le rioiti A'Heber. Pour com prendre 
pourquoi cet homme porioit le nom de Transgredi, 
il est necessaire de nous etendrej. moire develop- 
pement aura l'avantage de repondre.ar quelques sa- 
vans sans boussole, qui ne voienfc dans la Bible 
qii'une chronique plus ou moins probable , n'y pui- 
sant , comjiie Niebiirh , que comme dans les. ar- 
chives qu'il a remuees pour reconstruire Thistoire 
romaine. . ) ■ ' 

Parmi les personnages de la Bible , les uns y out 
conserve les noms qu'ils portoicnt pendant leur vie , 
les autres les ont pecdus pour en recevoir de nou- 
veaux et etre en quelque sorte le resume de l'lris- 



toire contemporaine , ou un souvenir pour la pos- 
terity. Quand l'ecriture n'existoit pas ou qu'elle etoit 
encore dans son enfance , l'histoire se conservoit 
dans des chants ou les recits des peres aux fils; et 
c'est avec un soin religieux que Ton veilioit a la 
purete de la tradition. Un nom re veilioit le sou- 
venir d'un grand evenement pass^, actuel ou futur. 
De la la division des noras prophetiques et histo- 
riques; prophetiques comme celui d' Abraham, his- 
toriques comme celui de Metusela, que nous appe- 
lons Malusalem. 

Ce sysleme semble avoir ele invente par l'amour 
de ta Religion et de l'histoire, parce que l'une est 
l'appui essentiel de Taut re. 11 falloit ne pas perdre 
de vue Jes promesses faites par Jehova* le souve- 
nir en etoit conserve par les noms ; il falloit encore se 
rappeler les . grands evenemens du genre humain j 
les noms en re veil lent encore Tidee, au defautd'un 
cours d'histoire et de theologie j les vieux enfans 
des p£res du genre humain devoient avpir on moyea 
simple de savoir etderetenir l'une et l'autre. 

Si Metusela rappelle la fin du deluge ( mort au 
deluge) $ Heber signifie I'homme cL'au-delh du 
fleuve, celui des -descendans de Sem , pendant la 
vie duquel le genre, humain tout en tier demeuroit 
encore ati-dela de FEuphrate ; mais cette expression 
n'est naturelle qu'aux hommes qui vivoient en de<ja 
de ce fleuve. Elle n'ardonc pu lui etre appliquee que 
lorsqu'il n'etoit plus , eu apres la dispersion des fa- 
milies. 
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Ces quelques lignes suffisent pour Implication 
du nom du patriarche , et pour prouver que ces 
denominations qui epouvantent nos erudits, cachent 
un sens prof'ond , met tent de l'ordre dans l'histoire , 
en fixent la suite par la connaissance pure et simple 
des premieres generations etdes premieres peuplades. 

6. Lisez l'hebreu de gauche a droite pour retrou- 
ver le grec. Voyez v)3. 

7. II faut joindre ce mot a HDV j il a unc parti'e de 
son sens. 

8. Ce mot prouve encore ce que nous avons dit 
sur l'intensite plus ou moins forte des sens, en 'cor- 
respondence avec celledes lettres qui les exprimentj 
3HN signifie aimer; mais :mjj , qui est le m£me mot 9 
dont les deux premieres lettres ont ^te renforcees , 
exprime un amour brULdnt. C'est le ArAn-«* des 
Grecs, caique sur i'hebreu. -— En 3^5 9 une seete, 
prineipalement composee de femmes, s'attachoit 
les jeunes gens en leur enseignant.qu'il n/y a rien 
d'impur pour des ames pures. Ces dames s'appeloient 
agapktes y wx les amo ureases. , 

9. On trouve la racine en syri^quej elle signifie 
4/0/?i/.La langue hebraj'que, telle que nous l'avons,. 
n'a conserve que des derives : S)4JJ r rotundumj— * 
Sup , orbis j — rhty , plaustrum. — PeutWkre faut-il 
xnettre sous cette racine le magalia des Latins j 
c'est le mot hebreu avecle D forma tif. Au reste, voyez 
hhl , le fond de la racine s'y trouve , et le sens tout 
en tier. 

10. Expression qui u'est employee qu'une seule fois. 
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i I'on fait attention a ses lettrcs , on s'apercem 
qu'elles ont quelque chose de* partible qui est en 
rapport a vec l'idee quelle traduit, C'est une penseeque 
nous avons deja sou vent einise, que les mots ne sont 
paspris au hasard pour exprimer une idee; tou jours, 
ou presque tou jours ies caracteres a'en rapprochent 
autant qu'il leur est possible. U ne s'agit pas d'une pro- 
bability, c'est une certitude. Ouvrez les dietionnairej 
et comparez; 

11. II faut dire de ce mot ce que nous avow 
dit du precedent. On ne le trouve de meme qu'une 
fois , et son action est fake en quelque sorte par 
les signes qui la designent. En grec atx-», ArK-*^, 
etc., sont formes com me le texte, et comme hi 
renferment l'idee d'arrSter, de retenir. Voy. p)p, 
pap, etc. 

12. Cette racine en arabe signifie ad lares suos 
postliminio revertit. Or, les uns veulent que ce 
soit X hinoridelle > les autres, ce qu'ils appellent «*■ 
rV*i«; c'est probablement le passereau. — Voy, 1M, 
c'est une partie de la racine. — Ceuxqui traduisent par 
grue y rEP-«io«, ne tiennent pas beaucoup a leur sens* 
— Mais il est possible que ce nom ait ete donne a 
1 'animal par onomat. :-,nrp-i»» t crier comrpe l'oie. 

i3, i4* Le premier signifie lever, et ne sevoit 
que trois fois dans toute la Bible j l'autre comme verbe 
est traduit par transiit, — • ornavit se , vel a Hum ; — 
puis comme nom, par aeternitas , et par ad comme 
preposition. II y a encore d'autres significations, mais 
il est facile de les aniener aux sens que nous indi- 
quons. 
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Ne pour rait- on pas reunir ces deux racines par 

le sens, comme elles le sont par Fordre alphab^- 

lique ? En prenant le sens de lever, qui appartienf 

au premier mot , ne pourroit-on pas dire en reve- 

nant sur le second .que la parure re Lev e , que tran- 

siit renferme l'idee d' enlevement d'un lieu a un 

autre? Le sens general seroit peut-etre un mouve- 

ment d' ascension. Notre seconde racine a encore la 

signification de ad qui rentre dans l'idee que nous 

&nettons, et c'est ce mot latin, avec aet-as, qui 

i copie et a-la-fois traduit l'hebreu. Le Grec dit ega- 

i lement •'-•«. et les Allemands <wet-ter 9 les Anglais 

l <weat-\iev f dont la racine se retrouye en teuton et 

i en goth. 

* i5. 11 reste beaucoup de souvenirs de cette ex- 
pression : Eden, le jardin des ddlices ; haon-», ou 
t selon le dialecte dorien aaon-«, qui n'indique que des 
f idees de plaisir; Adonis qu'on ne peut prononcer 
b sans se rappeler la mere des Amours. Nous connois- 
% sons la sottise des pretres egyptiens qui, tro rapes par 
i vine legere ressemblance des noms, confondoient YE- 
1 den et Ath&nes. Aussi Flaton se perd-il a cher- 
cher dans l'Attique les quatre fleuves $ il ne se tire 
de son embarras qu'en disant que les siecles avoient 
bien change la face de cette con tree. Tels sont les 
oracles des sanctuaires de Sai's , et ces Grecs parmi 
lesquels il n'y avoit pas de vieillards , au dire du 
philosophe. Voyez \Q*. 

16. II faut comparer les differens mots qui signi- 
fient abonder ; ils ont tous un air de famille plus 
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ou moins frappant j ce sont les m£mes lettres mo- 
difiecs ou placees de di verses nianieres , t)BB~cpx- 

pttD-pBD-yov , etc. 

17. 11 faut lire cette racine d'apres le systeme euro- 
peen, et Ton retrouve ord-o, et ope #•, etc* Voyez 
TTD-1)0-n7JV-YW. 

18. Ge mot ne se trouve qu'au pluriel et tres-rare- 
ment.*— Hades. — Arab. 

* 

19. lndique une masse epaisse quicouvre, quiobs- 
curcit , ombrage j or voyez nay. 

20. La racine signifie faire un gdteau , et fUJ 
est le substantia Les Espagnols expriineDt le meme 
objet par Aoga-sa , les Ilaliens par foca-ccia j c'est 
ce que uos Languedociens appellent/ozz^YZ-sse. Mais 
leur origine commune ne seroit-elle pas^pc-us?— 
Oik est aussi une espece de gateau en copte. 

21 . En syriaqne , ce mot signifie idem esse. Stock 
6n tire les sens de l'hebreu , ce qui semble juste si 
Ton se rappelle qu'il y a un autre mot qui ressem- 
ble beaucoup a celuUci, my, et que quelques ex- 
pressions peuvent s'y rapporter. — - Si nous ne don- 
nons pas d'aualogues a certains mots , c'est que leur 
composition est trop delicate , trop fluide pour les 
saisir. Le temps les a fait disparoftre; les derives, 
s'il y en a, sont difficiles a reconnoitre pour ne pas 
dire impossible^ Voyez TW 9 c'est un des sens. 

^4- II faut reunir ce mot a celui qui signifie pe- 
tit enfant V?7j?. La meme expression est encore 
traduite par iniqud egit: C'est dfc la meme source 
qu'elle decoule. Voyez hhy dans Jes dictionnaires , 
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vous trouverez le meme sens. La merae idee est 
exprimee en allemand par ubel , en anglais par 
evell et evil. C'est le mot hebreu, dont le V est 
prononce B...V. 56. 

25. rt3)P signifie coitus, quo uxori debitum con- 
jugale preestatur. C'est le grec,roN-»,roN-«,», dont la 
signification est la meme. Oh sait que y pent avoir 
le son du G. — phj; signifie praestigiis usus est; 
mais voyez f>p. — En ajoutantle o forma tif, on forme 
un mot qui signifie habitation; c'est l'allemand 
won-im. Le double W allemand a dft avoir dans la 
prononcialion ancienne quelque chose de guttural, 
puisqiie Ton trouve Walter y Jfaltier et Gauthier 
pour le meme mot. Nous disons Guillaume y nom 
propre que les langues du Nord commencent par 
un double W. Nous faisons cette remarque pour 
niontrer que pp a pu etre traduit 4y0zz-en.Au reste, 
le premier renferme aussi Tidee d'habitation , co- 
habitatio* 

26. Lorsque ce mot est traduit par obscurum 
esse , nous le reunissons a Yiy. Lorsqu'il est dit par 
les diclionnaires entrainer l'idee de fatigue y nous 
le mettons avec *)P* et *)*p. — 11 signifie, en un mot, 
voler et oiseau; or tff-is qui pourroit etre repre- 
sent*; par aph-\Sy ne se rapproche-t-il pas beaucoup 
du mot oriental ? 

29. ErEiP-» rappelie aussi le texte. Si Ton prefere •?•-», 
parf. 2 «p«p«> ripn ne s'oppose ale recevoirj Tun et 
Tautre copient et le sens etles caracteres. 

U agitation des yiftes et peut-3tre la garde 
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qu'elles exigent , les sentinelles qui veillent sur ses 
murs sont-elles les raisons qui oat fait prendre noire 
racine pour signifier une citd? Or, joignez ace motle 
suivant rOT> vousaurefc sennar, quipeut etre traduit 
par changement de ville ou de demeure* Pourquoi 
cette denomination f C'est pour perpetuer le souvenir 
d'une migration. Car c'est par des noms, comme nous 
l'avons deja fait remarquer, que les peuples primitifs 
transmettoient le souvenir des faits nie movables 5 et 
quand ils ne dressoient pas des pierres pour nionu- 
xnens, c'est ainsi qu'ils analysoient le fait, et il etoit 
plus facile a retenir que s'ils l'avoient etendu dans les 
pages d'un livre qu'ils ne pouvoient d'ailleurs pas 
faire. 

Mais quelle est cette migration indiquee par le 
nom de Senn-ar? Apr£s le Deluge, les descendans de 
Noehabiterent les monts sauvagesde l'Armenie-Gar- 
du. Leur nombre grossit, leur peuplade se niultiplia, 
il leur fallut de Tespace pour vivre, et ils quitterent 
sans peine les apres sommets de leurs montagnes pour 
les fertiles plaines qu'arrosent l'Euphrate et le Tigre. 

Du temps de Ptolemee, le souvenir du nom qui 
nous occupe n'eloit pas enoore efface. Dans la carte 
d'Asie de ce geographe , a Tenlree du pays qui s'etend 
du Tigre vers le bas de l'Euphrate , il est indique des 
collines qu'il appelle avec une terminaison grecque 
monts Sin-gar- as. II est facile de reconnoUredans^tfr 
le texte hebreu , que la Vulgate adouci( en disant sim- 
plement ar , Senn-ar. 

La menie expression est encore traduite par excae- 
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cavit; mais voyez 17 fct, et le dernier chapitre de la 
par lie grammatical. 

3o. Une maison est milieu oul'on se riuhity ou 
Ton ^assemble; un temple , encore mieuxjc'estplus* 
specialement un lieu de reunion et d' assemble. 
Notre racine hebraique a prqfisemem ce sens j elle est 
traduite par assembler, se rassembler ; et le mot 
latin aed-es qui en est la copie rappelle encore la 
signification orientale, puisqu'il est traduit par tem- 
ple , maison, lieu* ou Ton se f assemble. 

Lememe motestencore pris pour une constellation, 
une rdunion d'etoilesj maislesuns veulent que ce soit 
la grande Ourse, les autres que ce soit le soir %** t ^ • 
Coccejus 1 'en tend de la petite Ourse j Seb. Schmit de 
Jupiter et de ses satellites. Mais c'estune reunion d'e- 
toiles, comme dans le mot CM , que nous avons aussi 
traduit par une constellation el qui en arabe signifie 
accumulavit. Voy. T)y, c'est le mememot etle meme 
sens. 

3i. II faut reunir ce mot a ffly. Leur sens est le 
tneme incurvari et au moral pervertir. 
' 32. Dantz veut que ce mot soit de la m^me rapine 
qu'un mot arabe qu'il dit signifier deflexity parce 
que , •di.t-il , caprae ut plurimum deflectant & vid 
regidadvirescentesfrutices. L'allemand nons pa- 
roll avoir reflechi un peu trop long-temps, ou avoir eu 
la monomanie de vouloir tout trouverdans l'arabe. II 
etoit plus simple de tourner une feuille dti diciion- 
naire et de s'arreter a ttjj , qui nous semble la veritable 
origine de ty. Eneffet, lachevre nVt-elle pasquelque 

16 
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chose de nerve ux 3 dejbrt? Elle gravit les rochers, 
bondit d'un sommet a un autre. 

C'est ud des el&nens da nom que Ton donnait au 
bouc que les Juifs chassoient au desert apr£»l'avoir 
charge des peches du peuple. Us l'appeloient Hasa* 
sel. ty , bouc j — Vm , s'cjp aller. — Voy. encore THi, 
pour avoir encore l'origine d'un autre mou 

33. II est possible que 3TJ? qui signifie abandon- 
ner, derelinquere, soit l'origine . du mot syrien, ou 
syro-chaldeen , que le Christ pronon^a sur la croii ; 
>:nn3» nch >Sk >Sk ( chap, xxvn de l'Evangile heb. 
trouve chez les Juifs d'ltalie ). Les Grecs out ecrit : 
HA<HA*A«p«9«jS«;t»4H. L'aspiree p du tette aura ete trans- 
ported a la fin , ce qui nest pas sans exemple , et Ton 

aura dit jjat ou FDT ou encore fUtf, qui est le motde 

» 

l'£vangile que nous avons sous les yeux. Le reste du 
mot, »«», indiquela seconde personne da verbe, et 
Va. premiere du pronom personnel. — On sait quele 
syro-chaldeen etoit la langue vulgaire du temps de 
Jesus- Christy utie alteration semblable ne doit done 
pas etonner. 

34* De celte racine a ete forme le nom Us-ias, 
;y us, etrnrtS le Seigneur 9 d est iasj prononciation 
corrompue , puisque datts le texle ce nom propre est 
ecrit : 7 iVTJl. — Voyez iy , et THC , ou ii e*t parle d'ife- 
sus. Voy. TDp j voy. encore WPK ; le fond est le 
jneme : force. , station , base j esse exprime tous ces 
sens et semble etre une copie du texte. Ozias : robur 
lueum Dominus. 

35. Ce mot ne se trouvequ'une seulefois, Reunis- 
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sez a pap dont le sens est le ni^me j et voyez p7p, et 
passim les expressions de ce caraclere, que nou^ 
pourrions representor par angs, qui n'est pas un mot 
veritable, mais que Ton retrouve dans presque touted 
les langues, lorsque Tou vent exprimer l'idee de 
presser, dUenvironner, de serrer. 

36. Racine qui signifie aider, apporter secours* 
Si la meme expression a ete employee pour traduire 
V atrium du temple, c'esi que la se reunissoit le peu- 
ple pour implore r le secours de Dieu. La religion da 
peuple Juif est inscrite non-seulement dans les livrei 
de ses prophetes, mais j usque dans leurs substantifs 
et leurs noms propres j ElWz^r signifie adjutorium 
a Domino. 

3j. Ce mot signifie couvrir, vStir. Les mots B£0-»« , 
— 2TEr-« , — tego, sont tin souvenir de la racinej mais 
il faut se rappeler que le j> avoit souvent le son d'une 
gutturale, souvent aussi celui d'une simple voyelle. 
. 39. II faut comparer cette expression avec fittp, 
dont elle a le sens principal, et avec 3TJ qui lui res- 
semble autant par la figure que le sens j Tun et l'autre 
de ces deux mots peuvent 3tre traduits par deficere. 

4i. On ne trouve dans la Bible que >p, et une fois 
*p0 avec le sens de acervus. Mais n'y a-t-il pas quel- 
que chose de penible dans cette expression »jf? Aussi 
en arabe n'P signifie-t-il difficilis fuit. 

42. Les dictionnaires traduisent : involavit, fiwre 
avis rapacis; irruit in aliquem; avis et proprik 
rapax. Cest aet-c« , Paigle qui fond sur sa proie et 
Vemporte. Mais ce mot est rare. Voyez encore le mot 
grec att.». 
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44* ^ e sens general de ce mot est ceil. Dans les 
masses hieroglyphiques, on voit de distance en dis- 
tance un &i/dessine grossierement , et cet ceil est A 5 
yoyez les tables qui ont ete laissees par M. Cham- 
pollion; or cetle lettre est presque toute la racine he- 
bra ique. Aspiree comme elle Test dans les Bibles, c'est 
le grec ATr-.i , l'allemand aug y l'anglais eye , voire 
meme l'espagnol ojo. 

. p est une lettre fortement aspiree. Aussi les Grecs 
1'ont-ils confondue avec p, quand ils ont traduit le 
nom de Thubalcain par Gyclope : h2I) or bis, J»p 
oculus (1). 

47. Selon Bochart il faut decomposer ce mot : *?3p 
en chaldeen consumere, et 13 ager. 

48. C'est assurement un mot compose, de meme 
que 3?toy, qui est traduit par aspis. Mais ils nese 
trouvent que tres-rarement j d'ailleurs nous ne nous 
occupons que des racines. 

49. Ce mot ne se trouve que deux fois. C'est a 
coup sAr une chose qui serre, entoure ; les forma- 
tives l'indiquent suffisamment. Aussi les dictionnai- 
res traduisent-ils : compes; et sous la forme du 
verbe : pedibus compeditae, sew periscelidibus 
ornatae , incedunt. — C'est peut-£tre la ztkx-« 
grecque ou phrygienne. Les Latins ont pu en faire 
socous. 

. 60. Voy. Jos.. 7, 26, 25. -oy pop, vallis Achor; 
c'est-a-dire vallee de trouble. Elle etoit voisine de la 
vilie d'Ai. C'est la que Ackan, ayant commis un vol 
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( 1) Kma« orbis* *4 oculus. —Cyclops. 
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contre la volonte de Dieu , tout le peuple resSentit les 
effels de la colore celeste. Le coupable et sa famille 
furent lapides. 

II faut d'ailleurs remarquer combien les caracteres 
de ce mot sont en harmonie avec l'idee qu'il exprime. 

52. Ge mot ne se trouve qu'une fois. Si Ton fait 
attention aux caracteres qui expriment l'idee de 
begayer, on reconnoitre que Tun est celui qui est 
particulier a la langue h 9 les deux autres, des guttura- 
les qui toujours indiquent et traduisent Yembarras. 
V . pSy, adhaesit j en arabe c'est la racine du mot qiri 
sigm&esangsue. 

53. Sens general : ascension, SIS vat ion. Dieu 
etant ce qu'il y a de plus eleve , les Hebreux Tout ap^ 
pele p »Sy, c'est le Ypsistos des Grecs. Jupiter, le Trcs- 
Haut des Paiens, etoit invoqu^ a Thebes sous le tiom 
d'Eleeus. Le soleil qui est l^embleme de la Divinite 9 
autant par son elevation que par son eclat* a ete appele 
en Gr£ce Eli-os 9 copie de la raciire. Voy. l?/-evo. l 

En aspirant le y, ou plutdt en le prononcant avec 
l'aspiration qu'il a dft avoir, on retrouVe *TA-Ao r , fol- 
ium, nouveau sens de la racineheCra'ique, mais qui dent 
evidemment a celui que nous- avons indique plus haut • 

54- Voy. fSy.Ces deux mots out la m&ne signifi- 
cation, lis ont donne fiaissance aunom du* se^ jour des 
f cliches, deVJElisee, ou le corps et Tame jouissoient 
de tous les plaisirs. Or la«racine signiQe : bondir de 
joie. U faut encore joindre a ce mot , oSp, exultavit: 

55. Cette expression qu'on ne rencontre qu'uue on 
deux fois signifie des tSndbres profondes, une nuit 
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des Massorethes j etle 7 est surmontedu signequ'ils 
appellent Cholem et qui luidonne le son de I'd. C'est 
done parfaiiement et philosophiquement parlant olim 
des Latins , qui lui ont conserve meme sa quantite : 
Olim truncus eram etc. 

Nous ferons encore remarquer que la meme racine 
a ete employee pour signifier adolescens, adoles- 
centula,puella. La raison en est evidente, trop belle, 
trop morale pour l'expliquer j ce seroit faire injure aux 
lecteurs et a la philosophic qui a preside a la creation 
de la langue hebrai'que. 

5g. Ce mot se trouve dans Job. Les uns veulent 
qu'ii soit traduit par lambit, les autres par sorbsiu 
Voy. plV-OpS. 

60. Les Samaritains traduisent *ce mot par se ca- 
cher. II n'y a quet)de different, dans la compa raison 
avec oSp cacher; et le sens est aussi voisin que le 
Test de £), qui constituent la difference des deux 
mots. D'ailleurs dans les dictionnaires hebreux *|Sp 
est generalement traduit par operuit y sens qui n'est 
pas fort eloigne de abscondit* 

62. Ce mot est arabe et signifie adhaesit. II est 
reste dans la lillerature des Hebreux le derive np)SjJ, 
sangsue. Voyez 59 et 5a. 

63. Ce qui est, ce qui se tient debout, ce qui 
est forty nombreux est exprime ajssez souvent par 
des caracter.es pie ins, forts, Larges, ou qui indi- 
quent tenacitd, com me ST. Or tzay, qui est une 
partie de la racine, nous semble exprimer Tidee de 
station ; voyez meme les mo is edits par g, comme 
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EDDN, DK, |8K, et meme p«, qui reunit les deux 

symboliques. "toy nous parolt compose a peu pr£s 

comme ce dernier mot. Voy. ODy, JIDy, PDy, 0»y, 

vous trouverez au fond du sensforce, peine, station 

ou accompagnement. C'est de la racine ay que 

vient le cum des Latins. poN Amnion signitie une 

multitude de peu pies. 

65. Voyez 63. 

70. Voyez 63. 

72. Lisez le texte de gauche a droite, vous trou- 
verez le mot grec tano-# qui a la tneme signification. 

73. Yoyez Ipa-TO-taN-lpy. Tous ces mots ont 
beaucoup de ressemblance physiquement et morale-* 
ment. Les uns ne se trouvent qu'une seule fois, les 
autres deux, ou environ. 

74. Nous pensons que Ton peut dire que ce mot est 
employe generalement pour signifier presser dans 
tous ses sens, et ouvrir la bouche egalement dans tous 
ses sens. En effetle premier mot comprend : Vhumi- 
litd, la pawretd, I' affection, V abaissefnent, la 

J'oiblesse , etc., sans excepter Taction physique -de 
presser. Le second refcferme : crier, chanter, par- 
ler, rSpondre, attester, etc.*. Or toutesces expres- 
sions sontlesdifferens sens de cette racine hebraique. 
Si Ton demande des mots analogues dans les Ian- 
gues grecque et latine ; nous citerons xain-#, kan-w#, 
et si Ton ne veut pas prononcer durement y, nous 
ajouterons ain-«< dans ses deux sens. —En lalinavec 
raspiration dure nous trouyons cano, et annuo sans 
l'aspiree du texte • 
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75. Ce mot n'est employe qu'une seule fois comme 
Verbe. Si Tod trouve p7p, il signifie £a: nubibus ha- 
riolatus est. Yoyez fp. Cest Topinion da Juif Aben 
Esra. 

77. Ar«{ qui signifie un roi 9 ira princ&j est isoW 
dans la litterature grecque, il est le seul de sa famille. 
Ne seroit-ce pas notre racine hebraique? En effet, elle 
signifie ceindre ; — couronnd est le sens le plus 
proche aprds le premier. II a dft m£me se troover 
autrefois, comme *i/0 cinxit, corona; mais an- 
jourd'hui il a disparu. Les princes ou les grands 
etoient des coronati, ou des torquati. — On sait que 
Anack etoit le nom d'nn geant. Deut. 1. 28, ct. 
9. fc. Le Cyclope d' Ho mere est aussi appel£ anah. 

Nous avons deja remarque les caracl^ristiques de 
ce mot. Au reste comparez-le avec p)p, pip 

78. Punivit, mulctavity imposuit. N'y auroit il 
pas quelqu'analogie entre Wp punir ou #/r& /?#/*/ si 
Ton modifie la racine , et vte homrae , etre infirme, 
qui a paye le crime de sa desobeissance? 

79. En prononcjant comme les Massoreihes, cette 
racine est le qnass-are des Latins, casser comme di- 
sent les Francois. 

81. Souvent nous avons vu une racine donner 
deux sens opposes, par une modification d'une des 
lettres ou 1* addition d'nn caractere nouveau. Le mot 
que nous avons sous les yeux Sop signifie extulit, 
erex.it ; SfiD veut dire cecidit, demisitse. C'estune 
particularity qui n'a et^ remarquee de personne que 
je sache. Voyez le chapitre que nou3 avons destine a 
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ees diffe'reos mots. Apr£s avoir tu le Sens de *?fij^ 
voyez celui de •i*xk». On le trouve avec le sens d* 
soulever, croitre, amasser, d lever. 

82. II faut reunir ce mot a ifi* qui signifie cendre. 
La racine qui nous occupe se traduit par poussiire ; 
is que crassior, ajouie un dictionnaire allemand. On 
<voit que p est en effet plus fort , moins delioat que ftt. 
La racine verbale se retrouve en arabe et signifie cou* 
vrir; celle de l'autne mot IfiK p'existe pasj mais R. 
Sal. Ben-Afclech Fa traduite quelque part par vela* 
men, ce qui suppose la premiere idee, tegere. Voy. 

83. Ce mot a dft exprimer la./brce originairement. 
Quelques commentateurs Tout scnti, et Font assure 
«pres avoir reconnn son analogic avec un mot arabe* 
Pour nous qui voulpns le moins possible chercber des 
eecours cbez un people dont peu de personnes con* 
noissent la langue, nous reunirons cette racine a ny 
qui est employee pour robustum se gessit, ce qui est 
l'essence du bois, et la confirmation des recherches 
de tels commentateurs. Tout con court a donner ce 
sens primitif au mot hebreu qui signifie bois; que 
Ton se rappelle ce que nous avoos dit de ST. 

Les Allemands ont ast qui signifie le bois d'un 
arbre. 

84. La doulew n'etant.pas une chose que Tcail 
puisse voir, il a fallu pour Texprimer. emprunter au 
monde materiel une deseschoses visibles; c'est une 
necesske. Or nous pensons qu'originairemeot airy a 
signifie : presser, serterf que de la seront venus les 
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sens de faire souffrir, former, idole ou image, 
C'est ainsi que 1'on irouve que 11X signi&ant pre mere, 
ligare, a fait ensuite : dolor, for mav it, imagines. 
Le parallel isme est frappant. 

La racine DJfp que Ton pourroit ecrire : estab, en 
caracteres frangois , n'auroit-elle pas donne naissance 
au mot italien stamp-are, que Pon emploie pour im- 
primer, fraction de presser? 

85. Cette racine se ret rouve en arabe; elle signifie 
couper. Sou substantif , qui est reste dans la langue 
hebra'ique, signifie securis , ascia, bip&nnis. Les 
Espaguols appellent le meme instrument agada, et 
les Provenqaux eiqade. 

86. On ne irouve ce mot que deux fois; i° comrae 
verbe signifiant clausit. Prov. 16, 3o. C'est le sens 
de ivy, plus fort, il est vraij mais ils eemblent 
devoir etre mis en comparaison } 2° - comme subs- 
tantif exprimant Y Spine dorsale ; et encore Forster 
range- t*>il ce dernier avec \V> avec lequel il a beau- 
coup d'analogie de forme et de sens. 

87. Comme verbe , ce mot ne se trouve qu'unc 
seule fois, Jud. 18, 9. Comme substantif ou ad- 
jectif il ne se trouve que dans les Proverbes de Sa- 
lomon, si Ton exeepte un xjhapitre de l'Eccl..., ou 
il se trouve au duel. En chaldeen et en arabe, 
hvy a la meme signification. En anglais slot A signi- 
fie paresse. , 

88. Le sens s general de cette racine c'est avoir 
de la force 3 du poids , de la valeur. De la les de- 
rives qui signifient robur, numerosus j magnitu- 
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do y os , os sis. Si nous avons mis o«n«», Vossum de 
saint Auguslin , c'est qu'il en est un sens et proba- 
blement un souvenir. — Mais aestim-are est intact 
dans ses caracteres , comme si le passage s'etoit opere 
hier. Seulement le sens s'est ub peu efface. Dans 
les temps de guerres et de migrations , lorsque les 
masses nomades occupoient de vive force le terrain 
qu'elles desiroient, aux epoqnes ou Tintelligence 
cede le pas a la force physique , tout se pdse ail 
poids de Tepee. Une chose n'a de price et d'estime/ 
qu'autapt qu'elle repond aux besoins de Tepoque, 
qu'autant qu'elle est forte et puissante. U ne faut 
done pas s'etonner de voir le mot qui exprime cette 
idee primitivement , exprimer encore celle d'estime; 
il est impossible .de ne pas voir le point de contact. 
D'ailleurs e'est toute la politique des Romains qui 
nous ont conserve cette expression , de ce peuple 
brigand qui ne connut long-rtemps que la gloire de 
Tepee, et qui finit par faire passer sous le joug Tin- 
telligence presque divine de la Grece, les sauvages du 
Danube et le monde tout entier. Ge mot aestim- 
are a dft etre sur les flancs de l'Apennin une expres- 
sion sacree , la devise des peuples qui l'habitoient , 
comme elle est pour nous le resume energique de 
leur histoire. Alors, comme au moyen Age, on se 
faisoit honneur de ne pas savoir ecrirej en d'autres 
termes, on n'estimoitqxie \& force. — Lorsque OJfy 
signifie fermer, joignez-le a OVK qui a la meme 
signification. 

89. Si Ton reflechit sur Ja composition de ce mot. 
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on verra que ses differ ens sens sont bicn exprimes par 
les caracteres. Voyea f if , ion. 

90. On sait que Jacob tint au monde tenant le 
talon de son frere. 

91. Beth-Jieked qu'on pent tradnire par locus* 
ligation is. C'est un nom propre de lieu, ou Ton 
avoit coutnme de lier les brebis pour les tondre. 
U faut comparer cette racine avec ni) , "UK , atat-*j 
Ttf • Le fond du sens est le m£me : co lie git, colli* 
gay it , multitudine collectd invasit. 

92. Ce mot ne se trouve qu'une foisj c'est dans 
le Deut... 22, 8; encore esl-il precede du O for- 
ma tif. On le traduit par ambitus , septum tecto* 
rum* C'est le garde- fou que Ton met sur le bord 
d'une terrasse. En Palestine les maisons sont del 
plates- formes; il faut done deft barrieres pour efiter 
les chutes. — En arabe, cette racine signifie reti* 
nuit, detinuit. — Nous avons toujour* regarde pj 
comme une sorte de symbolique, qui exprime ser> 
rement , arrSt , strangulation. Ce caractere exisie 
dans toutes les langUes et est parfaitement dans ia 
nature : Arx-a»,— Anc-%A», — Anc-«f«#, Arx-«i, etc... ang- 
eo , — an{*uslus , etc. , sont formes avec la symbo- 
lique que nous indiquons. Voyez les mots suivans. 

93. 94 > gS 9 96. — On peut faire sur ces mots la 
meme femarqueque precedemment. Nous ajouterons 
que 2Koa-io« , ArK-vAo? copient le premier j — que le 
second est encore plus onomatopee, s'il est possi- 
ble j qu'il doit se ranger a c6le de 1M j — - et que les 
deux autres, surtput le dernier qui est plus connu, 
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indiquent un retour sur soi, quelque chose de non 
droit, de recourbS qui ne peut mieux s'exprimer 
que par les lettres que nous avons indiquees. 

9j* II y auroit beaucoup a dire sur cette racine j 
nous ferons seulement remarquer que parmi ses dif- 
fe rentes significations l'on trouve corb-em , — corv- 
us, — afab-xdiy — arrbab-oj et enfin la nuit et la 
confusion. — C'est cette derni&re idee que les Greq$ f 
amis du merveilleux, ont saisie. lis ont pris le mot 
du texte j ils Tont prononce Ereb-m, £PEB-»«,et en 
ont fait le pere des tdn&bres , le dieu de la nuit, 
ne du chaos et de YobscuritS , comme dit Hygi- 
Tius-Fabul. — Ciceron lui donne la nuit pour Spouse; 
"Virgilc en fait le fleuve des enfers, et l'enfer tout 
en tier; c'est partout l'idee de la racine hebrai'que. 
— Siny qui sign i fie profondes ten&bres , est com- 
pose de Tip, il a dtd obscur, et de *?£K, tenebres. 

98. C'est en general le cri d'un animal; le mot 
est expressi f, comme Ke f «|; mais il est pris pour 
un cri de ddsir, pour Yaction de dSsirer. Aussi 
les traducteurs ont-ils dit : sicut desiderat cervus $ 
etc. , au lieu de sicut glocitat cervus ad fontes aqua- 
rum, ita glocitat anima mea ad.te, Deus ! 

Or , le mot grec opr «« signifie ddsirer vivement. 
— • Ge rapprochement de la signification grecque nous 
fait naltre l'idee de traduire ainsi le verset prece- 
dent : Sicut juxta ripam aquarum i prae amore 
glocitat eery us, ita prae tui amore glocitat anima 
mea, Deus I C'est le sens du derive j il n'est pasmoius 
beau que l'autre. Le mot hebreu n'ayant ete em- 
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ploye que trois fois dans la Bible, il etoit difficile 
de lui assigner son veritable sens. Si nous l'avons 
trouve, il faut en savoir gre a sa fille, la langue des 
Grecs. 

99. Cette racine se trouve en arabe et signifie, 
selon Stock , durus , rigidusfuit. — C'est le latin 
ard-uus. En hebreu inp, dans Job, est employe 
pour signifier un dne sauvage , onager. II se trouve 
encore sous la forme cbaldaique, et avec la menie 
signification , dans un passage de Daniel. 

100. Racine mp depouiller, nudavit se ; modi- 
fication 17p cutis j pellis ; c'est cor-ium. 

101. Cette racine signifie en general mettre en 
ordrej en rang. Le substantif est traduit par ordo, 
aptatio , acies ; or en grec une rangde s'appelle 
opx-«j , — qui est la racine commune a opx-«r < , plan- 
tes aligndes , — a opx-««, une baie qui forme une 
ligne 9 un arrangement de buisson. 

102. Buxtorf dit que chez les Hebreux ce mot est 
explique par OtiK , obturare. Mais en general , il 
exprime upelliculam , quae tegit glandem in niem- 
bro virili, quam Deus in circumcisione amputaudam 
praecepit, ut admoneret Israeli tas partim advenius 
Messiae promissi ex Abrabae posteritate j partim peo 
cati originalis, per carnalem generationem propa- 
gati j partim regenerationis spiritualis, quae per ipsam 
fiebat circumcisibnem. *> — La racine est traduitetan- 
t6t par praeputium abstuLit , tantot par praepu- 
tium habuit ; obturatus y incircumcisus. 

io3. Astu , calliditate usus est} tel est le sens 
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de la racine. Or/w-an est l'epithete du mauvais prin-- 

cipe. — C*est le rusd, comme nous appelons quel* 

quefois Tesprit mauvais. — Pers. ou Zend, Ahrim-*xi. 

104. Gette racine est inconnue; seulement on 
trouve J170nj7, dans quatre passages de la Bible , 
que Ton traduit par massae , ww, pdte. 

io5. Voyez comme dans sa theogonie Pluche ex- 
plique le nom A'OrphSe , tud.~~ Ne seroit-ce pas 
dans cette racine hebi a'ique, que Pun peul ecrire ainsi 
herph ou cerv , qu'il faut trouver Torigine de cerv- 
ix, qui a la meme signification > de kopt*-», et de 

OP4>-«r«< ? 

106. Ce mot a donne naissance a op*n-« qui a la 
xneme signification. N a pris la place de L, comme 
•ff«m et orphelin. Voyez 31JJ. 

107* On peut comparer pn , pp, flia et notre 
raciue> Tous ces mots ne sont pas sans* analogies 
lis sont onomatopees comme 11^ , etc. apazx-# re- 
presente merveilleusement py. Telle est l'origine de 
A#««. Outre la signification de violence , notre racine 
en a une autre, celle de crainte qui en emane. 

108. On ne trouve que trois fois cette expression $ 
une fois comme verbe et signifiant fugit ?«*•« j — *• 
el deux fois comme snbslantif avec la signification 
Sarteriue p ou selon d'autFes *« 9Wfm . Si Ton avoit re- 
flechi plus seriensement , cette derniere expression 
eftt ele remplacee par inrr-K qui est le^calque et du 
sens , et des caract£res f et de la forme de 1'hebreu. 
*—T?'vt 9 et mieux au plnriel #?«>*«*, « kj'ugiendo sic 
diciae, quia per eas fugit sanguis a.corde ad extrc* 
jna. » 17 
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109. Nous pensons qu'il faut metlre T?JJ et Tjnp 
a cdte de mp. — xhpiu., xhp #. 

110. Nous ne voyons pas a quoi rattacher cette 
racine. Toutefois nous abandonnons aux lecteurs la 
comparaison des mots vnic , V1K , viy que Ton trouve 
avec le sens de pronunciavit , rdpondre , despon- 
savit , et lectus 9 avec spondere , respondere , 
sponsa et sponda , qui signifient ripondre , Spouse 
et lit. Est-ce un basard ? 

112. Les Espagnols disent pour le meme sens: 
hase-v^ c'est le mot hebreu. 11 n'y a pas loin de 
ces deux expressions a face-re $ entre ce mot et 
l'espagnol qui a le m£me sens , il n 9 y a pas plus de 
difference qu'en t re Jircus et h'ircus, fost is et hoslis, 
Jbstia ethostiaj or fostia, fostis, fircus se trouvent 
dans des fragmens d'ancien latin. Voyez F. Schoell, 
daus son Introduction de l'Histoire de la litterature 
romaine. 

11 4- Cette expression est encore de celles qui por- 
tent un caractere. Voyez les notes 92, 93, 94, etc. 
— Voy. p)p. 

11 5. Les Egyptiens se sont fait des diac plaies 
dont Dieu frappa leur pays , deux auteurs cites sou- 
Tent ensemble, Petosiris etNekepsos. On les decom- 
pose ainsi : Phtha 3 c'est le nom que les Egyptiens 
ont souvcntattribue au vrai Dieu, ivysiris dix, H3J 
Nokd, j»fi plagae : Peta decern percussit plagis , Pe- 
tosiris Nekepsos. 

116. En arabe , cette expression est mise pour si- 
gnifier contabuit , depastus est, rodit. En he- 
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breu, le sens est a peu pres le meme. Son derive 
substantif est traduit en latin par tinea; c'est done 
le SH2 des Grecs. Voy. tt. 

117. Cette racine ne se retrouve qu'une fois dans 
ses d if fe rentes modifications. Le sens general est 
splendescit. Ne seroit-ce pas Torigine de ]§st ^ l'o- 
rient , de H*r-«« , de Vest-a ? Voyez encore w. 

118. Ce mot est traduit par foetus 3 et n'est pas 
employe plus de deux fois. — Cest d'ailleurs le non* 
d'une idole, Astoreth. Seb. Schmit pense que cette 
idole presidoit a la garde et a la f'SconditS des trou- 
peaux , ou qu'elle etoit representee sous la forme 
d'une brebis. — Cest encore un nom propre de 
lieu, Astaroth. On y adoroit probablement Tidole 
du meme nom , si ce nom ne lui a pas ele donne 
pour sa fertilitS > ou l'abondance de ses troupeaux, 

119. En arabe cette racine est traduite par pa- 
ratusfuit.— Nous pensons que de part et d'autre 
elle seroit traduite avec justesse par ads tare > ades- 
se. En effet les radicales designent station , resis- 
tance , force j elles ne sonl pas Sans analogie avec wac 
(WJJ) qui peut etre l'origine de esse 3 et offreut des 
caract^res voisins des premiers. Notre pensee est 
confirmee par le samaritain qui lni donne le sens de 
stetlt; par la secoude signification de la racine f 
fiircus. Bochart, ne sacbanl comment rattacher hir- 
cus a paratus est , est tombe dans le ridicule, en 
disant : hirci 3 quasi parati ad omnia hircorum 
niunia obeunda ; ad saciificia puta, ad coitum, ad 
commercia ; ad praecedendum grsegi. Combien la de- 
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rivation est plus naturelle avec notre sens ? Le be* 
Her sl la force pour partage j force 9 voila son nom« 
Nous avons encore une raison a dormer r c'est Pa- 
nalogie, l'identite de notre raisonnement avec un 
autre mot de la meme langue : xy signifie bquc , 
preuye Hasasel , le nom de celui que Ton cbassoit 
au desert btK-t}Jj or la racine exprime la force. Voy. 
TTp. Cetle comparaison peut etre poussee beaucoup 
plus loiu j il nous suffit de l'avoir commencee. 

1 20. II faut ranger ce mot avec OJTO-OJTO-OJin 
-OBK.Tous ces mots signifient obslruocit, obturaviu 
Or V obscuritd est le resultat de cette action , et 
c'est le sens de notre expression. 

121. II est certain que le mot latin antiquum 
trouve ici son origine. — Voici les differens sens de 
cette racine : transferre-veterascere-durescere. Or 
Attacum ( Tarragone ) , — Attica , — Utique n'indi- 
queroient-ils pas des colonies pheniciennes ? 

122. Guerin du Rocher trouve dans Athyrtis un 
souvenir de Rebecca. Isaac voyant son epouse ste- 
rile adressa pour elle ses pribresj* Dieu, et il fut 
exauce. TTflty signifie deprecatio. Voyez l'histoire 
veritable des temps fabuleux, 11, page 36. 

123. Comrae verbe, ce mot est employe une seule 
fois. Comme substantif ou adverbe , il signifie ce qui 
est actuellement , nunc , temp us > le temps en ge- 
neral. C'est peut-etre l'origine de aet-ds , et de bt^, 
Au reste voyez 119. 
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RACINES DE LA LETTRE 

PHE. • 



Signification* 


Text 


I ExtrSmiti 


nxa 


2 Orner 


iKd 


3 Voyez les notes 


^£5 


4 Puanteur 


bja 


5 Rencontrer 


jm* 


6 Etre sans force 


■ua 


7 Rencontrer 


wa 


8 Racheter 


mo 


9 Faddan 


n* 


lo Racheter 


jna 


1 1 Graisse 


■na 


12 Bouche 


no 


j 3 Defaillir 


j)fi 


i4 Souffler 


ma 


l5 Fard 


T* 


16 Feve 


V)fi 


17 Etre en suspens 


P» 


a 8 Se disperser 


P fl 


19 Chanceler 


p?a 


20 Se briser 


1711 


21 Abonder 


V7D 


22 Gond 


ilTd 



2)4riv6s, etc. 

Voy. les notes. 

*AP-o*. 

Fic-us. 

Voy. les notes. 
Voy. Wfl. 
Piger. 

Voy. les notes, 
Voy. jnfl. 
Paddan • 
Voy. les notes. 

id. 
Fa-ri. 

Voy. les notes. 
Foc-us. 
Fuc-us 
Voy. les notes. 

id. 

id. 
Vac-illare. 
Voy. les notes. 
Pisch-on 



23 Se fortifier 

24 Disperser 

25 Avoir [>eur 

26 Chef 
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in* 
nnfl 



27 — jna 

28 Tendre lacets nn£) 

29 Gharbon CsnD 

30 Fosse xina 

3i — TOD 

32 Ouvrir IBS 

33 Marteau PBfi 

34 Mort TS) 

35 Fli de la peau Q*fi 

36 Couler rO£ 

37 Eire admirable aba 

38 Diviser jbfl 

39 Concubine wSd 

40 Lampe tSd 
4i Separer n*?£) 

42 Fendre nba 

43 S'echapper vhb 

44 i&ra ro/wj? I 1 ?* 

45 Jnger V?fi 

46 Peser oSa 

47 Trembler fba 

48 Rouler zha 

49 Pannag jafl 

50 Regarder rt3D 

5 1 Delicate vivere p3fl 

52 Elever jDd 



Posse. 

siieip-*. 

Pacha. 

Voy. les notes. 

nAriz. 

Voy. les notes. 

id. 
Topase. 

Voy. nnfl. 

nATA££-». 

Voy. les notes, 
id. 

*AK-t<. 

nEAA-pitc. 

Phaleg. 
Pellex. 
Voy. ish. 
Voy. abfi. 

id. 
Voy. les notes. 
KoAn-o«. V. les not. 
Ap- pell-are. 
Bilanx. 

nAES£.«. 

Valse, volv-ere. 
Voy. les notes. 
Fan-um. 

Voy . les notes, 
id. 
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53 Passer no9 

54 Sculpter *?D3 

65 Diviser ( en pet. part. ) DOS 



56 Crier 

57 Faire 

58 Frapper 
69 Ouvrir 
60 Ouvrir 
6i Retentir 

62 Ecorcer 

63 Briser 

64 Blesser 
66 Ursit 
66 Visiter 
6j Ouvrir 

68 — 

69 Veau 

70 Onagre 



Spa 

rwa 
by* 

fM-yya 

is 

KID 



71 Pars exterior iTifl 

72 Separer T)D 

73 Jardin Dili) 

74 Porter fruit mfl 

75 SSparer nfi 

76 Fleurir ma 

77 Racemi tna 

78 Briser *pa 

79 Dechirer Did 

80 Partager Oia 

81 Enlever jna 

82 Rom pre pa 



Pascha. 
Sculp-ere. 
*i- A-*. 

BOA-«. 
$IAA-«». 

Onomatop. 

Voy.les notes. 

Pan do, pass-us. 

*eor-y M . 

AEniz«. 

Voy. les notes. 

id. 
Voy. p&. 
Voy. les notes. 

id. 

id. 
nop-r«. 
Fera. 
Voy. les notes. 

id. 

IIAPAAEI2-t<. 

Fera-x. 

Voy. les notes. 

BPT-». 

Voy. les notes. 
Frac-tus. 

id. 
Part-iri. 
Voy. les notes. 
Voy. Oia. 
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• 


83 Casser 


pa 


Toy. *pS- 


84 Vase de terre 


Ylfi 


Voy. les notes* 


8i> Separer 


tna 


Voy. Oia. 


86 Euphrate 


ma 


— 


87 S'etendre 


nva 


Voy. ppa. 


88 Dechirer 


rre?a 


Voy. les notes. 


89 Depouiller 


ova 


— '• 


90 Passer vers 


jwa 


Voy. les notes. 


91 Elargir 


prca 


Voy. iroa. 


92 Interpretation 


•wa 


Voy. nna. 


93 Lin 


roa 


— 


94 Hate 


sua 


Voy. pna. 


95 Etre persuade 


nna 


nEi©^. — Fatu-\xs* 


96 Ouvrir 


nna 


Voy les notes. 


97 Tordre 


bna 


id. 


98 Aspic ' 


jna 


$0ON-f«. 


^ Spontaneite 


j?na 


Voy. ana. 


100 Interpreter 


nna 


Voy. TOa. 


101 Sriser 


nna 


O no mat. 



REVUE DES RACINES. 

1. II faut comparer ce mot avec rta et rwa, qui 
viennent probablement d'une m£me racine. lis peu- 
vent tons se traduire par extremitas alicujus rei, an- 
gulus. 

2. *ap-o« est un manteau de parure.—Qm-wm si- 
gnifie Ulustrer. — nEPiiEP-i« parure j or la racine si- 
gnifie tout cela et rappelle toutes ces expressions , 
de m£me que le francois parer pour orner. 

3. ;ua est une racine qu'on ne retrouve plusj 
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mais O'-J&jqui signifie desfigues au pluriel, est 
ceriainenient l'origine dejfo>us, qui a donne le nom 
moderne de^g^ues. 

4. Cette racine n'est que probablej mais hub en 
est certainement le souvenir. II n'est employe que 
quatre fois seulement. 

7. II faut reunir Wfi et. jttfl. Ces deux finales se 
prennent ^uelquefois Tune pour l'autre. nip signifie 
cccurrit 3 puis civitas; ne pourroit-on pas croire 
que notre racine, qui a la meme signification, a 
donne naissance a pagus ? a moins de reunir le 
mot latin au grec nAr-«« elevation , hauteur , rocher. 

10. Ce mot ne se trouve qu'une seule fois. II faut 
le reunir a rnfi dont ilala signification. II est possible 
que *eia-o/*«i vienne de cette racine. 

1 1 . Cette expression est employee deux fois. La se- 
conde radicale a ete transposee par metath£se , disent 
les Allemands; il faut done trouver son semblable 
dans *n£) separa-vit. 

12. Les Grecs disent *A-*,— En-*.— C'est la m^me 
origine , et encore An-w. 

1 3. Comme le texte, *ETr-«. signifie cesser > se 
dd sister , — cessare, deficere. — Pi^malion, en 
grec iWi*«o«, vient de J?d repos p>SjM3, de Dieu. 

16. Voy. 2, sam. 17, 28. Ez. 4, 9. — Cbal. mis- 
cuit , comme V?3. 

17. Ce mot exprime une incertitude, une suspen- 
sion d'esprit qui rappelle le pene des Latins, pene 
dicam, Cic.j je suis sur le point de dire, je ne 
sais si je veux dire. Ce doute est eclui du texte. 
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i8. Sous la lettre 1), qui est une des plus expres- 
sives de l'alphabet, la majorite des expressions est 
consacree a tradnire les idees de dispersion , de 
separation, de bris , de division, ftouverture , etc. 

Nous trouvons dans la .langue latine un mot qui 
co pie pa rfaite merit le textej c'estyfo-us, Aejiind-o^ 
il exprime dispersion. 

20. *Hfl est uue raciue qui a du exister dans la 
langue hebraique j elle exprinioit Taction de 6ri-sev< 
C'est l'origine du mot qui nous occupe , et il en a 
le sens; c'est aussi celle de quanlile de mots donnes 
com me racines dans les dicjionnaires , mais qu'il 
seroit plus philosophique de reunir sous un seul chef. 
1 A donneroit l'idee generate ; la troisieme radicale la 
specifieroit. Par exemple , 7-ifl , — O-lfi , — D-lfi > 
etc. Nous reyiendrons stir cette idee. Au reste, 
la racine que nous envisageons 1)1) a pour analogue 
le mot francois bri-ser ; le mot latin ^/ra-ngo. Eu 
lisant, d'apres le systcme europeen, de gauche a 
droite, rup-lus est le veritable caique du texte. 

21. Pischon est un fleuve qui, au rapport de 
Pline , recoit les eaux de vingt rivieres. C'est done 
avec raison qu'on lui a donne le nom d' abondanU 
Gen. 2 , ii. — Reunissez a ce mot les suivans , pSU- 

V)& ne seroit-il pas l'origine de *«t? — Ne seroit- 
ce pas celle de pis-cis ? En effet le poisson est un 
animal qui se multiplie prodigieusement. Nousn'au- 
rions pas hasarde cette etymologic si poisson ne se 
disoit en he'breu r\ 9 de rtti multiplicatus est. 
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23. II faut rapprocher ny et nfl j ils out beaucoup 
d'analogie de forme et de sens. L'un me rappelie 
esse y 1 'autre posse , deux expressions dont la force 
est Pessence. Avec ny voyez ton. 
. 27. Cette raciue se trouve employee deux fois 
comme yerbe et autant comrae subs tan tif. Aussi sa 
signification n'est pas exactement fixee. Cependant 
elle est generalement accompagnee du sens general 
de vanitd , LSg&retd , rapiditd. En arabe, ce mot 
sign i fie superbivit , gloriatus est , se extulit ins- 
tar aquae tumid ae et turgentis. Or ces deux sens 
se confondent. L'orgueiL n'est que petitesse, le 
flot ne s'dldye que pour s'abaisser. La racine peut 
done etre representee paryizsJ-us. 

28. Nous avons deja remarque plusieurs fois que 
la lettre K, ou ses analogues, exprime l'idee d'ar- 
riter, d^accrocher, de ddchirer, de creuser. Nous 
ne voulons pas dire que seule elle forme un mot } 
mais qu'elle le caracterise. Voyez ppfl , npfl 9 ron > 
•jn j n?n. La racine qui nous occupe est aussi de ce 
jiombre. Dans toutes les langues on retrouve les 
principes que nous emettons. Voyez specialement 

run. 

29. Dans les langues chalda'ique et arabe, ce mot 
signifie nigrescere. En hebreu , il n'existe que sous 
la forme de substanlif, et encore ne le trouve- t-on 
que trois fois au plus dans toute l'Ecriture. 11 faut 

* 

comparer ce mot a on qui peut signifier calidus et 
niger ; et a n»fl favilla. 

30. La racine yerbe se trouve dans la langue arabe 



(a68) 
*t signifie perforatum est. De la le sens de Fhebreu 
fovea y fossa. — Le mot grec Boe-vr« est a la fois le 
sens et la copie de la racine j comme put-eus en la- 
tin, oufod-ere qui est Torigine defbss-a. 

34. Ce mot ne se trouve dans toute la Bible que 
trois fois. II est trad u it par exitium , corruption en 
arabe il signifie mourir.... — Fat-um. 

35. Ce mot se trouve dans Job, et le sens est un 
peu indecis. II en est presque tou jours de m£me pour 
les expressions qui sont employees si rarement. Les 
uns traduisent par ruga, — ruga ventris prae pin- 
guedine; les autres par *,p«r T »M'M. 

38. Separation ihb $ ce nom fut don 11 e au fils 
d'Heber , parce que ce. fut avant la fin de ses jours 
que se fit la dispersion. Les grandes epoques de 
Thistoire au temps que la tradition la chantoit, on 
que le perela racontoita son fils, devoient s'in earner 
et vivre sous Tenveloppe d'un grand persomiage pour 
lie point se confondre et s'oublier. Ainsi HSber 
rappelle le temps ou les hommes etoient encore tous 
au-del& deYJLuphrate; e'est Yhommed 9 outre-fleuve, 
si je puis dire ainsi , nom que certainement ce des- 
cendant de Sem ne portoit pas pendant sa vie; 
mais qui lui fut donne par ceux qui vinrent apres 
lui et parloient de Pepoque de la dispersion. Pha- 
leg , suivant nous, est alors cette dispersion des fa- 
milies personnifiee. L'histoire des noms seroit un 
Veritable resume historique. 

Des savans veulent reconnoitre dans notre racine 
le nom des Pdlages, de ce peuple qui se repandit 
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sur 1'Europe meridionale , et qui semble avoir ha- 
bile Sanios, et au-dela, l'ltalie et ses iles, l'Argolide, 
et nierne quelque contree espagnole (1). Nous ne 
les suivrons pas dans leurs dissertations; nous ren- 
trerons dans notre domaine special en reunissant 
notre racine a deux autres qui ont le merae sens 
general de diviser ;.c'est nbfi et nbo. La derniere 
radicale est moins forte et plus aspiree. Comparez 
ces deux mols et leur sens respect if. Le dernier no 
pourroit sans inconsequence remplacer Pautre. Si le 
premier signifie sSparer, le second qui a un degre 
d'aspiration de plus doit avoir aussi quelque chose 
de plus dans le sens; aussi signifie-t-il sSparer avec 
force, mettre en pi&ces. 

lis peuven t tous etre representes parnEACK-vt, nEAEK ««. 
Cette racine a ete aussi employee en hebreu pour 
signifier une concubine. Or en latin ce mot se Ira- 



(1) M. Petit-Radel, membre de l'lnstitut, est sur le point 
d'achever un monument auquel il a consacre toute sa vie. 11 
cherche a debrouiller les temps my thologiques et heroiqtfes de la 
Grece, et l'origine de ces fameux monumens cyclopeens ou pe* 
lasgiques, qui subsistent encore sur les rivages de l'Asie- 
Mineure, dans toute la Grece , l'ltalie, les iles de la Mediter- 
ranee , et une region de l'Espagne. M. Petit-Radel a fait des 
modeles en platre de toutes ces mines, qui sont exposes depuia 
l'annee derniere au palais de l'lnstitut. Or l'auteur assure que 
ces constructions cyclopeennes sont semblables a celles que la 
Bible decrit, et que les Pelages pourroient bien 6tre les Cana* 
neens chassis Ch&) P** Josue de la Palestine. 
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duit par pell ex j et en grec par haaaaK-«$ c'est le 
texte oriental. 

43. II faut reunir ce mot a tho qui a le meme sens 
et a donne son nom a i'ile de Malte y Tile de refuge 
des Pheniciens, dans leurs courses sur la Mediter- 
ranee. 

Ne seroit«ce pas encore 1'origine de W9kn ? JLe bou- 
clier etait le salutdes soldats de l'anciemie milice. 
— Voyez Pluche au sacrifice des anniversaires , et 
ailieurs encore Tdloutha. 

44* C'est en arabe que cette racine signifie ro» 
fundus est. En hebreu on ne trouve que le subs- 
tan tif a vec differ ens sens qui expriment tous roton- 
ditS ; mais dans dif iferens objets : Scipio y — orbU 
cuius fusi y — et principalement une contrde y trac- 
tus terrae rotundior j ce que les Latins appeloient 
plaga. Le texte est plak-di. 

49* Selon les uns , c'est la Phenicie , une autre 
contree selon d'autres. En chaldeen , c'est une es- 
pbce de ISgume ; dans Josephe un baume qui se 
trouve a Jericho. Voy. Ez. 27, 17. 

5o. Le Fan-um. des Latins etoit un lieu consacre 
par la presence de quelque divinite. C'est dans le 
fanwxa que Ton alloit iinplorer ses faveurs y son 
regard, comrae disent les vieilles langues. Chez les 
Hebreux, fan signifie tout cela, et se prend aussi 
dans le sens de locus manifestationis y ubi beni- 
gne hominibus se patefecit Deus;~ pour la terre 
d' Israel , ubi se j>ecn\hvitevpatefacie6at; — pour 
TArche d'alliauce, ubi suain pollicitus erat praesen- 
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tiam; — ponr locus con ventuum sacrorumj c'est Ie 

sens du mot latin. 

On eloignoit du sanctuaire les indignes. I procul 
hinc, dixit, nee sacros pollue fontes. — Odi profa- 
xium vulgus et arceo. = Passim. — Les temoignages 
sont nombreux. Or ceux qui ne pouvoient penetrer 
dans \efanum etoient appeles pro-fanij e'est-a-dire 
ceux qui sont en dehors du temple. 

*ain-* est un souvenir de la racine hebraique , 
faire voir, montrer, se montrer, etc.... 

Le meme mot signifie angle > extrdmitd. Les 
Cananeens ne conserverent qu'une partie de leur 
pays, et on les appela Phosni ou Poem, nom que 
les Carthaginois ont conserve. 

5 1 . On ne trouve ce mot qu'une seule fois. 

52. G'est encore un mot qu'on ne trouve qu'une 
fois. 

67. SjJfi est le verbe que les grammaires ont choisi 
pour exprinier les voix d'un verbe : ph&l , nouph&l, 
ephail, epb&l, etbaph&l. 

59. Com pa re z ce mot avec 1M, - Wfl,-1Jls), vous 
pouvez y ajouter 173 , - IfcO. Tous ces mots indiquent 
en general une puverture physiquement et morale- 
men t. Expliquer, interpreter > e'est ouvrir, dd- 
couvrir > faire connoltre un sens. 

L'allemand Stock n'a pas vu pourquoi un puits 

_ ■ 

dtoit appeld 1K3. Cependant il a cm le voir quand 
il a dit : <*. Quia claram sive liquidam aqua hi con- 
tinet. v> Non , ce n'est pas la raison j le mot dont 
il s'agit signifie toute espece & excavation ^ d'ou- 
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V&rtute en terre ; il exprime et une source d'eau 

limpide et une fosse remplie de bitume* D'ailleurs 

nous n'avons trouve nulle part cette racine avecle 

sens de clarus /hit ; mais plusieurs fois avec ce* 

lui de c I arum reddere, ce qui est bien different 

et rentre dans notre idee ; car clarum reddere , 

c'est la meme chose que declaravit, eacplicavit , 

com me dans ce passage du Deuteronome : J1K IfcU 

flDJlfl explicavit, aperuit legem. Mais clarum 

reddere est a peine latin j il est au moins a double 

sens , et cette seule raison devoit suffire pour le re- 

trancher des dictionnaires. 

Si nous reunissons a ce mot trois autres expressions 
qui ont le T ou le S a la place de la voyelle , c'est que 
ces lettres se perdent avec tant de facilite que souvent 
elles ne sont plus qu'une voix. Voyez le chapitre ou 
il est traite des consonnes. 

63, 64* On ne trouve cette expression qu'une 
seule fois. II faut la reunir aux deux suivantes et 
meme a OJJfi. Mais nous devons faire observer que 
yyfl est de la meme fa mill e que JVtfl} ce dernier si- 
gnifie f regit simplement j Paulre , fregit cum dis* 
sipatione* 

66, 6y. Le sens de la premiere racine est asset 
difficile a fixer par une expression moderne : vfeita- 
vit est le mot general des dictionnaires. Peut-etre 
seroit-il plus juste de lui substituer curam singu* 
larem alicujus habere ; c'est le sentiment de Slock. 
Or il faut le comparer avec rtpfl aperuit dont il a 
une pai tie du sens et des radicales. On txouve un 
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nom de ville de ceite racine Pekod, dans Jeremie 
et Ezechiel; mais cette expression ne suffiroit pas 
pour faire reienir la racine, si nous n'y distinguions 
le caractere VC qui marque vacuitd , ouverture , 
et par consequent , recherche, chercher h voir,, vi- 
siter, avoir inspection sur, etc. C'e&l aussi le sens 
de la symbolique ID. 

68. On ignore quelle est la racine primitive de 
ce mot. On ne le trouVe lui-meme qu'au pluriel, et 
que trols ou quatre fois au plus. II est traduit par 
coloquintes , plantes cucurbitacees a fruils aniers. 
Par d'autres il est regarde comme 1' equivalent de 
champignons , de *«*«*r«4> de vwm «?p«, Le sens n'est 
done pas decide. 

71. Ce mot ne se trouve que deux fois. Le sens 
est indecis. Yoyez les differens dictionnaires. Mais 
si Ton veut proceder avec certitude ou grande proba- 
bility dans la recherche du sens, il faut se rappeler que 
Id indique en general separation , et que ces deux 
lettres redoublees forment le mot en question. 

72 > 73 1 etc. jusqu'a 86. Ici commence une liste de 
mots qui peuvent tous £tre representees par pars 
ou part-iri f ce qui est la raeme chose. L'idee de 
separation , de division, se retrouve partout, mais 
diversement modifiee. 

Si nous avons mis rifi avec le sens de diviser ou 
sSparer , ce n'est pas qu'il son employe dans la 
Bible , puisqu'on ne le trouve que pris subs tan ti- 
vement, pagus\ mais e'est pour montrer l'origine 
du sens qui nous reste. II signifie clone un village ^ 

i8 
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one plelade de maisons ' is o lees , sdparSes les ones 
des autres et non reunies comme dans les villes 
qu'entourent des murailles. 

mfl race mi, ne fait pas exception k notre r&gle. Nous 
ne sommcs pas de l'avis des commentateurs ou phi- 
lologues qui veulent trouver son origin e dans tin 
mot arabe qui signifie reliquit , 06 lit us est; Pa- 
nalogie n'est pas frappante; et moins encore avec son 
autre signification modulans. Amos. 6 , 5. Notre 
sentiment a nous est que dans l'origine U15) signi* 
fioit diviser , couper. Nous n'avons pas seulement 
pour nous* l'analogie des lettres avec les mots de 
cette signification , nous avons encore le genie de la 
langue hebraique. Voyez *)OT j il signifie couper el 
chanter ; il signifie m£me surculus , ramus qui 
est tout voisin de racemus. 

■pfl ne se trouve dans la Bible qu'avec le sens de 
saevitia * /*#*•#« > *« } mais en syriaque et en chaMeen 
il Bigm&ef regit. C'est toujours notre sens* 

jnfi. Compares tous les sens de ce mot, vous trou- 
verez toujours l'idee dHouvrir^ sSparer * enlever, 
arrqeher. 

infi a dorme naissance a -ma cacabus > un pot 
La racine n'existe plus; mais il est presque certain 
qu'elle signifioit briser. Or son deriv^ signifieroit 
line chose fragile , un vase facile h briser. 

Notre racine iii) signifie mutet j o'est peut-etre 
le vered-us des Latins. 

90. Ce mot ne se trouve qu'une fois. II faut k 
r£unir a pyfl don t les lettres se confondeat avec le* 
siennes; le sens est le meme. 
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92. Ce mot a deux sens : incessit, ingressus est, 
gressus est; et defacit, ce qui est voisin du pre-* 
mier sens; car ce mot veut dire transgresser. II 
faut done le rlunir a rflpft, et a rtDd que Pascha* 
representee 

98. II faut rapporter a ce mot pat-et , — pat-esco, 
-— /a/-isco. II rappelle aussi involontairement le 
Fate-ha. du Koran. G'est le uom que Mahomet vou- 
lut donner au premier chapitre de ce livre bizarre. 
II signifie ouverture. C'est eh efFet Toiiverture , le 
commencement de ses folles inspirations. Vbyez 

102» Cette racine qui est eonsacree au sens &' In- 
terpreter ^ a signifie dans leprincipe ouvrir. Ihter- 
preterit* Ecritures, e'est \m-4uvrir. Un Kvre, clont 
nous ne connoissons pas la l&hgue , est pour noiis 
fermi de-sept sceaux; il faul qu'un interpr&te iidhs 
louvre, nous ea ddveloppe le sens : •)&& signifie ou- 
vrir, et ce aonk'les lettres de notre racine. Voyez 
cette derniere expression. 

io3. Voyeztrdt), pfD et nM»; ce sont des on o ma- 
topees, comxne le mot greo m****, dont ils out le 
sens general* ^ 
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RACINES DE LA LETTRE 
TSAD& 



Signification. 



Teste. 



Derive*, etc. 



1 Ejection 

2 Ombreux 



3 BrebU (troupeau) \t& 



4 Faire le service 

5 S'enfler 

6 Dormer 

7 Peindre 

8 Aniasser 

9 Fagot 
10 Cdte 

li Chercher 
12 Etre juste 
i3 Briller 
14 Etre en joie 
i5 Lumen 

16 Chasser 

17 Ordonner 

18 Crier 

19 Frofondeur 

20 Jeune? 

21 Gouler 
aa Fleurir 



milit. 



pay 

J13X 

rro 

3W 

hive 
nrw 
■n* 
mv 
mv 
hn 

*|72f 



Voy. tdf>. 
Voy. SSjt* 

Zaanan. 

Saba-oth. 

Tub -us. 

Voy. les notes* 

Stibi-um* 

XXlP-tva*. 

Voy. naar.* 

Sid-e. 
Sid-ete m 

AJK-t.. 

Voy. 3jit. 
Voy. les note*. 

SEIP-m. 

Voy. rrw. 

Voy. les notes. 

id. 
Voy. SVv. 

Voy. 3)?. 
Voy. f >*. 



a3 Presser 

3.4 Serrer 

2.5 Etre serein 
36 Etre souille 

27 Rire 

28 Blancheur 

29 Navire 

30 Monument 

3 1 Fleurir 

32 Depute 

33 Bf&ler 

34 Rdtir 

35 Prosperer 

36 Etre dessous 
3y Image 

38 Boiter 

39 Avoir soif 

40 Joindre 
4i Crbttre . 

42 Constrinxit 

43 Etre sec 

44 Laine 
4& Gouper 

46 S'abaisser 

47 Aridusfuit 

48 Boucher 

49 Etre humble 

50 Entourer 

5 1 Coarctavit 

52 Canalis 
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*»)» 

pre 
>y 

|7>JP 

r* 

;ry 

th* 
¥w 

pSy 
mm? 

no* 
no* 



ID* 
J10Y 

My 



pay 



Voy. pat. 
Voy. yw. 
Voy. les notes. 

id. 
Voy. pfW. 
Voy. iror. 

Voy. nny. 

Voy. les notes. 

id. 

id. 
Voy. ra>. 

Voy. les notes. 

Selig. 

Voy. les notes. 

Talism-an. 

Voy. les notes* 

id. 
Voy. QDV, 

ZTM,. 

Voy. les notes. 

id. 
Voy. les not. V.TO. 

TME-#. 

Voy. p». 
Voy. les notes. 
Voy. 030. 
Voy. les notes. 

STE4>AN-m». 

Voy. les notes, 
id. 
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63 Marcher 


ipy 


Stad-ium. 


54 Aller vile 


np» 


Voy. les not. G*-«. 


55 Repousser 


n» 


Voy. les notes. 


56 Manteau 


*ii« 


Voy. t*r. 


Sj Crier 


py* 


Voy. m*. 


58 J^lrc petit 


iyy 


Voy. les notes. 


59 Adherer 


nfly 


id. 


60 Observer 


no* 


Ad-spic-io. 


6 1 Vase 


nay 


Voy. les notes. 


61 Cacher 


toy 


Voy. \2&. 


63 Basil 10 


pfiy 


Voy. les notes. 


64 Oasouiller 


*)» 


Pipi-re. 


65 Sehftter 


•)» 


¥AP. 


66 Grenouilles 


PTlOf 


BATPAX-w. 


6 7 - 


V 


Voy. les notes* 


68 BnUer 


m* 


Voy. fiptf. 


69 Crier 


m* 


Voy. les notes* 


70 Ban me 


n» 


PHTI-r.. 


71 Neeessite 


Ta- 


Carest-ia* 


7 a Lepre 


in* 


vapA. 


7H Purifier an feu 


<P* 


Voy. *pr. 


74 Serrer 


nv 


Serr-er. V. les n 



KIVUB OES EACINES. 

3. Cette expression est employee pour designi 
gre+v ,pecus mimutum avium et caprarmm. — Zi 
aa-an, c'est le nom propre d*un lieu don til est par 
dans Mich. , I, 11. il siguifie probableraent im lie 
ou il y a beaucoup de 6 re 6 is. Notre racine signil 
en arabe ovUtus abundavit. 
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4» I/expression qui traduiroit le sens general de 
la racine seroit convenire si Ton suppose que dani 
le concours exprime par le mot latin, il y ail ordre 
et majeste. — Ce mot rappelle le Deus Sabaoth , 
le Dieu des armies. II peut avoir donne naissance 
a *f£«?«, qui est aussi dans le sens de l'hebreu, et, 
expriinant encore la collection des astres, il me fait 
soupcjonm^r que telle est l'origine de sa66isme 9 du 
culte des armies celestes, . 

5. Voici la marc he des differens sens de celt© 
facine, intu muitj — - testudo , quae mediocri tumet 
convexitate; — currus tectus, quasi tumescit ; — 'de-» 
cus, gloria animum ho minis ^ tumidum reddit. — «• 
Encore chevrcau , eo qupd decorum animal, dit ua 
diction naire. 

6. Gette expression ne se trouve qu'une seule ibis, 
ce qui rend difficile , impossible nieme toute di- 
gression sur son sens. On a traduit par dedit et pat* 
porrexit. 

8, 9. De ces deux mots, le dernier ne se trOuve 
qu'une seule fois , l'autre au plus quatre. Us ne sont 
pas sans rapport de sens et de forme, bien que nous 
ayons renvoye 9 a 6. — En chaldeen /Qjj signiiie 
ligavit. 

10. Side est un mot anglois qui a le m£rae sens 
que Thebreu. Les Allemands disent seite.—*E\\ 
chaldeen et en arabe THf signifie deflinavit, sepr- 
sum posuit. 

21. Les sens se suivent parfaitement : quaesivit, 
venatus est, insidiatus est* — ■ Antiochus Soter 
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airaoit passion ne men t la cAasse ; aussi Fappelat-on 
le chasseur , Siditte , xiah-t*. Voyez Rollin, lout 
Tin. — II faut reunir ce mot at?r j c'est le meme. 

12. Le V se per J facilement. Voyez le syriaque; 
le meme mot n'est deja plus que pit. Le grec An-«, 
juste, pent done facilement trouver ici son origioc, 
ainsi que le lalio dec~et 9 qui est le sensdu syriaque. 

C'est un des elemens du nom de Melchi-sedech, 
de ce juste, roi de Salena, type du Juste , du Rd 
et du Pod life par excellence. 

i4« Reunissez ce mot aux strivans , dont le seas 
est presque le meme , et la forme parfaitement am- 

logue, hu x -hy j-oVp. 

i5. Lumen est le sens general; \>x%\& fenestra qui 
donne entree a la lumiere j meridies , dont YSclat 
est vif ; et oleum qui se distingue par sa limpiditi 
et son Sclat. — D'ailleurs notre racine m'en rappeile 
deux autres , n?K qui a la meme signification , et J 
ou T qui, a la verite, ne sont pas des mots, mais 
des lettres que Ton pourroit appeler symboliques. 
Elles indiquentdans presque tous les mots^ou ellesse 
trouvent mouvement , tegbreti s Sclat. C'est une 
remarque qu'il est facile de verifier. — Enchaldeen, 
la racine signifie briller. Voyez ire >-ini , dont le 
sens est le meme* 

16. II est tres-possible que 2«--* , que les Grecs 
prennentponr touteespece de nourriture , Tiennede 
cette racine hebraique, qui elle-meme se prend dan* 
le meme sens. Ce qui rappelleroit ce que nous avons 
deja remarque sur CpB, qu'au bcrceau des nations 
Ton vivoit de chasse. Voy. Revue Europ. 34* 
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J 7 , 18. Ces deux mots nous semblent devoir dire 
reunis, Le dernier exprime un cri brut; le second 
la voix du commandement. Voy. yw 9 - py*. 

19. II nous a paru juste de reunir h)tf a V?¥ ; le 
premier signifie profundum , le second profunduni 
petiit. J 

21. Voyez encore 3"tj car ces deux expressions 
out les memos organiques et le m&me sens. Peut- 
3tre fipy est-il Porigine de *^m , — de Zupp-a? 

23. II y a line foule de mots qui dans l'origine 
out ete les memes, et qui en vieillissant ont pris 
vne forme nouvelle-, tout en conservant 'leur signi- 
fication , quelquefois en l'etendant. Les mots qui 
signifient adhSsion, pression sont nombreux et ont 
plusieurs formes; pan en est une. Or c'est le meme 
que la racine qui nous occupe p7p } car ce mot peut 
s'ecrire tabek, ce qui est voisin de dabek. Voyez 
p31, et pp?, surtout, qui est presque le m£mequep?Y. 
Nous avons remarque que les deux lettres p et p 
reunies exprimoient ordinairement pression ^ c'est 
le angUst-\di des Latins. Cette remarque trouve en- 
core ici son application. 

p7Y me rappelle le juxta des Latins. Sa signifi- 
cation n'est pas difi'erente de celle du texte. Voyez 
encore pay. 

25. Reunissez ce mot a fifty, aruit, — chaldeen; 
syriaque y -*- sitiit . Mais l'autre joint a ce sens une 
nouvelle signification , celle de candidus , serenus ; 
puis nitor , ariditas. Toutes ces expressions ont 
une idee commune* — Sice- us est caique sur The* 
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bren. — On attache au dernier mot hebreu, >y nans, 
et p>V, la montagne de Sipn, sur les sommets ari* 
des de laquelle etoit la forteresse de Jerusalem , lc 
palais de David. . 

sl6. On ne trouve qu'une seule fois eette expres- 
sion. Les uns la traduisent par *?«/"<> les autres par 
*p**; d'autres en fin ^rjcstor. Ce dernier sens est le 
lueilleur, puisqu'en syriaque \f\x signifie sordidus* 
« — Anglois, stink* mauvaise odeur. . 

3o. On ne trouye que deux fois ce mot j il est 
traduit par signum. Peut-etre pourroit-on le reunir 
a nnsr. Car ce qui brille peut s$rvir de signe , de 
monimentiim qxl monumentum. Cette idee n'est pas 
une probability : im signifie splenduit; —el ad- 
monuit. 

3i. Voyez pyj c'estle merae mot. Voyez ensuite 
y)D, dont le sens n'est pas different, et qui semble 
avoir forme par redoublement r autre de ces deui 
mots. 

3a. Ce mot signifie cardo, — et legatus* aitbaox} 
cardo, quod coarctet, vel janua circumarcta pre* 
matur; — legatus , non solum quod, in eo rerqm 
agendarum cardo verritur, sed eljam, quod arcta- 
tu& et ads trictus mandaiis est , quae praetergredi non 
licet. — II faut done le joindre a •)?¥ ou WC. 

34* Expression que Ton trouye en tout irois fois 
sous la fonne de verbe , deux sous celle de subs- 
tantia — Sol j dont la nature est de brftler, de des- 
secher , peut rappeler la racine , si on ne 1'admet pas 
comme derive % 
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35. Selig est un mot allemand qui signifie heu- 
reux. — Stock pretend que la signification generate 
de ce mot est pertranshre. II est possible; raais 
comment y rattacher vine de ses significations; si- 
nus y paropsis , scute Ua, «/p<« ? 11 est plus probable 
qu'elle se rattache a pradesse; sens qui touche an 
premier , prosper^ cessit. — - 2EAbtk-<* est le nom 
d'une ceupe. Ge rapport est un hasardj mais selig 
est peut-etre le merae que felix ; leur sens ne dif- 
fere pas. Le F prend facilement.U place d'une aspi- 
ration ou d'une s, S. Les Latins n'ont-ils pas ap- 
pele Ficus y ce que les Gr$cs nomment stkosP — 
Les AEoliens et les Romains ne disoient-ils pas 
jfaiaos, Felis pour «<ao« , d'ou vient «*x»ft*? — Les 
Espagnols n'ont-ils. pas pris de formosus leur her~ 
moso? 

36. Etre dessotts , Stre convert est le sens ge- 
neral , car les deux significations particillieres sont 
cbumbratus fuit, — et submersus fuit; mais la 
premiere est la plus souvent employee. — Les Bas- 
ques appellent l'ombre itqala; e'est le mot hebreu. 

Les mots composes sont excessivement rares, aussi 
to'en avons-nous encore jamais parle. La racine 
qui nous occupe entre dans la composition de JUofar, 
umbra mortis, lethal is. 

37. Les amateurs d'antiquites montrent aux cu~ 
rieux des amulettes avec l'empreinte d'un T, ou 
de quelque signe astronomiqne , pieuse bagatelle de 
la superstition des vieux 'temps. Une amulette ou 
talisman > I f image de quelque constellation , &oit 
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le sauveur de celui qui le portoit , pourvu qu'il eAt 
ete fabrique au moment precis du lever de l'astre 
qu'il representoit,, pourvu surtout qu'une puissance 
ennemie n'en eftt point paralyse l'effet par 1'inLersec- 
lion de ses lignes d'activite. Alors on pouvoit dormir 
tranquillement, et braver les faVcheux accidens et les 
evenemens malencontreux j cart out le sue de In- 
fluence etait venu se loger dans la precieuse image. 

En Orient, ces figures etoient appel^es Tselam* 
im. Nous en avons fait Talisman. — - C'est peat- 
£tre par un renversement de la position des letlres 
que l'oto a fait a-mulet-um j c'est exactement tdlt* 
— VoyezSoo. 

38. Silla est le nom de la mere de Tubalcalo. 
LesPaiens ont lu pSv, Claudus yoxxr hSv, le veri- 
table nom prop re. Et voici venir Vulcain boiteui. 

39. Gomme oSy a pu faire talis m- an par la trans- 
position d'une partie du y, DV de la racine auroit 
pu donncr tms ou dps qui en grec signifie aussi 
soif 3 ams, d'ou vient le terme de medecine dip- 
sdtique , qui provoque la soif, et le nom d'un ser- 
pent noir dont la piqdre cause une soif ardente, 

dipsade. 
* 
42. Cette racine, qu'on retrouve chezles rabbins 

avec le sens de constrinxit , coarctavit, peut eire 

reconnue dans la Bible sous la forme de nnx , coma, 

- crinis. II faut reunir cette racine a 10* , conjunxti* 

copulavit j qui. me rappelle le mil des Allemands. 

On y pourroit aussi reconnoitre leur sanifft-zn> reunir* 
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43. Le pluriel O'pioy signifie uvae passae. Or 
k Venise on appelle simumukim les raisins sees. 

44-- Ce mot signifie deux choses, la laine que 
l'on coupe sur le dos des brebis et la branche que 
Ton blague avec la serpe. Nous pensons qu'il faut 
le reunir a IDT, dont la forme est presque la meme 
et le sens analogue, amputavit, sur cuius. noK 
lui-meme est quelquefois pris 'dans ce sens. 

46. On ne trouve que deux fois cetie expression. 
XJne fois on l'& traduite par demisit se ( de asino ) j 
l'autre par penetravit. Au lieu de ces expressions que 
Ton ne sait comment rattacher, poufquoi ne pren- 
drions~nous pas une forme generate que Ton puisse 
retrouver dans tous les cas ? S'abaisser est le mot 
que nous indiquons. Nous sommes persuades que 
nous ne nous ecartons pas du sens, et que nous 
avons decouvert une nouvelle analogies compares* 
p3y et fOV. Les deux dernieres se confondent coirnne 
il est facile de s'en Convaincre. ' 

47* Ce mot est chaldeen, syriaque, samaritain. 
On ne le trouve qu'une fois en hebreu avec le sens 
de gracilis. Gen. 4 1 > 2 3. 

48. Cette expression est encore quelquefois tra- 
duite par aculei; et la racine par acuit, selon Ave- 
narius. Or satniom signifie une pique* II faut alors 
le mettre k c6te de pv. 

49* Voyez n3y et pJif j il eriste la plus grande 
analogic entre les sens el la forme. 

5i. On ne trouve ce mot qu'une seule fois , vin- 
culum, compes. lie vefbe est samaritaia. II se rap- 
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porte a p)lf qui en est probablement 1'origine, ou 
pJX . — II fain remarquer que X se trouve presque 
dans lous les mots qui aiguitient presser * Her, an- 
gustari , etc. 

62. Assinar-ws est un fleuve de Sicite qui coule 
dans un lit ou canal profond. 

63 1 sTA^wn est une mesure decAemin , a compter 
le nombre des pas. Voyez les dictionoaires. 

54- Voyez et compares la racine avec n?D-p}0- 
J»-yw-OU, et tj». 

55* Ce mot ne se trouve qu'uue seule fois. 11 
marque le inouvement d'un lieu, a un autre* Voyet 

54. 

56. Yoyez fflp. 

58. nj)3C en general parvum, 1'idee de petit* Ajou- 
tez le ibrmatif, vous a urea, nyyo r#f perc&igua, 
ou salon la forme chaldaique ipO0$ c'est le ••/**,-« des 
Grecs— ipv Zoar , commeprononcent les Massoretea, 
est le nom propre d'une petite vUle. Gen. 19, 20. 

59. Expression qui h'est employee qu'uue seule 
ibis, Yoyez les differens mots qui sign i fie nt adhofr 
sit pan, etc. 

60. Ce root a une autre signification, obtexit] 
aspis en grec, bouclier* h. representee —A jou tez 
le D forma tif, vous aurez ntun Mizpa , *tatue ele- 
vee par Jacob sur un monticule d*ou Ton voyoitau 
loin* C'est au&si le nom d'une ville- Voy. Gen. 3h 
49. — Neh. 3, 7,'i5, 19. 

On trouve dans Sanchoniatou f , aneieu historien 
pbemcien , un mot bizarre qui est traduit par contcm- 
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plateUT dll Ciel. CC IllOt est Z«f «!»p". wW»#» tvf«v*v x«T0wr«* 

On voit qu'il est saivi de son explication *•?*, nfiJf> 
contempler, — ?•***, C3»DXJ, les cieux. - 

61. La racine se trouve eo arabe et signifie 
expandit y dilatariv C'est une alteration ou un 
souvenir de nVD , fUl& ; les lettres sont derangees. 

6a. Voyei encore ffiO qui a le sens des deux au« 
ires. — Notre racine est aussi traduite par obtene* 
brare. 

Dans la G$nese, 4* > 45 , il est dit que Joseph 
fut appel^ rrcyi) jrO£W occultorum revelatory Zoph~ 
not A. Mais il y a variation sur la maniere de tra- 
duire $ I'utilite n'est done pas grande pour nous. 

63. C'est, disent les commentateurs, une racing 
inconnue k la langue hebraique, telle que nous IV 
vons actuellement. A.ussi les uns veulentril* que oettc 
expression signifie en general sortir; les autre* quelle 
soit aemblable au mot arabe saphaa , fiatu adu+ 
rere ; d'autres en fin assurent que e'est une ono ma- 
topee pour expriiner le sifflement de l'amwal. 

Au reste , la mdme racine est employee dans deux 
passages avec le sens de excrement a dans l'un, ave<? 
celui de nepotes dans l'autre j e'est l*id& generate 
de egrediy sortir; 6gressioneslYoy„ tfok. 

65. Ce mot signifie encore oiseau , •— bouc , -** 
le matin , — nne couronne , toutes choses qui peu-p 
vent se comprendre, si Ton reflechit que la racine que 
Ton retrouve en arabe sigpifie matutino tempore 
Jecit , —evolavitj — * sibiloso sono cecinit, — ci/v 
cumivitj — ocyus abiit* On ne retrouve plus que 
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ee dernier sens dans la langue Wbra'fque. *"A*,qhi 
signifie dtourneau , nous parolt renfermer presque 
to us les sens du texte. Comparez-leur encore passer. 
6j. Ce mot n'est employe qu'une seule fois dans 
toute la Bible. 11 est trad ait par gluma > Jbllicu- 
lus granum continent. Dans la Bible de Xantes Fa- 
gninus, on lit tunica sous le teste , et testis en 
marge j c'est totf jours le mime sens , I'enireloppe 
du grain. Voyez 2 Reg. 4 > 4 2 - Au lieu' de toutesces 
expressions, ne pourroit-on pas dire xjue ce mot si- 
gnifie beautS , tic la t ? Alors on traduiroit : attulit 
spicas virentes- in splendore > des epis dans toute 
leur beaute. En effet, c'est le sens de la racine 
qu'on retrouve jen arabe : splenduitj coruscarit, 
re lux it. A moins de dire que la paiUe a tire son 
nbm de son dclat. 

69. Lisez de gauche a droite , you* trouverez kpaz*. 
C'est une onomatopee. Ce mot signifie -encore tut- 
riSj parce que, dit Kimchi, speculator inde c la mat. 
Voyez pw. 

70. La racine en arabe signifie fluaoit ; n* est 
done ce qui ddcoule des arbres. Au lieu de opo- 
balsamum , Bochart , soutenu d'une.foule de savans, 
veut que Ton mette phti-,«, resina, mot qui went 
de n¥, par meta these. En efFet il y avoit dans le 
pays de Galaad une resine excellente que la mecle- 
cine employoit avec succes. 

71. Carestia est un mot italien qui signifie be- 
som j ndcessitS , comme le texte ; mais pour Vy re- 
trouver, lisez-le de gauche k droite. Voyea* xphz-.. 
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ft 

72. ¥iip f>buf sixpA? Ea esp&gnol saf-na. 

74. Voyeii njfHj I7tf,p7tf* 110, iJr^tc.jpas- 
1 slra ; ti'est par.tout le ciaract£re de la force. 
1 La memoire -doit done ifetedir SR ott TR qui 
r fepresentent le fotid de toutes les idees de de* mots. 
* Le mot francois s&rr-et represetotel parfaitemefat ces 
1 Catacieristiques* De la, ceindre, presser, assiegerj 
Her, tournienter> hair j etc* 



&ACINES DE LA LETTRE 

QOUPH» 



Sig&ifibatTdii; 


Tezte. 


I)£iir£s t eVcj 


i Vomissement 


rtRp,tfp . 


Voy. K7pfc ' 


a Cavitd 


. aap 


Cab-us. V. les hot* 


3 Becevoir 


Sap 


Cabale. 


4 Cache? 


pap 


Voyez les nolefc. 


5 Reunir 


P? 


KIBTZ-** 


6 Eusevelir 


13p 


- V*ia3.Voy.les , nok 


fy Incliner tet6 


Up 


.. *OTT.». . . • 


8 Allumer 


hip 


Voy. ipn ' 


Preceded 


oip 


.- Quondam; 


10 Etre noir 


lip 


Cedar. 


1 1 Etre saint 


teip 


Gadiiceex 


%2. Etre slupefait 


nnp ' 


* 

XA*«« 


x3 Rassenibler 


" hnp 


KAA-,«; 


j 4 Yomir 


K7JS 


Onomata . 

*5> 



1 5 Attendre 

1 6 Eire ennoye 

17 Voix 

18 Se tenirdeboul 

19 Se lamenter 

20 Retrancher 
ru Singe 

22 S'ennuyer 
2'S Creuser 
24 Tendre filets 
2.5 Con pure 

26 Tuer 

27 Eire pelit 

28 Gouper 

29 Brftler 

30 Lance 
3i Mur 

3 a Britfer 

33 Vase d'airain 

34 Recueillir 

35 Etreleger 

36 Moquer 

37 Sculpter 

38 Fourche 

39 Farine 

40 — 

41 Languir 

42 Recueillir 

43 Chardon 

44 Envier 
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mp 


Voy. les notes. 


op 


Voy. pp. 


Sip 


KEA«r p . 


Q)p 


Cum-i. 


VP 


Voy. les notes* 


D)p 


Voy. rwrp. 


ijip 


Voy.*p>. 


rp 


«-X0-««. 


i?p 


Voy. nip. 


V)p 


Cassis. 


3Dp 


Voy. ayp. 


hop 


Cutel-lus. 


t»P . 


Catana. 


W 


Koiit-*. 


lop 


Voyez les notes 


rp 


id. 


i>p 


Voy. nip. 


nSp 


Cal-eo. 


nSp 


XAAK-vr* 


*>Sp 


Voy. tfpS. 


SSp 


KHAA-*. 


oSp 


XAETAZ-«. 


J^p 


Gael -a re* 


vhp 


Voy. les notes, 


nop 


id. 


oop 


id. 


Hop 


Voy. pSo. 


Vop 


KAMnT-*. 


wop 


Voy. uap. 


Mp 


Voy. 4S. 
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•i 


45 Acqnerir 


mp 


Cai'n, canna. 


46 Cinnamorae 


CUp 


Ctnoamom-um. 


47 Faire nid 


PP 


Voy. les notes* • 


48 Devin 


tDVp 


id. 


49 Encrier 


nop 


id. 


5o Caract^re 


WP' . 


id. 


61 Creuset 


nyp 


Kaar. 


5a Se prendre 


nop 


HHT-*.. 


53 Couper 


nap . 


KonT-«. 


54 Voy. les notes 


tap 


SKJVP. 


55 Fermer 


' f *P " " 


Voy. les notes* 


56 Couper 


»p 


Voy. sop. 


67 Conper 


rop 


Cass-ius. * 


58 Ivraie 


rap 


Voy. les notes* 


59 Metfre&nu 


jwp 


Cassia. 


60 Bonillir 


' w • 


Voy. les notes. - 


-61 r Con per' 


r*p 


" Vdy. mp. 


62 Cooper- 


•wp 


Voy, les notes. 


63 Appeler ■ • 


*rip 


KPA-?«. 


64 Approcher 


mp '' 


Kpmn*r». 


65 Rencontrer ' 


mp 


• KTPE-*. 


66 Tond re 


mp 


Voy.nSj, Kotm>. 


6 j Etendre sur 


imp 


XAAM^. 


68 Come 


F?' 


. Co"rn-u. 


69 Etre courbe 


Dip 


KAP£-m* 


70 Talon 


'boip 


Voy. les notes. 


71 Deehirfer 


Pip 


Ononi...PAK«. 


11 M ouvoir 

y 


PP 


• Voy. les notes. 


73 Friguit 


Tip 


KPT-,. 


74 Plancht 


mp 


Voy. «ny. 
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jh Courge 


Wp 


Voy. les notes/ 


76 Faire attention 


- 2Vp 


— 


77 Etre dur 


TWp 


Voy. p?n. 


78 *?: 


TWp 


id. 


79 Verite 


Wp 


Voy. les notes. 


80 liier 


•wp 


Voy. TOf. 


81 Chercherenagit.twp 


Excuss. fp>. 


82 Arc 


nvp 


Voy. rmp. 



KEVUE DBS RACINES. 



a. Vingt fois nous avons.fait remarquer qne les 
lettres CB ou CP , ou CV sont generalement le carac- 
tere de ce qui est creuop , cave. Nous trouvons en- 
core cette particularity dans la raciue qui nous oc- 
cupe. Elle signifie d'abord cat>-us, une espece de 
vase j de me sure a froment. On voit que le nom 
don ne a cette mesure est prisde sa cavitd , cav~um. 
Les mots, sui vans : 3p>, — apa, — *ttp,-— fi)ID et d'aa- 
tres encore sont formes d'apr£s le uieme principe. 
Cette remarque s'etend aux langues grecque, la line, 
allemande, etc. Ensuite cette raciue a ete employee 
pour expriiner X imprecation ,\e souhait de Yabime, 
du gouffre : execratus est. Nous croyons avoir trouve 
la veritable liaison de ces deux idees. Des savans de 
l'Allemagne Tont expliquee differemment j mais il 
n'y a pas asses de naturel dans cet qu'ils disent : Quia, 
qui alteram execratur , diris et execratioiiibus suis 
nititur alterum omni prosperitate private et vacuum 
reddere. D'ailleurs s'ils ont cru avoir trouve la ve- 
rite, pourquoi au mot apa, dont ils n'om pas yu la 



ressemblance avec Mp, ont-ils donne une explication 
differente? lis ont dit : Nomen, vel fama alicnjus 
dictis malis quasi perfoditur , ejusque integritas vi- 
liatur. Comment peul-on livrer au public de telles 
contradictions et des idees si bizarres ! 

Les Grecs ont les mots ktbb-«, coz/ppe; ktb-««, la 
cavitS des reins > dbnt le sens rappelle parfaitement 
le primilif hebreu. . 

3. La cabale est une traditidn juive regue 9 qui 
passe de pere en fils sur Interpretation de la Bible. 
Parmi toutes les chimeres des cabalistes, il y a des 
choses precieuses a recueillir. 

4* Onrreconnolt dans ce mot le caractere indique 
n° 2. Aussi le sens ne s'en eloigne-t-il pas beaucoup : 
lege re, galea. Vous ferez la raeme remarque au mot 
suivant *Up. 

' 6. L'arialogie que nous trouvons entr.e i!D et lip 
n'est pas chimerique. Le caractere de la cavitS se 
trouye dans l'un et Tautre , mais applique differein- 
ment. 

9. La racine signifie antecedere. De la sa signi- 
fication de jadis , autrefois, quondam, qui est cai- 
que sur Thebreu. Si nous nous rappelons que les an- 
ciens Latins disoient aporet ardour apod on apud, 
et qd, et que Ton trouve dans les fragmens des lois 
de Numa, hemonem loebesom pour hominem libe- 
rttm y le D. etant partout a la place de TR^ nous ne 
nous etonnerons pas de voir codam pour coram* 
C'est done encore un souvenir de la racine be- 
braique. 
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Le m£me mot hebreu a ete pris aussi pour Y0- 
rient; or on a appele Cadmus Dip des homines par- 
tis de V Orient ; il y en a une foule qui sont autant 
de capitaines de vaisseaux , auxquels les peuples bar- 
bares donnoient le nom & O rient aux , ou qui se fai- 
soient eux-memes appeler de ce nom. Ge sont eux 
qui ont commence la civilisation en Occident j ce sont 
eux qui l'ont peuple. 

10. Cedar est le nom propre d'un fils d'Ismael. — 
xhaap dans Suidas, est pris pour un lieu obscur. Ne 
dit-on pas aussi pour quelque chose qui a rapport au 
noir, KTEP-w? Pline appelle un peuple de 1' Arabic, 
Cedrei, et le dit brillS par le soleil. Ne seroit-ce pas 
un souvenir des descendans de Cedar f — II est dit 
dans le Cantique : Nigra sum ut tentoria Cedar *\& 
Chaldeen traduit cette phrase : Noire co'mine les des- 
cendans de Chus , qui habitent sous les tentes de 
CSdar. 

11 y avoit aussi un torrent de Cidron (keap-« au 
lieu de Keap-w). C'eioil dans la sombre vallee de Jo- 
saphat, ou, dit Chateaubriand, cc les Juifs vienneot 
cc mourirdes quatre parlies du monde, qu'il rouloit 
€c ses tristes ondes. Les cedres dont Salomon plaola 
xc cette vallee, l'ombre du temple dont elle etoit cou- 
cc verte, le torrent qui la traversoit , les cantiques de 
cc deui/que David y-composa, les lamentations que 
cc Jeremie y fit entendre, la rendoient. propre a la 
cc tristesse et a la paix des tombeaux. »'— *- Or Cddron 
signiQe noirceur et tristesse. Voy. Itindr. CAd* 
teaub. ii, 217. 
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1 1 . Cetle racine rappelle encore le cri du guide de 
Chateaubriand a l'aspect des murs de Jerusalem : El- 
Cods!... cc Tout-a-coup, a l'extremite d'un plateau, 
cc j'apercus une ligue de murs gothiques flanques de 
cc tours carrees, et derriere lesquels s'elevoient quel*- 
cc ques pointes d'edifices. Au pied de ces mors pa- 
ce roissoit un camp dte cavalerie turque, dans toute la 
cc pompe orieotale. Le guide s'ecria : El-Cods ! ( La 
cc Sainte ! ) et il s'etifuk an grand galop. » 

Ce mot Cods est notre racine (i). — * Caducde , 
caduceus est encore un souvenir de l'hebreu. Que 
Ton se rappelle entre les mains de quels person n ages 
se trouvoit ce signe sacrS, present des Dieux et em- 
bleme de la Divinitd. On le tnettoit entre les mains 
des Feciales , pretres du college insiitue par le sage 
Numa, lotsque revelus de l'habit sacerdotal et cou- 
ronnes de verveines , ils invoquoient le Giel , et appe- 
loient ses foudres sur 1'injustice. Letirs person nes 
^toient sacrees , leur function un sacerdoce , et ils 
veilloient a ce que la republique fdt sainte dans $es 
actes et juste envers les peuples. En Orient, toute 
personne constitute en dignite avoit un baton ou 
sceptre , et quelquefois une lame d'or sur le front qtfe 



«■ 



(1) w\p — Cadytis ipsa est Jerusalem, quam defbrmato 
▼ocabulo sic represeatat. Hardouin, Chronology Vet. Test, 
anno ante Car. 612. Ainsi quelquea-uns bat vu que la grande 
▼ille de Palestine dont parle Herodote est Jerusalem que les 
Juifs appeloient par excellence Cadyta, la Sainte, comme6a 
le voH sur leurs sides. 
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Yon appeloit cadosh on caducSe , xm homme saint, 

vn representantde la Diviniteou son envoye corome 

JVIercure. La mot et l'usage sont done asiatiques, 

voire meme le surnom de ce inessager des Dieux, car 

on l'appelle Camillas , Casmillus et Cadmillus indtf- 

ferem merit. Or ce dernier Cadm-iWns est asiatiqueet 

signifie oriental* Qtp. Ce nom propVe est volsque, 

ce me semble, 

12. Nous avons mis le mot greo lU-»en regard da 
texte, parce qu'il le rappelle par sa forme et sa si- 
gnification, linp signifie obstupuit; nrWT qui a le 
jiieme sens en syriaque. et en ohaldeen , a pour de- 
rive mil qui se.traduit par inanitas, et , oorunie dit 
Slock* absentia zt privalio reij quae cum adesse 
debuisset, absens facife stupor em eoc chare potest 
t Vous voye& done une liaison entre obstupuit et ituh 
vitas. Prenez encore nro, dont la racine est jointe au 
ipot precedent pour ex primer dans la Gen£se le ra- 
tios, U n'est pas sans analogie avec lui, il signifie ina- 
jiitaSj et sa racine en arabe vaeuusfuit. Or K«-» si- 
guifie frrevide > etest le primilif de xai ,«, StreSton- 
jid, regarder bouche be ante. Voy. pn3- Au restece 
mot ne $c trouve que trois fois. . 

i3» Retournez cette racine, vous aurez pfh col-//£- 
ere, qui est le meme sens; voyez avec ce mot t\fh,— 
ppb, etc., e'est le jn£me caractere, Notre racine est 
le nom que s*est (Jon n^ Salomon ; jgcclesiaste. 

l^. On appelle le pelican de cette racine, quifr 
conchas jam absprptas revomit* ppstquam calore 
ventris apertae sunt; u( e& ei$ esculenfa tegab 
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l5. p peut £tre le^caractere de deux idees : difji- 

culte et collection* Or ces deux sens se trouvent 

dans la lisle des passages ou nip est employe. 

17. Kea-# p signifie aussi voix. II faut remarquer dans 
cette racine et dans celle.ou il s'agit du langage, que 
les lettres scrat ordinairement labiales et gutturales, et 
ce n'est pas chose parti culiere a la langue des He- 
breux. Lisez cette expression de gauche a droile,'par 
le systeme europeen , yous recohnaitrez le /0^-uides 
Latins} d'apres le systeme. semi tique, ou de droile a 
gauche, vous lirez le call des langues du Nord / ou 
°indo-germaniqnes j'le Koa-»w pqr lequel les Grecs en- 
tendcnfc la pie' bavardtf; le Kaa-j» q U i n'est employe 
que par la tristesse; le cal-o, des c ale n des j voyez 
Lettres de Poly cl^te, ii,' 1 55. ' 

II y a uri passage de Sanchoniaton qui tnerite d'etre 
explique ici. Voici ce que, dit son traducteur : 
L'homme fut forme du vent colpia> *E*r« k»a»i« «*/»«. 
•On recorinott ici TEcriturej car koa-t/« est on mot 
compose, dans lequel on trouve notre racine pmrole, 
•r« qui signifie bouche >S, et n* Dieu : Sjp->ft-n* : 
parole de la bouche deDieu. Voyez Grossius dans ses 
savantes notes de Dp veritate Religionis. 

j 8. On- lit dans l'Evangile de saint Maro : « Et 
tenens Jesus manum puellse, ait illi : Thalitha cumi, 
quod est inter pre tatu in , puella, tibi dico, surge I » 
Or ce cumi est l'unp^ratif du yerbe Q?p dont nous 
nous occupons. - •■".-■ 

Dans le teste de l'Evangile de saint Matthieu , de- 
couvert ohez les Juifs italiens en i553, au chap. IX 
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ou ce miracle de Jesus est rapporte, on lit de plus qn* 

ce que nous avons dans les nouveaux Testajmens or- 

dinaires grecs : fit dixit ; surge, surge. ->Dip TDK*} 

Wp} ce qui est plus correct que le texte grec, et plus 

semblable au mime passage de saint Marc. — - Voyer 



19. Kuyn en welsh a le meme sens* Vpyez les 
mots analogizes rUK, rOK, pK, pftO, nm, prtf, ils out 
tous un a aVec tine voyelle le plus souvent aspiree. 

21 • ^|7p vient evidemment de a|pr in orb em rediit, 
analogue a *|M. Or il est probable que le premier de 
ces mots ne signifie pas un singe en general, mais 
une espece de singe en particulier, ceux qui ont une 
longue queue, qud circumdant et ambiunt. Car en 
grec KhB- k signifie un singe a loqgiie quene. Et Sene- 
que, comme Aristote, dit : Cebus simia gerens eau- 
dam est. 

Khu-m signifie un espace de terrain con ten u dans 
une circonfSrence , un jar din en un mot* La meme 
expr^siou signifie encore une couronne de cheveus, 
une espece de tonsure; ce qui prouve Torigine de 
celte racine. 

22. Ce Verbe construit avec 3 et Ofla signifie angus- 
tiis premere. Alqrs comparez-le avec p?y, qui peut 
etrq repfesente par an^imia. — II a aussi le sens de 
nauseare, taediq qfJtcL Le kit,t t « des Grecs le rap- 
pelle. Voyez ejocore 10 7 p, — Lorsqu'il signifie exper- 
rectiis, joignez-le a f p*. 

26. Pourquoi Ktein-# ne trouveroit~il pas ici son 
origine? N'a-t-on pas dit ; Af«^>» et «*«iU»TfM?- 
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*rf«p«»et *Atvp«v,d'ou pulino? Oa trouve kte-«, que Toil 

appelle \e priipitif du precedent. Ce mot grec vien- 

clroitdoncde fl3 = flrQj qui s'emploie dans le sens de 

contudity — et.de ho minibus qui moriuntur, 

*vel morte naturali, vel violentd,.—* defortibus 

in bello pereuntibifs. 

Ces deux lettres, qui sont une onoma topee comme 
nous l'avons dit sou vent, se trouvent dans le mofc 
hvp> que d'ailleurs Ton ne trouve que trois fois. 

27*. Cotana et cottaaa signifient darts Pline, une 
petite fig ue. -— Et la ville.de Sicile, Catane, ^tair 
tres-petite avant que les Naxiens y eussent etabU leur 
colon ie. Voy. Thucid. 6. 

29. Ttpnoir, et'n&pfaire delafumee; ilyaproxi- 
jnite de sens et de forme. 

30. Ce mot ne se trouve qu'une seule fois; il y a 
discussion sur son origine. 

34. H faudroit comparer ce mot avec Dph 9 et le. 
mettre sur la liste des verbes qui signified recueillir, 
qui out le caractere hp ou fh 9 et que nous represen- 
tons par LeG-ere. 

35. C'est dans cetle racine que les grammairiens 
ont pris le nom de la conjugaison active kal , la plus 
Idg&re , maxime omnium expedita. — Les Latins, 
disent cel-er f — puis ac-c^Z-erare, — prpe-c^//-' 
ere, etc, 

36 ^ Xe mot grec n'est pas sans analogie avec 

38. Expression qui ne«se trouve qu'une seule fois. 
Elle signifie un instrument a trois dents : tridensv 
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disent les tins; furcatrium dentium, disent les au- 
tres. Au reste nous reconnoissons dans cette racme le 
p, qui indique l'aciion de prendre , de recevoir, de 
recueillir ; et les deux demieres lettres sont a bos 
yeux un souvenir de vhv , trots. 

3(). Chez les Rabbins , moluit. 

4o. 11 faut reunir ce mot a fop, Collegit, et a vop 
en arabe , rugas contraxit ; carduus > en hebreu. 

45. Gain ou Kain ; c'estle nom du premier fits, do 
premier pere. Eve, a qui le Messie&vait ete annonce, 
re<?ut Farfivee de Cain avee des transports de joie. 
rtOp^possedi, acquisivi virum, commesi efle eftt dil: 
cc Gloria sit Deb; pe peri pro raissum Messiam, benedic- 
tum illcrd semen inulieris, contriturum caput ser- 
pen tis. 3> 

Le mot mw qui signifie corbeille , comme le canna 
des Latins, me parolt venir de cette racine. On (lit 
aussi £n grec *«"« pour un roseau. 

Les vases que Ton trouve en foule en Egypte, sur 
ses vieux monumens et jnsque dans les caracteres de 
sonecriture, on les appeloit cdnob ou cari-op, me- 
sa re du d^bordenient. On sait que le ravage de l'eau 
debordee etoit represente par un monstre aquatique 
que Ton appeloit Ob 37K, le debordement, 1'enflure. 
Cet Ob est tou jours traduit par Python dans les saintes 
Ecritures. Quand on avoit mesure religieusement la 
Veritable hauteur d'Ob, le Nil deborde, on l'annon- 
coit au peiiple par un can-obj ou vase proportions 
a la mesure du monstre. n^p e?t pris dans Ezechiel 
dans Je sensde mesure* 4° > 5, 6, 7, 8, 
, 47* PUne dit que l'antiquiie fabuleuse, Herodote 
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en pariiculier, raconte qu'on fait tomber le cinna- 
momedes nids de quelques oiseaux* C'est une be vile 
des Grecs , causec par la ressemblancb de Oip cinnct- 
mome et C3>lp nids. Pline en* ajcmte une autre k 
celle d'Herodote : il le fait tomber du nid du phdnix> 
tandis que rautelir'greedit seulement quele nom de 
cinnamome vient des Ph&aiciens. 

48. II est tr£s^probable que ce mot, traduit en la- 
tin par divinayit, signifie dScouvrir l'avenir, ouvrir 
les futures destinies de quelqu'un. C'est un inot qufe 
nous rangerons a ci&fe ,de QXltfj reclusit , ouvrir. II 
tienta DJW, C3TO obstruxit, obsignavit , fermerj 
lesquels sont des modifications de Ofln # DDil qui out 
la meme signification* 

• 49 v Ce mot ne se trouve que dans le chap. 9 d'Eze- 
cbiel. Aussi les uns le traduisent-ils par atramenta- 
rium, les autres par tabella, d'aufres pair cingulus. 

5o. .Ce mot n'est employe qu'une seule fois.'Il si- 
gnifie en genetiiY creuser, comme les lettres rindr- 
quenu Les Rabbins* on tie verbe/la Bible ne poss&de 
plus que le substantif : Sign urn', in corpora impres- 
sum , stigma. , 

5i. Kaar est nn mot allemand qui traduit l'he- 
breu,qui d'ailleurs est caracteristique, comme m3> 
fodit. ■' ■ 

5a. II faut lir^ le texte de gaucbe k drofle par le 
sysleroe europ&n , ^t Ton retrbave les mots grecs ana- 
logues : nnr.#, +— -nAx.«, — iiax-*, — . nAx-M, *—nETK- 

• , -etc' • •'■•••. 

54. Encore incertitude , ^t cela est tout nature! 
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dans une langue dont tousles ouvrages se reduisenu 
ua in-octavo. La racine chez les Rabbins sign i fie sal- 
tavit , siibs'diit ; et en consequence , les uns ont traduit 
merula, avis saltatim incedens } les autres, serpens 
jaculans , (subsiliens.) Mais lesquels croire ? 

55. Les deux premieres lettres sont caracteristi- 
ques. Nous a vons fai} remarquer qu'elles significant 
en general l'idee d'une courbe % , comme le creuxfe 
la main, lorsqu'on se dispose a recueillir cpielqae 
chose. La modification de ce caractere modifie l'idee: 
delhH2l> fossa; chez les Cbaldeens, collegit ; — 
.fp mantis curvatura ; — 33p, excavandi notionem 
habet> — r pp, colligere; -r- puis n3p> terra operire j — 
K3I1, absconditj — f&j?, clausit, etc. 

5 j, Les monts Cass-uis servoient de limites a la 
Phenicie, de separation. Ce dernier mot est le sens 
general de la raciae : de la amputate* scindere. Le 
mot anglais cut (to)' couper, e^prjme et -capie The- 
brqu, comme le fran^ais cout-ezu. Notts ne voulons 
pourtant pas dire que Ices deux expressions sont he- 
braiques, puisque nous savons leur Origine, et que 
pour arriver en Gaule et en Angleterre; , elles ont passe 
par plusietrts filiates. Mais ce sont des caracteres du 
langage prim it if qui ne s'effacent que difficilemeot. 
Joignez caed-eve aux mots pre'cedens. 

II faut encore remarquer que Ton disoit de la cote 
maritime de la Palestine , qu'elle eta it fille de Cephee 
(pierre) , et de Cassi+ope f (finde la mer). Ce sdm an- 
tant de mots hebreu^ou pheniciens, et Ton reconnolt 
uotre raciae dans Cass I . Yoyez encore f arp , c'est le 
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meme mot. — - Le grec ezxat-»« ne seroit-il pas de meme 
origine? 

68. On le lit Jes. 28, 25, 27. Nigella, selon les 
uns; ?*«'*«>, selon lesautres. Aben Esra ajoute : se- 
men nigrurrlj quod cumino. minus. 

69. La racine signifie mettre k nu, et tin djerive 
est traduit par KA22jr-«, cassia. Foerster l'explique 
ainsi : Frutex aromaticus , cujtis cutis abraditur , nu- 
datur. Voyez aussi Pline , Hist. nat. y liv. 1 2-20 j — 
et remarquez les deux premieres lettres qui r'appellent 
la riacine 5y 9 dont elles conservent le sens en par tie. 
— On traduit encore le mtoe mot par anguluSjUgnt 
brisee, cassde. 

La seconde fille de Job s'appeloit Kesia , par analog 
gie'avec Fagreable odeur de cet.aromate. 
' 60. Dans la langhg hebralque ,' les racine; sont tres- 
courtes, puisque gen&ralement elles n'bnt que trois 
lettres. Mais il est certain qu'une analyse' pins philpso- 
phique les reduifoit encore 7 . Par exempte, ne poor- 
roit-on pas reconnoitre dans- *|3fp deux idees et deux 
racines ? f p, qutf nous avonsru £tre la catacteristique 
de briser , couper, scindcre j et *) , qui exprinie le soup* 
Jle s la colore, en seroient l'ex plica tion.Aifi si notre 
racine signifieroit uiie colore qui hrise tout, entrer 
enfureur, c'est le sens des dictionnaires. 

62. On reconnolt encore dans ce mot le f p des ran 
cines precedentes j cette remarque suffiroit pour se r*p? 
pelerlesens. Maispuisqiic? un 1 a evi ajout^ a cette 
racine, nous lui comparerons le* latin curt-Oy et 
peut-dtre le nom des Cdsar. On sait qu'a Rome , on 
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donnoit ce nom a celui pour la naissance duquel utie 

incision avoit ete necessaire.— - Caesaries peut aussi 

y irouyer place $ il signifie une chevelure d'homme j 

celledes femmes ne se coupe pas. V. /H3. 

63. II signifie sonum ederc. De la voeare, legere< 
Cest peni*£tre TorigiQe de. Curia. 

Les Arabes appellent Q6ran on JftorzH, la collec- 
tion des preceptes de Mahomet. La racipe de ce mot 
est celle qui nous occupe. Les Juifs se servent de la 
m^tne racine pour exppmer leur$ Hvres sacrea s ce 
mot est Ripoj mikra. On voit que la rapine est lameme, 
sculement on a mis devant elle la formative O. 

Cetie m^me racine se irouve encore dans le nom des 
Cardites , sect? particuliere parmi les Juife modernes* 
Elle s'attache plus particujierement att sens lateral 
des Ecritures* II y en a au Caire* a Constantinople* 
en Moscovie et dans d autres lieu* du Levant* Voy« 
les Annales de philosophic, n° i4> p&g« 1-21. 

Lorsque cetle racine signifie occurrii M joignezda 

a rnp. 

64. Le mot grec vient probablement de cette ra- 
cine. — Comme une offrande esl quelque chose que 
Ton appotte a quelqu'un, qu'on approche de luij 
elle s'est appelee pip, d'ou. le corbona des livrea 
saints, te tresor oil Ton mettoit l$s offrandes. 

65. Le mot grec en est parfaitementla copie. Le rf se 
changeanten'Xl, il result e nip qui signfie yille. D'oii 
entre autres mots, le Cariath-Sephev des ecolieisdu 
quartier latin a Paris, du temps de Philippe- Auguste. Us 
appeloient ainsi j ville des lettres, le lieu ou ils etu* 
dioient. 
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C'est peut-^tre encore l'origine de gor, gar, gour 
ou kotir, que Ton trouve en Sanskrit, en persan, 
pali, indoustanij voire meme dans le izengare des 
diseurs de bonnes aventures, avec le sens de maisorij 
lieu ou Ton se rdunit. 

. Ne pourroit-on pas dire que le quirit-e& d$s Ro- 
mains siguitie sim piemen t : habitans de la ville? 

70. Avenarius cro^t que c'est un compose de mp> 
occurrit, etdeV?0, straviu 

72. II signifie movere en general j speciatini au- 
tem , ^ciitd^re 3 excidere. Or voy. Jl"D et meme py. 

y'$. La racine est employee par les Rabbins et les 
ChaldeenS 5 les Hiebreux n'ont q\ie les derived 

7 5 * Aben Ezra pense que ce mot est de la rsfcine 
TWp. En effet on trouve tttfpQ traduit par cucumera*- 
rium.-En grec ie ta&ne fruit Vappelle sikt-«, et en 
italien , zucca ; tous ces mots se ressemblent* 

7J 9 78. s»aio«;p#ir signifie montagne escarp^e, &pre» 
difficile 9 dure. C'est done suppoaer que s*««« a ce sens. 
D'ailleurs nous avons dit que ctes lettres top reunies 
d'une , maniere ou d'une autre, et leurs analogues, 
exprimoient presque toujours quelque chose de dur> 
d'dpreet de ddekirant. ' 

79. 11 y a grande discussion sur ce mot : Les uns 
le con fond en t avec nop J les aiitres lui donnent le ' 
sens de Veritas j d'agnus 9 de numus. 

81.' Pp> paille% Or Tile de Cas-us s'appeloit autre* 
fois A*r», paille. — Casus olim Ac^ine. Plirie* 

82. Les mots fltop, ToS-or pour toks-^ ou tosk-*, 
comjpe sagitta des Latins , qui se ressemblem par le 

20 
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sens, sont encore voisins de forme. Lisez le texte< 
gauche a droite, vous aurez **** qui est le primitif c 
mot grecj lisez ensuite de droite a gauche, selon 
syslime seniitique , vous trouverez le latin • 



RACINES DE LA LETTRE 

RESS. 



SigBificatioBi 



Teste. 



Derires, etc. 



l Voir fttH 

a Un animal am 

3 Tete wn 

4 &re grand 331 

5 Orner 131 

6 Crottre im 

7 Frire *pn 

8 £trecarre JOT 

9 Se coucher f 31 

10 Saginarium p3> 

1 1 Motte de terre a:n 

12 Trembler m 
i3 Injurier *M1 

l4 Accabler de pierrcs GUI 

2 5 MuiWurer pi 

16 Rompre Jtti 

\rj Tomultiiease aaemb. W) 

a 8 Etendre Tn 



o'pa-*. 

Voy. les notes. 

id. 
Rabbi. 

Vby. les notes. 
Voy. 331. 
Frig-o. 

POMB-.t. 

Voy* les notes. 
Rebecca. 
Voy. *pj. 
opnz-*. 

Voy. les notes. 

id. 
G run mo. 

Voy. ui. 
Voy. ies qptes. 



19 Dominer 

20 Dormir 

21 Poursuivre 

22 £tre fort et fier 
2,3 Craindre 

24 Canal 

25 Plaider 

26 Dominer • 

27 Etre ahreuve 

28 Respirer 

29 Etreeleve i 

30 Etre mechant 
3i Etrebrise 

32 Courir 

33 Etre pauvre 

34 Maigrir 

35 Deuil 

36 Faire voir 

37 Prince • 

38 Dilater 

39 Brebis 

40 Cherir 

4i Etrepgite 

42 Laver 

43 Jkireloin 

44 Faire bouillir * 

45 Eire humide 

46 Tremblement 

47 Briser 

48 Semirodeur 
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rm 



im 
nm 

om 

371 
771 
071 
071 
371 

pn 

*|71 
V71 
»71 

rni 

mi 

tan 

• 

P. 
am 

hni 

cm 

*)m 

ym 

pni 

wn 

3131 

1 

BB1 

nn 



Voy. les notes. 
Dorm-ire. 
Voy. les notes. 

id. 

id. 

id. 
Rab-ula. 

Voy. mi. 

Rhonch-isso. 
Voy. C3D1. 
• Voy. yi\ 
Rumpere , rup-i. 
Voy. nn. 
Voy. nn. 

Voyez les notes. 

id. 

id. 

id. * 
RoB-oita. 
Kdchel. 
Voy. le$ notes. 

id. 

id. 
id. 

id. 

id. 

Voy. tes notes. 
Jericho. 



t 


( 3o8 ) 




/f 9 Crier a eclats 


Pn 


On on) at. 


> 
60 Evacuer 


pn 


Raca. 


5 1 Gouler 


in 


Reo , roro. 


62 Aller a cheval 


331 


Rechab. 


53 Amollir 


131 


Voy. les notes* 


54 Marchand 


*Kn 


Hercule. 


55 Lier 


031 


APlX-u. 


56 Acquerir 


*D1 


Richezza. 


hj Lancer 


noi 


Voy. les notes. 


58 Lance 


noi 


Roma. 


59 Cavalle 


TOT 


Voy. les notes. 


60 Eire eleve 


GDI 


id. 


61 Fouler 


001 


Voy. tisn. 


62 Ramper 


VD1 


Voy. les notes. 


63 Retentir 


Wl 


Rana. 


64 Chanter 


P"» 


id. 


65 Frein 


PI 


Resne. 


* 
66 Eparpiller 


001 


Voy. pn. 


6 j Avoir faim 


3yi 


Voy. les notes. 


68 Trembler 


iyi 


Voy. 001. 


69 Paltre 


njn 


EPA «. 


70 Trembler 


. Vjn 


Rdlev* 


71 Tonner 


ojn 


Voy. les notes. 


72 Etreverd 


?yi 


id. 


73 Briser 


vw 


Voy. fin. 


74 Decouler 


*»n 


Voy. les notes. 


75 Briser 


yn 


Voy. f*i. 


76 Faire commotion V yi 


Voy. f pi. 


77 Guerir 


xtn 


$«-PAlT-n,a.. 


78 £tendre 


iai 


Rephid-im. 



79 Cesser 

80 Fouler 

81 Navire 

82 Associer 

83 Boue 

84 Etable 

85 Gourir 

86 Bondir 

87 Vouloir 
. 88 Tuer 

89 Percer 

90 epn 

91 Briser 

92 Pourrir 

93 Bondir 
-94 Aromaliser 

95 Recamer 

96 £ tend re 

97 litre petit 

98 Puissance 

99 Noter' 

100 Eire mechant 
lo 1 Etincelle 
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run 

TOUT 

pm 

nsn 
«n 
tr? 
nn 
nn 
yn 

fsn 

tpn 

npn 

tapi 

Ppi. 
•ppi 

pncn 

tzrcn 

jren 



102 Devenir pauvre wi 

io3 Filet n«n 

j 04 Bouillir nm 

10 5 Lier Dm 

106 Enchatner pni 

107 Tremblement nm 



Voy. les notes. 
Voy. vsn. 

PAM*IZ. 

Voy. les notes, 
id. 
id. 

Voy. pn. 
Voy. les notes. 

APEZK-M. 

Voy. les notes, 
id. 
id. 

PE22-*. 

Voy. les notes. 

OPX-«*. 

Voy. les notes. 
Rica m- are. 
Voy. les notes, 
id. 

id, 

Voy. Dill, 

# Voy. ny-i. 

Voy. tfw. 
Vpy. les notes. 

id. 

id. 

id. 

id. 

Voy. mn. 
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HEVUE DES RACINES. 

2. Les commentateurs ne s'accordent pas sur le 
nom de cet animal. Au resle on peut conclure des 
differens passages ou il est employe, qu'il est puis- 
sant et Jier. CVst done avec raison que nous le 
reunissons a Q71 ou DHj il marche tete haute. 
— Chald. 14 9 5 y Deut. Damn. 

3. Cette racine signifie c A*?/" dans, les deux sens, 
caput et dux. Ajoutez \ 7 le mot signifiera prior, 
primus. Or les Elrusques n'etoient-ils pas. appeles 
Mas en , ou Raseua ? Ce qui signifie roil qu'ils etoient 
les premiers ^ les anciens habitans de la presqu'Ue? 
Les vieillards , les anciens sont aussi appeles prio- 
reSj antiqui dans la langue des Livres Saints. Job. 
18, 2,0, >2fflp,qui anteiverunt , antiqui. Cette ety- 
mologic des Rasenas n'est point sans probability ; 
les augures , qui savoient la langue de l'Etrurie, 
ne nous pnt-ils pas appris qudEsar signifioit Dieu? 
Or, e'est un mot a la fois hebreu et egyptien. He- 
breu , voyez Daniel ,8,11, etc. ; egyptien , Yser- 
cherets , qui signifie Dieu de la terre , est le nom 
d'un ancien roi d'Egypte , comme Os£r~is. Voyez 
dans Suetone le conte des Augures .sur le nom de 
Cdsar. 

Nous ferons encore remarquer que les consonnes 
de notre racine, lues dans Tauire sens, n'auroient 
pas une signification hien difTGerente ; TV signifie prin* 
ce , Stre le premier, avoir la tete. En axabe pan 
siguifie praefuit p antecessit. 
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4« La racine se traduit par multus, copiosus, mag* 
nus esse jd'oxx princepSj magister, Rabbi. V..nai« 

5. Celte expression ne se trouve qu'une fois ou 
deux. Pour la com prendre parfaitement , nous pen- 
sous qu'ii faut se rappeler la racine precedente. 

8. LesEspagnols appellent arreba un quarteron. 
Or notre racine sigoifie quarta pars. 

9. X indique ordinairepient repos , station. On 
pourroit joindre ce mot au precedent j y et jc sont 
quelquefois confondus. 

10. Ce mot ne se trouve qu'une.fois. En chaU 
deen il signifie saginavit. — II ne faut pas s'eton- 
ner que Rebecca ait ce nom : la femme de Samson 
s'appeloit nSjp,. Vitula. 

12. Boan-ergeSj fils du tonne f re , S. Marc, in, 

viii • 

i3, |4- Ces deux mots iropliquent dans leur sens 
1'idee de violence et.de tremblement, exprimee par 
Jes'caracteristiques X\ qui se trouvent encore dans 
quelques racines precedentes et suivantes. — Sat a 
designc ensuite le pied. Voici la tnarche des idees , 
calomnier j injurier , Scraser , mettre sous les 
pieds. — Le a ajouteaux caracteristiques signifiera , 
/aire violence avec multitude , et bruit. Car celte 
lettre -est tr 6s- sou vent accompagnee de ce sens. Or 
ce mot signifie lapider , ace abler de pierres^ et 
est le plus souvent accompagqe de pfct, qui signi- 
fie pierre; ce qui prouve que primitivement il n'a 
dft signifier que operire multitudine. S'il falloit 
une autre preuve, nosiest la avec son sens cceius. 



( 312 ) 

18, 19. Ces deux mots sont evidemment de la 
meme racine. On a dik reinarquer que les mots qui 
avoient deux lettres semblables, com'mfe "m > avoient 
presque toujours un membre de leur famille qui en 
perdoit une pour prendre n > comme rm > mais alors 
le sens est modifie en raisou de ce chaugement. II 
en est de meme de Ml et rtM > 1XD et TWO , etc. 

Or le sens de *m est extendit , celui de ftn do* 
minatus est, subegit , et nous disons que le lien 
des deux est baculus , sens que Yon ne retrouvc 
plus, mais qui a dft exister; car le bdtori est le 
signe du pouvoir, specialement chez les Orientaux. 
Voyez t)3V, ^irga, sceptrum. Rudis bdton et era- 
dire enseigner , expressions qui se touchent I s one 
l'autre , lie sonuils pas un souvenir de Fhebreu ? 

21. PinT-«?», qui signifie, comme le texte ^ pour* 
suivre , chasser 'devant soi , peut, par une trans- 
position du T, trouver ici son origine. Au lieu de 
Cm drom , 00 a bien dit dorm-ire*— - Voyez {|T3, 
meme sens/ . 

22. II faut comparer ce mot a Ml , a rai qui lui 
pretent une partie de leur sens. Nous rappelons 13N 
dont le sens est le meme et qui a les memes con- 
sonnes. Rah(ib , qui est .nQtre raoine $ est le nom 
propre de l'Egypte, On ne pouvoit mieux choisir 
pour exprimer son orgueil et sa fierle , son faste et la 
robuste et large poitrine de ses fils. .— Voyez am. 

Le toot rob-w- peu^ etre un souvenir de la ra- 
cine, ■ , ' 

23. Ce mot ne se tjrouve qu'une seule fois. Nous 
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avons remarque que le "i indiquoit ordinairement vio- 
lence ou tremblement , qu'il le traduisoit ou Timi* 
toitj nous le repetoris encore pour cette expression, 

24. Ce mot, qu'on ne tro.uve que deux ou trois 
fois, est traduit par ambulacrum, canales> alveus ; 
ne pourroit-on pas y reconnoitre ra£-es? 

2.5. Me-riA-a : has sunt aquae meribae > ubi rixati 
sunt filii Israel. Voy. Num. 20, i3« — Ex. 17, 7. 
— Ps. 95, 8, et les commentateurs. 

28. Cette expression est onomatopeej il est fa- 
cile de s'en apercevoir. Le celtique , l'allemand , le 
maltois Tout eonserveej el nous avons deji donne 
le ronchus des Latins et des Grecs. — Nous allons en- 
core retrouver noire racine dans Abracadabra. Ce 
noni, disent les dictionnaires'de la fable, servoit 
chez les Persans a former utie figure magique, a 
laquelle on attribuoit la vertu de prevenir les ma- 
ladies et de les guerir. Les lett'res de ce nom de- 
voient etre ainsi disposers (1) : 

. , . ! _- 

(1) Les Juifs ecrivent quelquefois Jehovah de cette ma- 
niere : %' 

La triplicite divine etait connue en Chine a5oo ans arant 
dos jours : cc Un a produit deux , deux a produit trois , et 
cc trois a produit toutes choses.... Ctlui que yous regardea et 
& que yous ne voyez pas 9 se nomme I : celui que yous ecoutez 
cc et que yous n'entendezi pas, se nomme HI : celui que votre 
cc main cherche et ne peut saisir, se nomme WEI. Ce sont 
<c trois £tres qui, confondus, n'en font qu'iin. » {Paroles du 
Mattre de la Croyance , -Mem. de M. Abel Remusat, sur la 
\ic et les ouYrages de Lao Tseu.) 
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ABRACADABRA 

ABRACADABR 

ABRACADAB 

ABRAC AD A 

ABR ACAD 

A B R A C A 

ABRAC 

ABRA 

ABR 

AB -- 

A 

Celte figure etantr principalement composee des 
letues du nom Abraca , le meme qu'Abraxax ou 
Abracas que Ton croyoit le plus ancien des dieux, 
etoit elle-meme reveree comme une espece de divi- 
nite chez les §yriens. 

Voila en resume ce que disent les livres qui par- 
lent des mythologies des differens peuples. Void 
maintenant ce # que nous ajoutons. Cette figure , que 
Ton a consideree comme une amulettc inventee par 
la superstition des Orientaux,, est peut-etre un des 
plus precieux monumens de la croyance de Fanti- 
quile j c-est un acte de foi que Ton ne comprenoit 
plus. Cette figure est une trinitS; dans celte triniti, 
figure unique y il y a trois personnes, le Pere, le 
Verbe, etrEsprit,quiestle lien des deux premieres. 
En effet, Abracadabra, ainsi divise Ab-raca-dabra 
signifie dans la languc de Moise, Pater ^ Spiritus, 
Verbum, 2K } — n?l > — .131. II y auroit une longue 
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explication a dpnner 5 ces etudes ne nous permettent 
pas de nous etendre j il nous suffit d'avoir montre 
notre racine dans cette figure emblematique. 

Voulez-vous en outre savoir ce que c'est que le 
geant Rcechus ou Rouach; voyez YHistoire du 
del ; Pluche vous dira que e'est le vent; il vous 
fera assister a la naissance de ses vigoureux com- 
pagnonsj et tous ils seront rattaches au deluge de 
la nianiere la plus naturelle, 1, 109, etc. 

34* Res-ow, nom propre d'iin ennemi.de Salo- 
mon. N'avons-nous pas au&si un Le Maigre (Jean ) 
dans notre histoire ? Ge que dit un AUemand , en 
parlant de ce surnom , nous semble un peu ridi- 
cule : sonat macilentum y qui regi maciem, h. e. 
damnum inferre moliebatur ? 

35. II ne se trouve que deux fois, etle sens est 
incertain. (3n dit que la racine signifie lux\t} .ce 
fieroit ptz-«, po?-^1, paz-#. 

36. Une seule fqis , et signifie faire voir ce qui 
se passe aufpnd de L*ame. 

'5j. Ne seroit-il pas probable que dans le prin- 
cipe cette expression f&t la meme que nvn> qui chez 
les Chaldeens et les Samaritaips signifie po testa- 
tern habere ? Car la veritable racine de pi pourroit 
l)ien etre rtn j or, de Tune a Tautre, la marche est 
a peine sensible, pncn d'ailleursexisle enhebreu avec 
le sens de pates tas. 

38. II faut rapprocher cette expression de 221 9 
fDn, 3m. — Elle est donnee pour nom a un puits 

• _ 

doniilest paxle dans la Genesc; 7 26, 2,2. ccRechob- 
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6th : quod Deus Tsaaco dilataverat , id est, de am- 
pliori habitandi loco, deque pace et securitate 
prospexerat. *> — C'est encore un des elemens da 
xiom de Roboam , fils et successeur de Salomon : 
Dilatantem vel auctorem populi , hoc est semper 
augustum , ajoute Stock. Or nous savons que Ro- 
bo-xm fit mentir sou nom; il fut livre a un conseii 
insense, et son orgueil brutal lui fit perdre dix 
tribus, qui suivirent Jeroboam, un esclave de son 
p&re. — O altitudo ! 

4o- Nous rapporterons une bevue des paiecis pour 
prouver qu'ils ont eu connoissance de& Livres saints. 
c« Joseph , y est-il dit , parla a in si a p$s f re res apres 
la mort de son pere : Dieu vous f'era passer de cette 
terre a celle'qu'il a promise h Abraham , it Isaac eth 
Jacob. Gen. ,1.34**> Voici les derniers mots du texte: 
Carnal, apy* 1 ?) , pra'S. Les interpretes ont pris la 
lettre h qui indique le datif dans chacun de ces 
mots et out ecrit de la mani&re suivante : as xh 
3fcO vh 7 pni K*7 Qm J ce qui peut signifier : Et le 
pSre n'eut pas pitiSyet il ne ril point, et il ne fut 
point afflige; Cette petite histoire en Ire dans la lable 
de Pro tee. Voyez Guerin du Rocher, 2, 355. 

41. Onomatopee. Analogie avec spl. 

42. Nous ne disons pas que l'anglois to rinse, ou 
le francois rincer viennent de cette racine 5 au moins 
nous indiquons la parite. A d'autres les recherches 
dans Taltemand. 

43. Expression* Analogue a aroeo-, \Sl6igne* 
44 • On ne trouye qu'une fois cette expression; 
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elle est traduite par eructavit ( cor meum verbum 

bonum). C'est peut-etre la meilleure expression , et 

a la fois la copie de Phebreu j car le V a pu se 

changer enT, ce <jui arrive tres-^quvent, (com me 

ttna et ma) , et alors le texte pourroit s'ecrire , recht, 

avec la terminaison latine rect-are ou ru&tdxe. 

45. Une seule fois employee. Job. 

46. Onom. comme terr-eo, — tp-m», ta$att-#, etc. 

nm. 

47- On trouve rarement eette expression. Pour- 
lant elle est onomatopee comme tass-*, patt-*, et 
les mots precedens.* 

48.,c< Je-ricA-o, urbs ab odore et balsami frag- 
rantia , felicissime in regione ill& provenientis sic 
dicta. y> Aujourd'hui Rihha > -qui- est 1'ancienne 
Jericho, rappelle egalement sa racine* — r lie.reicA-en 
des Allemands vierit a la memoire a l'aspect du mot 
hebreu. Voyea d'ailleurs h)1. 

5o. Nous avons dit ailleurs que le C , JR. indi- 
quoit ordinaire.ment cavitS ; or, c/est icile meme 
sens. Les Chaldeens disent Kp"l j mais les deux mots 
rappellent le Raca de TEvangile : « Ne dites point 
a votre frere Raca. » Cela signifie t&te videj sans 
cervelle. Dans l'Ancien Testamept , Jud. g 9 4? c h. 
ii, 3,2; Sam. 6 , 20 , etc. , il signifie un homma 
ISger, cc qui virtute caret, vanitatem sectatur , et 
obvia quae vis flagitia patrat. ^ Le mot Idger n'est pas 
pris dans le sens que nous lui donnons»en franqoisj 
les Hebreux appellent gravis , vir htfnorandus, glo^ 
ria et majestate notandus. Or levis est l'oppose\ Voy. 



( 3i8 ) 

5i. Rechab,nom propre, 2 Sam. 4 9 3. — Jer. 
36 , 6, etc. — Racab, carab , cabale , sent voisins de 
caballus, carabus, cabaleo de la basse latinite. 

53. En ajoutant le forma tif, on forme *pO , qui 
existe reellement. Ne seroit-ce pasl'origine de meipah, 
jeune enfant , un adolescent* 

54* Les herculeSy dit un savant, etoieot des mar* 
chands pheniciens. Notre £tymologie corifirme cette 
assertion. — En iisant de gauche a droile , on trouve: 
lucrum. Est-cele hasard? II offre des particularity 
bien etontiantes. Par exemple, il y et 36o ans depuis 
la mine de Troie a la fondation *de ftome j depuis la 
fondation de Rome a la prise de laville par les Gau- 
lois, il y en a encore 36o. 366 depuis la prise de Rome 
par les Gaulois a la conquete d'Alexandrie ; et depuis 
lors jusqu'a l'inauguration de Constantin , il y aen- 
core 36o ans* 

5$. apix-m est une corbeille hosier 6u de jonc, 
qui son t des liens, Gussetius dit que'Q>ODl desigue 
locar colligata sentibus implexis, ac sibi ravicem 
tenaciter connexis* Ges expressions ne sont d'ail- 
leurs employees qn'utie seule fois. 

57. Puisque ce mot signifte : elevando jacere , ex 
alto projicet* 9 — puis a une autre voix, tollere, etc.. 
pourquoi ne le rangeroit-on pas a cdte de 0)t ? N'ap- 
pelle-t-on pas Rama noi, absolument comme notre 
racine, une ville b&tie sur une colline ou up lien 
eleve? — -Ce mot signifie nu&sifraude ^ tromperie} 
or les Espagnols disent armar, t romper. Fallacia 
\ient de meme defa/lefe. 
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58. Michelet, dans son Histoire romaine, dit que 

les anciens habitans du Latium representoient-leur 
divinite sous la forme d'une lance , que leur nom de 
quirites signifie ceite afme guerriere* Or> Roma si- 
gnifie aussi lance. — Voyez la Revue europdenne , 
n° 4 , pag. 5o. • , 

59. On ne trouve ce mot qu'une senle fois. Mar- 
ta y suivant Pausanias, estle nom que les Celtes don- 
Aoient au cheval. 

60. II faut joindre dtl 3 celui-ci. Si l'etymologie 
deRomenese trouve pas.au n Q 58, c'est ici qu'elle 
est probablemenU La ville aux hautes murailles, al~ 
*&? ftioema Romse, n'eloit-elle pas Mtie sur des col- 
lines ? N'appeloit-on pas Rama les villes Mlies sur les 
montagnes? Voy.* Sani. 1, i, le 1 des Rois. — -Lu 
telon le systeme eutopeen , ce mot peut doriner. le mot 
latin mdr~x\$< . - .- 

lies Arabes se servent de notre raci'ne h^braique 
pout designee les ffynrmides : hara/rc. C'est le nom 
generiqtie , ils ajoutfent un autre mot pour les speci- 
fier : haram-el-dahchour , — haram - el -Xebyreh , — • 
ha ram-el- modarrageh . 

62. Ce mot n'est pas sans analogie avec le. prece- 
dent, 61 • 

63, 64. Cfesdeax expressions sont de la merae fa- 
mille. Rana est le derive le mien* conserve : « Et 
veterem in litao ranae cecinere quereldm. » Son- 
us > son-are est encore la meme chose j les ancient 
Latins ne disoient-ils pas : esit pour erit , comper- 
ce pour compesce j arbos pour arbor, etc. ? —- Ji- 
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8ez ensuite selon le mode europeed et latin » vous au- 
rez le.principe de z&ar-rare* 

67. Le letup cervier; cet atiimal insatiable , nos 
anciens Gaulois l'appeloient : raph. — cc Pompeii 
magni primum ludi ostenderunt chaum , quern Galli 
rapfiwxux vocant, effigie lupi. (Pline). » — RabAi 
vient peut-etre aussi de la meme source* - 

69. Pascere, — in pastu esse, — vivefe una, sicm 
oves inter pascendum, — amicum se praebere. — II 
est facile de voir la liaison de ces idees. Le P. Girau- 
dean dit dans son dictionnaire hebreu, que Pharaon 
signifie pasteur : njna pharao, a nj}1 pastor,; D aegyp- 
tiace est articulus* Au reste, chez les Rabbins , pa si- 
gnifie pasteur. 

71 . Expression onon^a' topee , plus expressive encore 
que rum-Qr, que bpom-m , que mur~mur , qui offrent 
les memes elemens que le texte hebreu. Le dernier 
de ces tiois iftots devrpit £tre lu de droite a gauche, 
selon le systeme semitiquei. — - Rdm-ifL est le nom 
d'un homme dont il est parle danS Neb* 7. 7. — 
Pour exprimer le tonnkre., les Esclavons disent 
grorn. — - Chez les anciens Gaulois, TJiaramAs etoit 
une vieille divinite, la meme que le Jupiter ton- 
nan t. 

72. II signifie viruit , viresc^re. POr-* signifie 
fleurir, 6tre en vigueur. Le p de l'hebreu peut etre 
prononce r dur, G. Cette expression est d'ailleurs ra< 
rement employee. epn-* sigqifie branche , germe. 

73. Onomatopee. ; . . 

?4* Ce mot signifie Jluxit* En lisant selon le sjs- 
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t£me europeen , les consonnes se trouveroient ainsi 
disposees PHR ou FR, ou FL-uxit. 

Voy . en general les mols qui signifient stillavit ; 
yous remarquerez t\ corame caracteristique. 

77. Le X) s'ajoute souvent a la racine pour former 
un nom. Ainsi titm guerir, n£HJ) sanatio. Or, <le «e 
mot peut venir le grec qui a donne aux Francois thS- 
rapeutique. — On forme encore les noras en ajou- 
tant au commencement ; K£HD sanitas, « restitutio 
in bonum et integrum statuni. ?> Or Morphde etoit 
le nom de l'Horus-porte-pa vot , qui annoncoit aux 
Egyptiens le repos de Thiver. 

Rapha-<A trouve ici Torigine de son nom. 

78. Rephidim, c'est le nom (strata) du lieu de la 
onzieme station des Israelites. Voy. tfiv 

79. Tio-rpere est le sens de la racine. Le n a pu 
<hre mis, comme il arrive souvent, pour former un 
substantif : torpor. Cette addition est connue des he- 
braisans. Voyea Guerin du Rocher, 1, 256. 

81 . Mot dont ou ignore la composition; il n'est 
employe qu'une seule fois. Les Grecs ont deux mols 
qui en sont l'iniage et en ont a la fois la signification : 
pam*-«, et tpamij-««, qui estune alteration du premier. 

82. II n'est. employe qu'une fois, et semble une 
xnauvaise copie.de psn, dont le sens est le me me. Le 
1 et le "l ont ele confondus. 

83 , 84. Nous pensons qu'il faut reunir les expres- 
sions 05)1, calcavit, — Ml, coenum, — ilfll, bovilej 
parce que les caracteres sont presque les memes , que. 
les sens dement les uns des autres, coxnme nous l'a- 

21 
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Tons remarqne de 0)3, calcare ; —073K, prsesepe; 
CM, saginavit ad praesepej — 173, contemnere. Ces 
demiers mots ont donn£ naissance a bos. Jim a donne 
aux Arabes Jim, obscoenus fuit. 

86. Une seule fois, encore le sens n'est-il pas cer- 
tain , puisque^quelques auteurs le traduisent par de- 
jicere. 

87. Ce verbe signifie encore perfecit, absolvit, 

~~»PEZ-«. 

88. pez-» signifie sacrifier. — • En faisant une trans- 
position f m ,. on peut fcroire que c'est l'origine de sa- 
cer, lu selon le systeme semitiqtie. Sacer, sacrifican- 
dus , mactandus. — Remarq. gen. : lettres de vio- 
lence. 

89. Employe une seule fois. Lettres yiolentes. — 
En arabe : percussit manu. 

90. R arena en t employe. II est traduit par stravit; 
mais quelquefois il Test par car bo , p run a. Dans le 
Cantiqtie 3, 10, il doit £tre traduit de maniere a ce 
que Texpression rap pell e ardeur , chaleur. Nous 
pensons que stratum n'est pas le mot pro pre. Mors 
voyez *jtn , qui est presque de la mdnie figure , ou 

91. Comparez ce mot ayec 001, — yjn , — pn« 

92. Employe deux ou trois fois. 

93. skipt-««, sauter, a les ni£mes elemens , mais 
deranges par transposition. 

94. On embaumoit les morts en Orient. N'est-il 
pas possible que dans la suite des temps , et par )e 
long usage , embaumer et /aire des fund rallies se 
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soi en t cPabord pris Tun pour l'autre, et que plus tard 
le premier ait perdu sa veritable et primitive signifi- 
cation ? Or, en ajoutant la formative n, on trouve en 
Grece le mot tapx-iv«, je rends les derniers de~ 
voirs. 

95. Rica mare est un mot italien, espagnol, voire 
meme bas-latin, qui a le sens de notre racine; en 
francois ne dit-on pas aussi ; recamer, pour, enricbir 
un brocart d'une nouvelle broderie ? 

96. Diduxit, plausit, percussit. — Nous pensons 
que le sens primilif estfmpper. Les dictionnaires 
aurbient done agi plus sensenient en mettant ce verbe 
le premier, puis diduxit, extendit ; parce que e'est 
en battant les melaux qu'on les etend. Ainsi il y a 
plus de philosophic e,t Ton voit d'un coup-d'oeil la 
liaison de deux idees , que sans cela l'on croiroit dans 
Tisolement. — » Le mot est une Onomatopde. 

yj. Ce mot signiiie eucore spuit, screo. Voy. pT, 
— pn. Le dernier des mots latins copie assez bien la 

1 

racine. 

98. On ne trouve ce mol qu'une seule fois. II vient 
d'une racine qui n'existe plus en hebreu. Les Chal- 
deens et les Samaritains la possedent, elle signifie : 
habuit potestatem. Les mots hebreux mVjl)v, yw 
et (n ont les memes cotrsonnes , le meme sens j seule- 
ment lev a ete transpose. U n'y a done pas folie a 
les reunir. 

102. Ce mot ne se trouve qu'une fois< C'est le 
meme que r)i* Tons les mots qui en hebreu signi- 
fient pauvretd } out leur racine dans des mots qui ex- 
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priment brisement, percussion. Pourquoi done ne 

rattacherions-nons pas nn a pn dont les elemens dif- 
ferent a peine, et dont le sens est le grec P££S-«, je 
brise ? 

io3. II est possible , comme le remarque Stock, 
que ce mot soit de la racine tn> , possedit. Au reste, 
le mot latin rete , qui en a le sens, le copie parfaite- 
inent; puisque re etant une syllabe longue , il est tres- 
probableque son primitifa ete reste , comme on dit 
encore restis pour une corde. 

io4- Expression employee quat re ibis seulement, 
une fois dans Job et trois dans Ezechiel : e'est une ex- 
pression toute poetique. 

io5, 1 06. Expressions que Ton ne trouve qu'une 
fois ou deux. 



RACINES DE LA LETTRE 

SS1N. 



Signification. 


Texte. 


D6rir4s, etc. 


1 Puiser 


DWD 


Voy. s\h&. 


a Rugir 


m* 


Voy. les notes 


3 Ravager 


7XWD 


id. 


4 Id. 


ctw 


id. 


6 Demander 


^KB 


Mas-sd\-iens. 


6 £tre tranquille 


\KV 


San-us. 


7 Arracher 


0K9 


Voy. ogb* 



8 Aspirer 

9 Etre de reste 
10 Eclat 
ix Gourbe 
12 Avoir captif 
i3 Loner 
14 B&ton 
xS Sen tier 

16 — 

17 Sept 

18 Enlacer 

19 Esperer 

20 Se reposer 
2 1 Errer 

22 Etrehaut 

23 Errer 

24 Id. 

25 Regarder at tent, niv 

26 Inire feminam hw 

27 Etre insense 

28 Fetus 

29 Mamelle 

30 Renverser 
3i Champ 

32 Id. 

33 BrAler 

34 Brebis 

35 Temoin 

36 — 

37 V. les notes 
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*\2V 
T\2V 
H2V 
V2V 

V2V 
V20 
Y2V 

r\2v 

21V 

HV 



yiv 

to 

rvw 



*)TO 
TO 

onv 



Schopff-en v 
Sar -iasu6. 
Voy. les notes. 
Voy. *po. 
Voy. les notes. 

id. 
Voy. V2TV. 
Voy, les notes. 
Voy. X2V. 

Voy. les notes. 

Sper-^r^. 

Sabbath 

Voy. nw. 
Voy. n:u. 
Voy. nm. 
Voy. les notes. 
Sagi-o. 

SAAAr-nr • 

Voy. les notes* 
id. 

/*a*2T-«c, 

Voy. les notes. 

id. 
Voy. oik. 
Voy. *jto. 
012. 

Voy. les notes* 
id. 

Voy. ina. 
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38 Vanite' 


KTP 


Voy. les notes* 


39 Se retirer 


379 


id. 


4o Id. 


J)0 


Voy. J 70. 


4x Poursuite 


;pp 


Voy. Art. 


42 Enduire 


1W 


Voy. les notes. 


43 Etre semblable 


T\W 


12-w. 


44 Etre creux 


nw 


Voy. les notes. 


45 Environner 


vw 


3SKTT-«. 


46 Mettre une haie 


*\w 


Voy. ^. 


47 Franges 


h)» 


Voy. les notes. 


48 Etablir 


07» 


Sum. 


4$ Crier 


yiv 


Voy. mtt. 


5o B riser 


e\iv 


. Voy. les notes. 


61 Aller a u tour 


p7» 


Voy. ppv. 


52 Chanter 


i7*> 


TTV-il*. 


53 Etre roi 


17tt 


Sire. 


54 Ennemi 


n» 


Voy. tit. 


55 Se rejouir 


^)p • 


V6y. les notes. 


66 Poser 


nw 


Voy. nw. 


57 Regarder 


t\W 


tfd?-«pic-/7>. 


58 Tordre corde 


1W 


Voy. les notes. 


59 Faire present 


1TO 


id. 


60 Se prosterner 


row 


Voy. 11 7 V. 


61 Secourber 


row 


id. 


62 Juguler 


VfW 


Voy. nw. 


63 Lionferoce 


bm 


Voy. les notes, 


64 - 


\rw 


id. 


65 . — 


vtw 


Voy. PHD. 


66 — 


t)rot 


Voy. les notes 


6j — • 


yrw 


id. 
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68 Briser pro 

69 Hire pro 

70 Eire noir "WW 

71 Pepdre HTTP 

72 Decliner rtBP 

73 Etendre nop 

74 Hspece de cedre DB» 

75 Hair DOD 

76 Hair fort JOT 

77 Inonder tpV 

78 PreTet idp 

79 Don 'B 

80 Urine f>v 

81 — iv 

82 Marbre vw 

83 Epiae n*p 

84 Secoucher 33c 

85 Voir nap 

86 Outlier rDD 

87 Reposer -pO 

88 Compreudre Sso 

89 Elever avec les 

epaules 039 

90 Habile r [3w 

91 Enivrer T3Bt 

92 Reconjpenser T3o 
g'S Joindra 3W 

94 Neige jVb 

95 Eire en repps nSo 

96 Envoycr HSp 



Voy. les notes. 
id. 

Sichor. 

Voy- les notes. 

id. 

id. 

id. 
Voy. JOT. 
Satan. 

Voy. see. 

§atur-ne. 
Voy. les notes. 
id. 

Voy. irw. ■ 

Voy. les notes. 
Voy. ni». 

Cab-are. 
Voy. les notes. 

ill. 

id. 

id. 

Si«henu 

XKKN-w. 

Sicer^a. 
Tsacbar. 
Voy. les notes. 

id. 

id, 
Schilo. 
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9j Dominer 


VTflD 


Sult-an. 


98 Rejeter 


ihv 


Voy. les notes. 


99 DepoulUer 


Vtp 


STA-«». 


100 Eire en paix 


t=ho 


Salam-alec. 


101 Habit 


fxohv 


Voy. nW 


102 Tirer hors 


e\hv 


2IA*-». 


io3 Trois 


ZrW 


Voy. les notes/ 


104 Noin 


DO 


IHM-«»«. 


io5 Cieux 


t3»2P 


fiel-sam-ina. 


106 Perdre 


TOP 


Asmodee. 


107 Fairetomber 


BOP 


Voy. les notes. 


208 Se rejouir 


nop 


id. 


109 — 


10P 


id. 


1 1 6 Main gauche 


boo 


Samol-us. 


211 Devaster 


OOP 


Voy. les notes. 


112 Etregras 


\av 


T2MIN. 


n3 Entendre 


pnp 


Jsmael. 


n4 Gonseryer 


ipp 


Semaria. 


n5 — 


top 


Voy. TOD. 


116 Soleil 


pop 


Sams-0/x. 


117 Hair 


too 


SIN-*. 


118 — 


D3P 


Voy. les notes. 


119 Se renouveler 


mp 


Mischna. 


2 20 Aiguiser ; 


pp 


Sin. 


121 Ceindre 


02V 


Voy. les notes. 


122 Arracher 


nop 


id. 


126 Id. 


OOP 


id. 


124 Fendre 


yop 


2XIZ-*. 


126 Dechirer 


*|op 


2*A-»-*«». 


126 Yoir 


TW> 


See* . 
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1 vj Bruit vyv 

128 — hyp 

129 S'appuyer \j/v 
i3o Etre dansla joie pyo 
i3i Pensde t\yv 
2 3 a Frissonner npio 
1 33 S'elever nw 

j 34 Servante n£HP 

i35 Juger vsxv 

1 36 Verser ifitf 

137 Abaisse (£tr.e.) hov 

1 30 L&vre svp6rieure OfilP 

139 Coiivrir ]SXV 

140 Abondance jjiflp 

14 1 Cerastes t\Bv 

142 Fairedu bruit pfiv 

A 

143 Etre beau "imp 

144 F^cer n&p 

i45 — *jro. 

146 Sac pu 

147 Se hater tpp 

148 Lier tpv 

149 Abreuver nptf 
3 5o Se reposer ttpp 
i5i Peser hpv 
i5s Sycomore Optt 
1 53 In prof, deprimi ypv 
164 Begarder t)pp 
i65 Detester fpr 
1 56 Parcourir .ppp 



Voy. les notes. 

id. 

id. 
Voy. nptt. 
Voy. *)JJD. 
Horr-w/V. 
Voy. les notes* 

id. 
Suffete. 
Voy. les notes* 
Voy. hfi3. 
Voy. nfltf. ■ 
Voy. 160. 
Sphinx. 
Voy. les notes. 
Voy.'pfiD. 
Voy. "MO. 
Voy. les notes. 

id. 
Voy. ppfe. 
Voy. les notes. 
Voy. Tpp. 
Voy. les notes* 
Voy. pirn. 
Side. 
Voy. les notes 

id. 

2KOIT-,*, 

Voy. les notes, 
id. , 



• • 



157 Menttr 

1 58 Chaleur 

159 — 

160 Entortiller 

161 Rester 

162 Liberer 
i63 Etre roi 
164 Couper 
16b Entortiller 

166 Br&ler 

167 Ramper 

168 Abonder 

169 Siffler 

170 — 

171 lUre fort 

1 72 Racine - 

173 Servir 
174. Six 

175 Lis 

176 Minium 

177 Boire 

178 Planter 

179 Ouvrir 

180 Uriner 

181 Se taire 

182 Poser 
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npp 


Voy. les notes. 


DTO 


Voy. *p». 


MTO 


Sceptre. 


nv 


XAPr-*r.. 


TIP 


Sard~\n\a.. 


mi> 


Voy. rrw. 


trw 


Voy. tw. 


ww 


Sartore. 


yw 


Voy. imp. 


ipv 


Seraph-im. 


p«> 


Voy. les notes* 


yw 


- id* 


pio 


srpirB. 


p*w 


Voy. les notes* 


■nw 


Israel. 


WW 


PJZ-«. 


m* 


Voy, les notes. 


vv 


Sex. 


V&® 


SOTSON. 


1W 


Voy. les notes. 


tinv > 


Sit-if. 


hrw 


Voy. les notes. 


tDW 


i4. 


\rw 


Voy. j>«*. 


pxw 


Tac-ere. . 


♦niw 


<Sf-are. 



REVUE DBS RACINES. 



2, 3, 4* Ces mots ne sont pas synonymes; : 
ils on 1 de.commun \e fracas gui est la base de 1 
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1 sens. Ge sont des onomatopees, specialement le pre* 
raier, a cause de sa forte gutturale. 

5. Massaliens, anciens heretiques , qu'on appelle 
encore Euchites , du grec btxitai, qui a le meme 
«ens que Massaliens; etxomai signifie prier , et nies* 
*ale rhwDQ , priere. On voit que la formative D a ete 
a joutee a la racine , comme a 1'ordinaire. — C'est 
encore un des elemens du com de Salathiel j rhwo 
aine petition , Sk a Dieu. Notre racine signifiant de- 
wnander est souvent employee pour mendier. seaa-k 
est un pauvre. Voyez Scheol et Saul. 

8. Schopff-en est un mot alleinand qui copie et 
la forme et le sensde l'hebreu. Ranged, a cdte de ce 
tnot , H2D boire , en allemand sauf-en ; car ils si- 
gn ifient Tun et l'antre deglptire. 

9. Sar-lsub % ou Sear- J a sub, ou encore Schear-Jas- 
cbnbh, comme les Allemands , est le nom cTun 61s 
d'Isaie , <jui se traduit par reliquiae convertentur. 
Sans dome, dit uu auteur, le propbete donna ce 
nom k son fils, parce que le reste des Juifis, apres 
beaucoup de cMtimens , devoit revenir au Sei- 
gneur. — iHtP signifie encore chair , xapj , et levain. 
Danzius dit qu'il faut ranger ce dernier sens et son 
mot k .i"W , ptincipatum exercuit. De cette ex- 
pression Ton a fait mo? levain, dit-il , en subslituant 
H a 1 a la maniere des Syriens j et voici comme il 
s'explique : quia fermend minimum , rei integree ad* 
dit urn , mox principatum quasi in totum exercet. 
— II semble plus simple et plus, naturel de dire que 
le levain s'est appele nKT , reliquus est, parce que 
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c'est en effet tin reste de pite que l f on a ri&eni* 
Notre racine signifiant chair se traduit naturelle* 
irient encore par propinquus , de eddem cane 
or i ens , consanguineus. Or sor-oi n'en seroit-il pas 
nn souvenir? 

10. Cette expression n'est employee que denx fob; 
dans l'une elle est traduite par fragmenta., dansl'au- 
tre par scintilla. La racine se trouve dans le That 
mud , et sign i fie fregit. 12V signifie aussi briser. 

1 2. Ce> mot signifie moins avoir c apt if que em* 
mener prisonnier. Or, ne pourroit-on pas le mettre 
a cdte de 37tf ? 

1 3. Outre le sens de louer, cette racine signifie 
quelquefois repressit , domuit. Or , ne seroit-cepas 
le renversement de «b3, domuit? 

i5. On ne trouve pas la racine en hebreu; les 
Livres Saints n'en possedent que les derives. Celie 
racine ecrite , comme elle Test dans la lisle , se 
trouve chez les Syriens, les Arabes et les Ethio- 
piens. Chez les premiers, elle signifie duacit, de* 
dux it ; chez les seconds ifluxit , ejfluacit; et ere* 
vit chez les autres. Avec ces differentes langues, on 
peut expliquer les derives hebreux. Mais il est plus 
simple de reunir cette racine a SaD et S3*, qui ne 
s'eloignent pas des significations pr^cedentes. 

17. Pour exprimer le nombre sept, les Allemands 
disent sibe-n , et les Anglois seven. En latin l'ondit 
sep-tem 9 eten grec E"n-r«. L 'esprit rude place surFep- 
silon tient lieu de la sifflante initiale. — Dans toutes 
les langues, il y a des nombres definis que To0 
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i prend pour exprimer un nombre indefini. En h£- 
i breu , c'est celui dont nous nous occupons , il ex-* 
b prime copiam > multitudinem , et frequentiam : — 
b multus, plurinius, et ad verbia lement , saepe. Or il 
faut remarquer que saepe est la copie du mot he- 
ti breu. Voyez yap. 
iji Ce nombre etant sacre chez les Juifs, il fut pris 

pour exprimer jurer, juravit, jusjurandum. 

B | Au cinquieme chapitre dies N ombres > il est parle 
|i des eaux du serment , breuvage terrible , qui der 
g| voit attirer la malediction de Dieu sur la frete du 

coupable par jure* Silyio Fellico en a fait usage dans 
^ son Ester d'EngaddL Voulez-vous savohv comme 
^ la superstition a metamorphose le texte ? Yoici ce 

que je trouve dans Fhilostrate ( Apollonii vita > \ f 
y 4)y sur une fontaine qu'il appelle Asbamee : <<Est 
g circa Tyana aqua Jovi, ut perhibent, sacra, quam 
i Asbamaeam vocant. Hanc puris et juramenti fidem 

1 aervantibus aspectu placidam et gustu dulcem esse 
. perhibent , per juris verb et injidis palam adversari; 

epota namque oculos ac manus perjurantis inva- 
dit.... aqu& intercute totum corpus inquinante... » 
II est facile de voir que c'est u ne. alteration de Te~ 
preuve de la loi de Mo'ise. Si Ton eu doute encore, 
le nom de cette fontaine iniaginaire donne une cer- 
titude , car Asbamee on Sbamee est l'expression 
hebraique qui signifie Veau du jurement , JD&./a- 
ramentum , adjuratio , — o»e ou >d aqua. Ces 
deux mots reunis forment S6a-m\. 

18. Expression rarement employee. II faut lui 
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adjoindre 030, dont le sens doit 6trele meme qu'un 
des derives de la racine actuelle. 

19. Outre le sens de sperare 9 qui trouve son 
origine dans l'hebreu , la racine signifie encore 6ri 
ser. Les element de l'hebreu sont en harmonie avec 
ce sens : le br, owjr, o\\phr y indiquent ordinaire* 
ment division , fraction. Voyez bri-ser , — ^/ra-ction, 
— phr-*se 9 etc. Voyez l'hebreu vidy etc., et lc$ 
mots analogues de toutes les Ungues. — - U n'est pas 
necessaire de dire pourquoi cette m£me racine a ete 
employee pour signifier vulva , matrix , et avec 
une autre modification ,fluctu$, et puis calamitas) 
voire meme explication Au fond de tons ces sen*, 
il y a uqe id^e mere , celle de la racine ifrappe^ 
briser , ouvrir, deploy er. 

20* Le jour du sabbat etoit celui da repos. D 
etoit consacre au Seigneur, et toute oeuvre servile 
y etoit interdite par la loi. 

22. Ajoutez la formative 0, vous aurez Misgah) 
le nom d'une ville forte et b&tie sur un lieu ilesi) 
qui servit de refuge aux Moabites. Jer. , 48 , i# 

24. II faut reuuir les trois mots feUV , 22V , RJVf 
errer , s'egarer. feUtt , ftftf signifient encore souvent 
crevit, multiplicatus est. II faut alors les reunir i 
rut , qui a la meme signification , mais qui est k 
plus sou vent employe pour signifier poisson et puis 
pe'cher. On sail que les poissons se multiplientyfr 
digieusement. II n'y a pas ici de systeme, c'estune 
verite. II n'y a rien de si commun que le change 
ment entre elles des lettres n, &;J>, 3C, ? 7 o,t. 
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a5. Sagax j sagio > praesagio , qui tiennent a 
la m£me raciue en latin , semblent avoir ici leur 
source. L'hebreu signifie prospexit intuitu , non 
negligenti , sed accurato atque diligenti. — Cc 
root ne se trouve que trois fois. 

26 % 2AAAr-fif, deshonorer, violer, — ASEAr-w,, lire 
lascif , semblent se rattacher a la racine hebraique. 
— II y avoit en Pisidie une ville qu'on appqloit 
Selga. Ge n'est pas un beau nom , s'il faut le rap- 
porter au sens qui nous occupe (1). — Le mot he- 
breu est obscene chez les Juifs; ils le remplacent 
par 23V cubuit , comme les Allemands disent bey* 
liegen , beyschlaffen , au lieu de geyl-en } dont les 
elemens se trouvent dans l'hebreu. 

27. nw> divagare j ne pourroit-il pas rappeler 
JW, insanire ? lis se ressemblent aulant par le sens 
que par les le tires. 

28. Employe deux ou trois fois au plus. On ne 
trouve pas son verbe en hebreu. Chez les rabbins et 
dans le Targum il a le sens de emisit , comme en 
chaldeen et chez les Samari tains j mais en Syrie on 
le traduit ^ivfructus pro tu tit; et chez les Arabes 
par arbores pro dux it. Bans tous ces sens, on peut 
tou jours reconnoitre celui de l'hebreu. 

29. Le D formatif a ete ajoute a TO et mast-k a ele 
fait; son sens est le mSme que l'hebreu. C'est la 
meme que TTj nous avons souvent fait remarquer 



(1) Suidas favorise notre opinion ; voici ce qa'il dit : 
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la confusion de ces deux lettres. Voyez 2*4* — -On re* 
garde generalcment KTO ejfudit , chaldeen, conime 
la racine de TO j ce seroit pluldt le contraire , car on 
a certainement dit ce dernier avant l'autre. Au reste 
pourquoi ne pas renvoyer a TON qui a le meme sens 
et qui est hebreu ? 

3o, 3i. Les dictionnaires font deux racines de 
ces deux mots. C'est la meme probablement qui 
les a formes. Pourquoi n'auroit-on pas dit TVW , ager, 
apres TtV 9 occare, fodere? D'ailleurs ce mot est for- 
teraent onomatopSe , surtout si Ton change le V eu 
louila la manure du syriaque , du chaldeeo et de 
l'arabe. Alors l'one aura trois den tales expressives. 

33. Ce mot ne se trouve que trois fois. 

35. Ce mot ne se trouve cfu'une seule fois. II est 
chaldeen, syriaque, arabe. C'est le meme que Tip. 
La lettre y s'est changee en V, comme dans TW pour 
*njj 9 on les trouve Tune et l'autre. 

36. C'est le nom d'une pierre precieuse; on ne 
sait laquelle. Les uns l'appellent onya: ; les autres 
sardonix; d'autres encore hyacinthus et beryllus. 

3y. II ne reste que le pluriel Q'JirtP> lunulae , 
ornamenti species. Voyez TtO. 

38. Des auteurs ont subtilise pour trpuver, dans 
fl)&, Stre semblable > l'originede K7tf„ Conten tons- 
nous de remarquer la nature des lettres; c'est quel- 
que chose de leger , de passager , un souffle , zin rien. 
Les signes en hebreu ont presque toujours quelque 
rapport avec l'idee qu'ils, expriment. Les partisans 
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des points- voyelles bnt un signe forme de deux points 
places perpendiculairement sous une lettre ; ce signe 
n'est pas preciseiuent une voyelle, ou e'en est une 
tres-peu sensible; ils l'appellent sch'va : e'estnotre- 
racine , un rien. 

39. La meme expression signifie encore itre dans 
Vdge tr&s-avancd , oh les cheveux sont b lanes. 
Or y ne pourroit-on pas dire cjue e'est de la mem$. 
racine que cette expression derive F Quand on $st 
sur le bord de la tombe, la course des ans est plus 
qu'a demi faite , comme dit le poete j e'esi le temps 
de la retraite ; du retour. — : Voyez MD et nw. 

42. Ce \erbe n'est employe que deux fois. II si- 
gnifie enduire avec de fa chaux. Ttf signifie calx. 

44- 11 faut voir a la fois toutes ces expressions, 
r\W £tre \ inclini 9 ?— two mediter, parler,-*+j\rw 
s'incliner, nager (1) , -«-- yiv crier, — t\VC "crier, — 
nnv, Stre courbd.> II y a un lien commun facile a 
sentir. Le sens general est un cridur, difficile ou 
une courbe. — Le sag-en des Allemauds peut a Voir, 
ici sa source, ainsi que •**«, voix, et le mot cgyp- 
tien os A y voix. 

45. II est possible que le mot grec qui signifie 



(1) Pour nager on s'incline, on se penche. On a fait deux 
racines de ce meme mot parce qu'il a deux significations. Nous 
le repetons, s'incliner et nager sont de la meme famille, et la 
raison en est simple. Si Ton en doutoit encore, nousdirions que 
les Grecs ofFrent dans leur Ian gage la m&me particularity t 
itv* signifie je nage el j' incline* * 

23 
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fouet, comme le texte, et le mot espagnol agote, 
vienne lie l'hebreu. Voyez vv*. 

47* Expression qui se trouve rarement et dont 
le sens n'est pas parfaitement cormu. 

5o. Seulemeut qualre fois employe. Voyez «|)o 
qui signifie procella ; voyez fptt qui signifie , entre 
autre chose, l'idee de consumer e , perde re. On voit 
que tous ces mots sont freres. 

£2. C'est l'origine de sir&nes. Elles entrainoient 
par leurs chants. Les Grecs qui aimed t le raerveil- 
leux out inveute cette fable en reunissant le sens 
des deux expressions hebraique et grecque 1W, chan- 
ter. — sTP-nr , entrainer. 

53* Ge mot, qui est le m£me que le precedent, signi- 
fie Stre roi, seigneur. Cette expression se trouve dans 
la I78 e lettre de St. Augustin, qui la donnecomme 
barbare. Or \z barbare du paysde Tev6que d'Hyppone 
eloit le caribaginois; et cette langue etoit fille de 
Syrie, ou Ton parloit a-peu-pres comme chez les 
Juifs. Or voici ce que Ton trouve dans cette leltre : 
cc Licet dicere non solum barbaris lingu& sua , sed 
eliam Romanis sor armen , quod interpretatur, Do- 
mine , misere. » — Les Anglois ont aussi cette ex- 
pression* On la reconnoit dans le chaldeen po, dans 
le grec ttpan-*«, et dans /yr-annus de la langue 
latine, le T et S se prenant -sou vent Tun pour Tau- 
tre , comme nous pourrons encore le remarquer dans 
les lignes suivantes. — Sara vient de la rneme ra- 
cine. Voyez TWO > - TVD, c'est le meme sens. 

65. Ne pourroit-oii pas reunir viv 9 gaudere , 
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hi la rem, alacrem esse, a pp)v, lis, rose ? Les fleurs 
et les plaisirs vont ensemble. 

67. Ce mot ne se trouve que trols fois. 

58. Voyez UK et "nv, et remarquez les caracte- 
risliqties. 

59. Comme verbe , ce mot ne se trouve que deux 
fois. En general il exprime le prdsent , X envoi du 
foible ou du coupable au vainqueur, ou a l'offense. 
— Le sende des Allemands ne pourroit-il pas re- 
pondre a Fhebreu? Les Anglois disent send , en- 
voyer. 

62. C'est une b£te feroce. Les uns veulent que ce 
soit le lion, les autres. la panth&re. 

63. Prise substantivement, cette racine a le sens 
de ulcus , inflammatio. Le verbe est conserve dans 
le chaldeen et sign i fie caluit. 

65. La racine verbe se trouve dans le llialmud 
avec le sens de tabuit , carne et viribus con- 
sumptus est. En bebreu on trouve deux fois le 
substantif signifiant tabes. II exprime encore quel-* 
quefois un oiseau immonde. On ignore lequel. 

66. On croit que e'est le lion qui est exprime 
par ce mot ; Bochart pretend qu'il signifie proce- 
ritas. En arabe il signifie procerus est; chez les 
rabbins, superbivit. Dans PEcriture, au reste, ou 
ne le trouve qu'une ou deux fois. 

67. 68. Lorsqu'il signifie J t rapper, rompre, ilest 
onomatopee , comme saga-ua 9 un mortier. Quand 
U est iraduit par rire, e'est le ni£me que pro, d'ou 
est pris le nom d'Isaac. Lisez la ©en£se, ou il est 
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parte de ce fils qui vint rSjouir les vienx ans de sa 
mere , chap, xu : — « et dixit Sara , risum mihi 
fecit Deus. » 

69. Ce mot ngnifie Stre noir. Josue a appele le 
fleuve d'Egypte, Sieour ou Schiehor. Or, n'est-il 
pas encore appele vulgairement Niger? Ne l'a-t-oa 
pas appele en grec #*«*•«, et par imitation en latin, 
me la ou zne/o , comme dit Festus ? II est facile de 
Toir que ces mots out le meme sens que *i7n»U, le 
som hebreu du meme fleuve. — On a employe en- 
core la racine pour exprimer aurora; — cum obscu- 
riora adhuc sunt omnia. — Ne pourroit-ou pas de- 
composer o^5C&/7^delamanieresuivante : oh-scur? 
Cette derniere par tie du mot seroit la racine hebrai- 
que, et ob-scur signifieroit avoir X obscuritd en face* 
Remarque* l'opposition de mc etde nror. 

70. On trouve dans Plutarque, de Iside , torn. 
2 , pag. 367 , que les Egyptiens out coutume d'ap- 
peler Seth > V exterminateur Ty phon . 

71. 72, 73. Ces mots doivent £tre compares , 
ainsi que 3DH et nan. Le numero 73 ex prime un cedre 
long. 

7j. Cette expression signifie praefectus , mode* 
rator ; en chaldeen , la racine se traduit par praefuit, 
dominates est. Or, Saturne etoit roi , et legisla- 
teur. Les Grecs Tont appele Cronos, kpon-*j c'est la 
meme chose. Ce mot est en hebreu le sigoe de la 
royautS et du commandement. On lui a donne lei 
epithetes de vieux , anliquus, priscus, senex, ca- 
ll us, annosus, etc., en confondant kpon-« et xpon-*. 
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Ce dernier mot signifie temps, dge > durSe. Par 
une autre confusion de termes, on l'a fait cacher 
dans le Latium; ino signifie cacher. Le hasard au- 
roit-il fait tout cela? Ce n'est guere^ probable. 

78. On ne le trouve que trots fois. On dit que sa 
racine est arabe et signifie placatus. 

79. Employe deux fois. On ignore son origine. En 
ethiopien \W signifie spumare. On peut remarquer 
dans les Bibles ponctuees que les Massorethes ont 
retranche les points naturels pour leur substituer 
ceux de aquas pedum suorum, ce qui , disent-ils , 
est plus honn£te que l'autre expression, lis ecriyent 
done urinas suas , et prononcent aquas pedum 
suorum ; comme ils disent Adona'i au lieu de Je- 
hovah. 

81. Expression rarement employee. Elle signifie 
une espceef de marbre tr&s-beau. Or , pourquoi ne 
confondroit-on H pas sa racine avec w qui se traduit par 
byssus , et avec une modification par lilium? Leur 
parente est d'autant plus probable, qu'un auteur 
pense que e'est le marbre de Paros , ou un marbre 
semblable dont on veut parler, et que Ton trouve 
cette derni£re expression dans Esther, ecrite deux 
fois, comme celle qui ex prime la blancheur du 
lis et du lin d'Egypte. 

84. Cette racine se trouve en chaldeen , et elle 
est traduite par imaginatus est , cogitavit , ads- 
pexit. En hebreu, on ne trouve que les derives 
qui petivent se resumer en effigies. — Avenarius dit 
que la racine primitive signifie ingeniosd fingere > 
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industria fabricare. Nous le pensions avail t d'avoir 
vu cet auteur et Campegius Vitringa. II est d£s-lor$ 
facile de comprendre la (ilia lion des idees derivees; 
c'est absolument la m£me marche que pour "tit*. Et 
nous aurons pour analogues en grec xkbt-«*« . sKet-^ 
et meme aske-«, qui est presque le texte. Du sens 
tout physique , qui est tou jours le premier , on passe 
au moral, comme on a dit image , figure , avant 
de dire imagination, idde , pensSe , intuition. II 
n'est done pas elonnant que le chaldeen ait traduit 
vidit, asp ex it, puisque intuition vient d'intueri, 
tueri signifiant voir $ puisque idSe vient de.EiA-. et 
iae-i., je vols. Les Latins de iab-« ont fait video, 
c'est tou jours le.meme sens. Mais ce qui nous eton- 
ne, c'est que Ton donne voir comme primitif de 
forma, effigies. Voyez "Uf» , la chatne n'est pas rom- 
pue, fingere, for mare, figmentUnt, forma, cogi- 
tatio. — II y a en francois des mots derives d'A£K-f»que 
nous avons donne plus haut comme une copie du 
texte; c'est asckte , celui qui se voue aux ^xercices 

4 

de piete; d'ou ascStique. 

85. Nous pensons qu'il faut reunir ce mot a ceux 
qui signifient cacher , tegere , comme *pp,etvice 
versA, HD3.Ce qui est cacfid est en quelque sortecHt- 
bliS. N'est-il pas dit dans l'Ecriture : Teacisti, Do- 
mine , omne peccatum eorum? 

86, M. Laromigui&re dit que la difficulte .d'ap- 
prendre seroit bien diminuee , si nos pen sees et nos 
expressions nous ramenoient tou jours a cellesquiles 
suivent. Une langue fondee surla generation des idees 



(343) 

seroit voisine de la perfection , de Faveu des philoso- 
pher. Or, reflechissons un moment sur la racine qui 
$e presente, et ah uno discc omnes. — Faire une 
courbe, clore, proteger, couvrir, tranquilliser , voici 
une generation d'idees bien naturelle : avec la courbe 
on enferme 3 alors on est protSgi , h cQuvert, dans 
une tranquille sicuritd. II faut toujours remarquer 
le point de depart , qui est quelque chose de sensible, 
de palpable. Main tenant , comparez les differentes ex- 
pressions suivautes, modifiees pour les distinguer, 
mais ay ant toutes un air de famille : nrw et HITO, ex- 
pressions de la courbe, (et il ne faut pas oiiblier le 
son guttural des deux dernieres lettres qui se con fond 
avec le G ou C , comine encore y* ) f)tf , c'est enclore 
d'une haiej *ptf signifie protection, et prononce dif- 
feremment, etre en repos. Voyez encore plV, pP et 
d'autres encore qui peuvei^t se grouper autour de 
notre idee. Le mot qui sign i fie repos a donne nais- 
sance a Hrrx-#«, et peut-4tre a quies. — En grec, zhr«i 
•c signifie tout c&qui est clos. 

87. Nous avons deja remarque plusieurs fois que 
la modification leg£re d'une lettre dans un mot don* 
noit a ce mot un sens oppose bien souvent : *]D3 
courber, *]pr redresser, Sm liberatus est, 1*3 retinuit, 
n)y caecus, t)k lumen, nrn? noir, nra blanc, DflO 
former, arw ouvrir , Sfiy elever, Sfl3 tomber , etc. — 
Ainsi encore hx signifie avoir de V intelligence , 
et Sod Stre imbdcille. C'est done une privation j or 
il y a un moyen terme entre ces deux mots, c'est 
hw qui prononce differemment signifie orbatus est. 
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. 88. La signification generate de ce mot est une die- 
yation ; puis on a fait : mane surgere. Les diction- 
naires ne disent rien de cette filiation d'idees, qui 
nous semble si naturelle. Pour prouver que nous ne 
nous trompons pas, nous ferons remarquer lesdiffe- 
rentes significations des derives et des mots que l'he- 
breu a conserves. On trouve les sens de tumulus, 
agger, humerus et mane surgere, Tous ces mots 
out YSlSvation pour idee premiere , il est facile dele 
voir. Ensuite 02V a une analogie frappante avec 
D)p } surgere; c'estle meme sens; seulement il est 
plus general. — Sic hem , qu Joseph fut enseveli. 
C'etoit une ville cel^bre , et probablement batie sur 
un coieau. Comme ce mot signifie dpaule , et qu'il 
se trouve. dans 1'histoire de Joseph : venit in Sichem, 
les Arabes. ont compris que Joseph avoit une etoile 
sur YSpaule I m 

91. Issacar,ou Isaschar, comme disent les Alle- 
xnands. C'est le cinquieme fils de Jacob. Voici ce 
qu'on lit dans le xxx e chap, de la Gen£se : cc Et ivit 
Ruben in diebus messis triticeae,et reperit mandrago- 
ras in agro , et attulit eas ad Leah matrem suara. Et 
dixit Rachel ad Leah : Da quaeso mihi de mandrago- 
ris filii tui. Et dixit ei : Num parum est quod accepe- 
lis virum meum, utaccipere velis etiam mandragoras 
filii mei ? Et dixit Rachel : Idcirco cubet tecum node 
pro mandragoris filii tui. Et venit Jacob ex agro ves- 
pere, etegressaest Leah in occursum ejus, et dixit: 
Ad me iugredieris quia mercede conducendo con- 
duxi mandragoris filii mei. Et dormivit cum ea ia 
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nocte illi. Et exaudivit Deus Leah, et concepit et 
peperit... Et dixit : Dedit Deus mercedem meam.,.. 
et vocavit nomen ejus Issachar, TOCM?*. » — Met- 
tez le D formatif a cdte de la racine, vous aurez d- 
1DV , ce qui forme, en lisant de gauche a droite, 
comme nous lisons en Europe, le mot latin merx 
{meres) , qui est aussi la traduction de l'hebreu. 

92. On ne trouve ce verbe qu'une seule fois , il si- 
gnifie co nju actus fuit, si nous le comparons au chal- 
deen. 

93. Renversez-le, vous aurez vhi qui rappelleg/ar- 
czes, et forme un mot hebreu que Cocceius traduit 
.par nituit, sens si voisiu du primitif qu'en francois 
1'on dit briUer comme la glace, ou commti une glace 
dans le sens de miroir. Les langues du Nord connois- 
sent cette expression , elies 1'appliquent au verre. 

1 

94 , $5. On lit au xLix e chap, de la Genese : « Non 
recedet virga et legislator de pedibus ejus usquequo 
veniat Silo A, ou tSchiloh. » C'est un passage de la 
fameuse prophetie de Jacob. II y a eu de Iongues dis- 
cussions pour ce mot siloh. Les uns veulent qu'il si- 
gnifie pacificus et Tecrivent : PlVtt jles autres, aleur 
tete St. -Jerome, lui donnentle sensde mittendus et 
le rattachent a la racine thv, mittere. Les modernes, 
et specialement Groiius,, pretendent que les Juifs in- 
credules ou de mauvaise foi ont altere ce passage, 
pour 6ter aux Chretiens une preuve de la venue du 
Messie, etqu'au lieu de thv, mittere, ils ont mis la 
racine rhv, pacificus fuit. Je ne suis pas defenseur 
de la Synagogue j pourtant a quoi lui auroit servi cette 
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supercberie? Les Juifs, et surtout les anciens, appli- 
que nt ce passage au Messie. Les fameux Targoums 
d'Onkelos, de Jerusalem, et de Jcmathan-ben-Uwiel, 
Jo d tie but etoit d'expliquer en langage vulgaireles 
livres saints apr&s la captivite, pour que Ton ne s'y 
trotnpe pas, enlevent le mot en question et lui subs- 
tiluent celui de Messie, ou de Roi- Messie. Lais- 
sons done le teste comme nous le voyons aujour- 
d'hui; le nom de pacijicus n'est pas indigne da 
Christ. Le prophete Isaie ne i'appelle-t-il pas le 
prince de la paix, princeps pacis?* Settlement nous 
ferons remarquer que nVv est un barbarisme de la 
negligence des copisles ; il faut thw reguli£rement. 
Nous serious moins hardis , si nous ne trouvions pas 
cette leqon dans le texte skmaritain. 

96. Le deriv^ pluriel a>zho 9 signifie scuta. Les 
Allemands disent schilde ; la parite est frappante. 

97. ^W signifie rejicere, — ■jV , abducere. 

99. En francois , Ton dit familierement salama- 
lee pour une reverence profonde. Cette expression 
est le salut des Arabes ; il signifie : que la paix soit 
ayec vous, pax tibi. Le sens general de la racioe 
e'est lebut atteint , le repos /la joie y le Sonheur, 
la paix dont on jouit alors. •— C'est l'ancien nom 
de Jerusalem, e'est celui que Dieu donna au fils 
de David : « Ecce filius natus tibi , ipse erit vir 
quietis , et dabo requiem ei ab omnibus inimicis 
suis in circuitu , quia Salomo nohp erit nomen ejus, 
et pacem et quietem dabo super Israel in diebus 
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«jns. » — C'est encore une partie du nom menteur 
d' Absalom, patrispaa:. 

101. 2iA*-» est ud petit animal qui quitte sa peau, 
s'en ddpouille et redevient jeune (1). — On peut 
encore comparer la racine avec oSfl exuit , evasit. 
C'est a peu de difference pres le ni^me sens, et la 
m£me expression lue en sens inverse. 

io2. vhv sles ; chaldeen D pour & j vhl) 9 ties. An 
lieu du h 9 en chaldeen on trouve 1, comme 71H, 
pour Thebreu )Sk Ainsi vhv se trouve roit former 
tres qui signifie trois en latin et en grec. 

io3. Le nom d'une personne n'est qu'une mar- 
que , un signe qui la distingue de toute autre. Or, 
en grec zhm-« est un signe. Voyez foo. 

io4* Belsamen et Belsa/mna, qui siguifientroides 
cieux et reine des cieux, sont les noms d'Isis et 
d'Osiris. Isis est le type de dame Junon qui fit si 
xnauvais menage avec Jupiter. — • II est possible que 
la BvAsamine ait merite ce beau nom par la beaute 
de sa fleur. — Les Grecs avoient ce mot , **A#«/*«r , d'ou 
vient baume. — Voyez DDE. 

io5. Dans le chapitre in de Tobie on lit : Asmo- 
dde , l'esprit malin les (it mourir. — • II est facile de 
voir que c'est un derive de notre racine. Dans saint 
Jean, 1'ange extcrminateur est appele Abaddon , 
c'est un nom different dont le sens est le meme. 
Yoyez T3K. Les Rabbins disent serieusement que cet 
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{ Arist. Hist. Anim% vui, 17. ) 
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esprit malm est ne de l'union ineestueuse de Tubal- 
cam et de sa soeur Noema. lis ajoutent que, de- 
venu amoureux de Sara , il tua ious ses maris. lis 
en disent encore de plus belles , mais nous ne sommes 
pas de force a les suivre. 

106. Anologie avec TOT perdre. Voyez aussi iiDST. 

107. Samaritain rire. En hebreu rire se dit pTO. 

108. On ne trouve plus la racine , mais seulement 
un de ses derives que Ton traduit stragula villosa, 
legumentunt densum ; quelques-uns par un habit 
de peau. 

109. Samol-us, herbe que les Druides vouloient 
que Ton arracMt de la main gauche. Pline. 

1 10. II faut reunir ce mot a non, gatma. 
Snivant Plutarque, de Iside , smu etoit un des 

noms de Tiphon, l'auteur des desastres. II rap pel le 
lui-m£me fi)W en hebreu. 

in. Autrefois on oignoit les athletes pour la lutte. 

ii2. C'est encore le nom de Simeon ppop. «Et 
concepit adhuc et peperit filium, et dixit : quia au- 
divit Dominus quod exosa essem, et dedit mihi 
etiam hunc, et vocavit tiomen ejus Simhon. » Pour 
Ismael, voyez Gen. 16, 11. 

n3. nHEtt, nom propre dont il est parle plu- 
sieurs fois dans l'Ecriture. II signifie Dei custodem, 
celui qui garde , observe la loi de Dieu. — En es- 
pagnol, maz mora signifie une prison. Si son ori- 
gine est orientale , le m formatif se trouve au com- 
mencement du mot. Le texte signifie aussi rete- 
nirj garder, custodia. —Dans les lois lombardes, 
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scamarae exprinie des espions ,, ceux qui vont ob- 
server, regarder. 

n5. Sams-on, ou Simson, pour rappeler pro- 
bablement le merveilleux de sa naissance. Un ange 
eclatant de lumiere l'annonca. A splendor e solari , 
dit Schmidius* — En chaldeen, la racine signifie mi- 
nistravit. 

11 y a uue ville de Juda appelee wo-ft>2 9 Bith- 
simes , ou Beth-semes. Ces deux mots significant mai- 
son du soleil} sa traduction grecque est HdLio* 
polis. 

11 6. Le texte signifie aussi loader e , offligerei 
les idees se touchent : aversamur quern laedimus. 

117. On ne troiiye plus la racine, et deux fois 
seulement 33PN, que Ton traduit par fenestra. 

11 8. La mischna, JttttHD, est un recueil de tra- 
ditions juives , seconde loi , sorte de Deutdro* 
no me y iwr%f*9i%» 

C'est de cette racine que vient enozj puis ennos, 
annus, annulus; car tous ces mots sortent.les uns 
des autres. L'idee premiere , c'est iterare, faire de 
nouveau , revenir sur ses pas , sur soi T mSme / 
or c'est ce que fait l'annee, « ipse tamen redit in 
gyrum , » comme dit le poete. L'hebreu signifie ^ussi 
annee. Pour prouver que le mot annus a le sens 
que nous indiquons , c'est son diminutif annulus s 
un anneau, ou anellus et annellus. 

119. C'est le nom du v. II rappelle et son sif He- 
rn en t, et sa forme; car on ne peut plus se dissi- 
xuulex que les lettres ne soient des restes d'biero- 
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glyphes. Ce mot s'est conserve presque tel qn'il est 
dans le texte : \V dent, dans les langiies du nord 
zan, en Italie zanna > et le latin sanna n'a pas 
une autre origine, ainsi que dens. 

120. On ne troupe qu'une seule fois cette ex- 
pression. II f'aut la reunir a \Xt que rabbi Salomon 
veut que Ton traduise par circumdedit. Ad Jos. 23, 

121 , 122. Ces deux expressions sotit les meraes. 
Les Latins, par tin emprunt grec, disent sacitza, 
pour pillage ; la basse latinite a dit sacire pour 
prendre, et nous disons saisir en francois. 

124. See a la m£me signification en anglois, et 
en general dans le nord; en allemand sah-en.— 
Compares le texte avec TOO y aspexit. 

125. On ne trouve ce mot qu'une fois, c'est pour 
exprimer le bruit que fait le cheval en courant. D 
est onomatopee. 

126. On a fait de longues dissertations sur cette 
racine et $es derives. II seroit inutile de les analy- 
ser; nous dirons seulement que ce mot est employe 
dans l'Ecrittire avec le sens de renard, de pugil* 
lus et de planta pedis. La liaison de ces difFereates 
significations a intrigue bien des savansj pour noas, 
nous croyons que prendre est le sens primitif de 
la racine. L'arabe favorise notre opinion. 

II n'y a personne qui n'ait souri a l'aspect da 
bat a ill on de renards parcourant, meche allumee, les 
plaines jaunissantes des laboureurs philistins. JV 
Toue qu'il est difficile de ne pas rire j mais de gloser 
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eu impie et de trailer d'absurdite les sain tesEcritures, 
c'est ce que ne fera jamais l'homme qui met la Bible 
a la premiere place de sa bibliotheque. 

D'abord, il n'est pas impossible que des renards 
aient ete pris par Samson pour repandre l'incendie* 
Ovide (lib. iv Fastorum, v. 679, seqq. ), ne ditr 
il pas la me me chose? « A Rome, vers le milieu 
du mois d'aoftt, chaque annee, on Uche ca et la des 
renards qui tratnent avec leur queue des tisons ar- 
dens. » — Si ce moyen d'incendier les moissons pa- 
rol t aussi ridicule que difficile a employer^ il y a 
une maniere bien simple d'expliquer le texte. Au 
lieu de vulpes , mettez pugillos > manipulos, qui 
sont dans le sens de l'hebreu (Ez. i3, 19) y et 
•vous aurez, au lieu de l'histoire de la Vulgate : «Et 
ivit Samson et arripuit trecentos manipulos con- 
•vertendo extremitates duorum in sese, et imposuit 
litionem inter duos. Et projecit illos in messes Phi* 
listinorum.... » Je trouvecette explication bien sim- 
ple et bien nalurelle dans les observ. Halens. d'un 
allemand : « Strohwische, und kehret in End gegen 
das andere , und legle einen Brand zwischen beyde 
Enden , und warfsie unter das Korn der Philister. » 
• — hyiv renard peut se traduire ainsi en caracteres 
europeens, sbfil. Lisez le texte de gauche a droite, 
ou les caracteres francois de droile a gauche , vous 
aurez lobs , qui peut rappeler 1'AAnnHS des Grecs. 

127. C'est a nouphal qu'il est ordinairement em- 
ploye, \9V2. — Niti, nixus , rtisus ? 

i3o. Expression onomalopee. Elle exprime ce qui 
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est dpre , dur, hdrissS , horrible. De la les mois 
capillus, hirsutus, sylvestris, horror, procella , porta, 
hordeum, et m^me capra. 11 est facile de s'aperce- 
voir que l'idee de chacune de ces expressions a quel- 
que chose de Ydpreti exprimee par la racine. D 
faut reunir ce mot a iyo. Gette expression a des 
analogues dans loutes les langues, Aorr-eo, Airs- 
utus, Aord~eum...> Haar, cheveux enallemand, 
Opih eu grec , etc. 

i3i. II y a quelqu'analogie entre ce motet JDD, 
elever. Nous ajoutons que rift? doit se ranger a cole 
de Hfi qui signifie os , ora ; de nfcti) eactremum, 
angulus; de H33 angulus. Ce qui nou$ decide a le dire, 
c'est que HK£) signifie et eminuit, et labrum > on ) 
sermo. Les Grecs ont dit : sn-w,-2nB-»*«i, — esii •/**; 
c'est exactement notre racine nfi9. 

i3a. On ignore ce qii'a pu signifier la racine. Ses 
derives sont : ancilla >Jamilia, genus , natio. 

1 33. Les suff&tes etoient les premiers magistrate 
de la colonic phenicienne. Les Allemands ont con- 
serve cette racine dans schoppc et schufft. Josaphat 
trouve ici son explication. 

N'y auroit-il pas line sorte de pa rente entre ce 
mot et V2V j un baton de commandement ? 

i34» Tous les mots qui &\%mfex\\: fundere sotit 
caracterises par l'analogue de K. Voyez pptj p¥> , *po, 
•J03, rQ£>. On peut encore remarquer que la lettreS 
est le plus souvenl jointe a l'autre caractere. — Parmi 
les signes hieroglyphiques, celui qui ressemble a une 
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coupe , k un arc de cercle avec sa corde , est pre- 
ciseuient en correspondance avec C, C, K, X. 

137. Pourquoi Fatre trois racities de JflD, texit t 
]&V> texit, et de f£W, lapin? Martial 9 en parlant da 
lapin , dit : gaudet in effbssis habitare cuniculus 
antris. — Cette racine ne seroit-elle pas le nom de 
l'Espagne , s**jr<«? Les Anciens Pappeloient cunicu- 
losa .* — « Tu praeter omties una de capillatis cu r 
niculosae Celtiberiae fili. » ( Catul. ) Pline rapporte 
que peu de temps avant lui, Rome avoit envoye une 
legion en Espagne pour y detruire les lap ins. 

i38. En Egypte, comme nous Pavons deja fait 
remarquer, tout etoit embiematique dans les cere- 
monies , en politique et en religion } cat* Tune se lioit 
h 1 'autre. Le Nil y etoit Pobjet de Patten tion pu- 
blique, puisque c'est de lui que depend Pexistence 
des Egyptiens. Aussi son debordement etoit il exac- 
tement annonce chaque annee, sa crue mesuree et 
symboliqtiement affichee. Or, qnand se faisoit Pi- 
Hondation ? C'etoit sous le signe de la Vierge et du 
Lion; et le sphinx est precisement le gigantesque 
et monstrueux compose de la t^te dVne jeune 
fille et du corps d'un lion couche. Sphinx d'ailleiirs 
sigmCie inondation. On ne trouve le verbe pfifc plus 
que chex les Tyriens et les Chaldeans; PEcriture 
a conserve les substantifs. Voyez les analogues jnt&> 
qui marque abondance , copia , expletio j pov % 
abundavitj SpV > inundavit; &7fl, redundare, qui a, 
donnc son nom au Pison ou Pischon , Gen. 2, u^ 
pour designer la quantite de ses eaux. Voy. *[bv. 

*3 
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i3()« On ne trouve pas cette racine, mais pfi^DC, 
que les tins iraduisent par cerastes * les autres par 
serpens jaculus. Kimchi en troute la racine dans 

142. Expression rarement employee. On croit 
qu'elle sign i fie position, disposition en Stendue* 
Or , Ton remarque les caracteres ri et V signes de sta- 
tion. Si Ton veut que l' extension soil son sens, il 
faudroit ranger ce mot a c6te de V2V dont la racine 
signifie itendre. 

i43. Signification incerlaine , pa ucz/Ium selonles 
uns j inundatio selon les autres. Si ce sens est le 
veritable, il faut le mettre a cdte de e\OV. Au reste, 
il n'est employe qu'une seule ibis. 

145. Etre hdtif, /aire attention; tel est le sens 
de ce mot, dont un substantif signifie amandier, 
amygdalum.Cette derni£re expression qui est grecque 
n'auroit-elle pas ete prise de l'hebreu et altereepar 
le temps et T usage ? On trouve TpPD; or ces lettres 
repondent aux caracteres misgd ; avec la terminal- 
son , e'est presque le mot grec j la difference est si 
legere entre misgd- alum et amigdalum ! 

147. Les Allemands out un mot sem liable ace- 
lui-cij e'est schenk-en. 

i49* Le side est un poids, une mesure, nne 
monnoie. 

i5o. Pro C35B , dit un auteur, matutino tempore 
matureque paravit et expedivit se. £'est peut-eire 
le grec siKAM-m«, figuier d'Egypte, dit J?lanche ; $)'* 
com ore. 
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l5i. Rarement employe. Remarquez les guttu- 
rales. 

i53. La den tale sifflante Y ou y se trouve dans 
presque tous les mots qui expriment l'aclion de re- 
jeter, de separer, de niepriser, de detester. D'ail- 
leurs ru?p , yxp , ttxn signifient separation j retran - 
chement. Or , ypD est la meme chose que dStester, 
avoir en horreur , et repousser com me abomi- 
nable. 

ii>4» Cette expression signifie circumvag&ru Elle 
doit etre rangee a cote de -pp et autres de menie 
forme. C'est Torigine de po que presque toutes les 
langues out conserve, sac, saccus , etc. Outre le 
sens ordinaire, en Orient il signiQoit un cilice y 
sorte d'habit dont on entouroit, ceignolt, enve- 
loppoit le corps, — quo corpus induebatur, cir- 
cumdabatur in moerore. — -En signe de joie, saccus 
aperiebatur. Voyez d'ailleurs p&J circumdare bra- 
cbia collo. 

166. Ne pourtoit-on pas mettre en opposition iDt 
et nptf ? L'un exprime la veritd y la presence , le 
souvenir j l'autre, le mensonge, la faussete. L'un 
s'eniploie pour le culte du vrai Dieu, l'autre pour 
Tini pie te et ses folles adorations. 

167. La racine est employee dans le Thalmud et 
signifie extendit. \oyez B3P, c'est le meme mot, 
l'origine de sceptrum , zkhdtpon, 2KHn-»r, — qui a 
donne £KHnT-i. , appuyer, et le latin scipio. 

168. £Apr-«» est une corbeille, une jnanne, un 
lien, un filet > une chaine, etc. 
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15$. Les ties de la Mediterranee out ete priihi- 
tivement habitees par les Hercules ou marchand* 
pheniciens. La fable indique l'Egypte j mais c'est a- 
peu-pres la m£me chose pour le but que nous nous 
proposons..C'etoit des lieux de refuge, de salut dans 
leur navigation. C'est ce que signifient JMalte tho } 
et Sard-inia TUP superfuit, servatus fuit« 

162. En italien sartove signifie taiLleur. 

i64* Plusieurs mots peuvent se reunir a celui-ci: 
313? briller , *py purifier au feu , 3TO chaleur, y)U que 
Ton ne rencontre qu'une fois et qui signifie un hommc 
ardent , indomp table. — C'est le nom des sira- 
phins. II rappelle ce passage de David : cc Qui facit 
angelos suos spiritus, et ministros suos ignem jlam* 
mae. » En lisant l'hebreu de gauche a droite, sys- 
teme europeen, vous trouverez ijphO-^, dont le sens 
estceluide rhebreu;/?/w-ter, npHZT-»<, le nom d'ui 
serpent, dont la morsure cause une soif qu'on ne 
peut eteindre. — 0Aait-». 

i65. Ce verbe signifie reptavit "et abundk pro- 
genuiu Or , n'y a-t-il pas quelque ressemblance 
entre lui et WW qui rampe et se multiplie prodigies 
sement, 

166 . Deux fois employe. Voyez ysm et jno. 

168. Sens assez incertain. C'est quelque chose de 
-rare , de brillant, de prdcieux , d'ou vitis selecii 

et praestantissima,.... serica praeslantissima Re* 

xnarquez que serica a les consonnes de Thebreu. . 

169. Chez les Syriens, cette racine signifie Stre 
foru En hebreu, elle est traduite pai % principatM 
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(enuit. Le sens est voisin j le plus fort est roi , ou 
la puissance est dans la main des rois. C'est a cette 
racine que se rattachent *)W boeuf , 2ATP-.«, tatp-#« , 
taurus, car le boeuf est fort y robuste. Voyez rtTO. 
C'est peut-etre Porigine de sire? A coup sftr celle 
A y Israel TO> roi $ avec le > des noras propres, et bit 
Pieu j comme si Ton disoit Dieu est le fori , le roi. 

171. C'estaussi le nomd'un ustensile de cuisine 
qu'on appelle en latin sartago. Cette expression de 
ministrare etant specialement employee pour les 
sacrifices, ne pourroit-on pas lui comparer BTO? 

173* Sa racine est probablement w, parce que 
la corolle du lis est composee de six petales* 

175. Dans le canton d'Uri, lerepas des fune- 
railles s'appelle sckata-vnot y qu'on peut traduire par 
mortis-pdtatio. 

174. Employe deux fois, selon quelqu'un yp«t««. 

176. Nous pensons que dans ce mot il.faut re- 
marquer Vfl, que nous avoas dit quelque part etre 
Torigine de toll-cre. Voyez V?X1 9 Sttt , SSo, Le sens 
de hnp est plantavit, Slever une pi ante ou la trans- 
planter! la porter d'un lieu dans un autre, la sou- 
lever. 

177. Ce mot ecrit par un D signifie, au contraire, 
Jermer , boucher* Voyez C3JU?% On trouye.aussi une 
fois tamo signifiant obstruxit. Voyez Thren. 3^8. 
Nous avons un chapitre sur ces opposition , ou ces 
changemensde sens par une legere modification d'ua 
element de la racine. 

179. Le Styx est le fleuve du royaume des mortsi 
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189. Noos avoas dit 
X/7>*~ Ce moc en est 



sourest que 
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BACHES DB LA LEFTRE 
THAU. 



^#cnTcs 9 etc* 



1 Lien de repos 


ttn 


2 Desirer 


3«n 


3 Designer 


mn 


4 Jnmean 


C3W1 


5 Figne 


pin 


6 Decrire 


men 


7 Arche 


inn 


8 La terre 


ban 


9 Paille 


P* 


10 Neant 


7nn 


11 Abvme 


tann 


12 Designer 


mn 


l3 Le milieu 


T« 


14 Explorer 


i)n 


i5 Couper 


nn 


16 Tonrner 


inn 


17 Taisson 


vnn 



Voy. les notes. 
Voy. 3K» et 3pn« 

Voy.mnl 

Thomas. 
Tana. 

Voy. ir». 
eiBH. 

Voy. r*. 

Voy. les notes. 

id. 

id. 
Than. 
Toca. 

Voy. les notes. 1 
Voy. na. 
Voy. les notes. 

id. 





(35 9 ) 




18 Dessous 


nnn 


Voy. les notes* 


19 fiouc 


io>n 


id. 


20 Joindre 


nan 


id. 


21 Hyacinthe 


Van 


id. 


22 Peser 


pn 


id. — V. ij?n. 


23 Suspendre 


nSn 


Toll-ere. 


24 Amasser 


SSn 


Toll-ere. 


25 Terre dlevde 


cabn 


Voy. les notes. 


2.6 Ver 


yhn 


id. 


27 Coniinuellement TDD 


id. 


28 Admirer 


nan 


OATMA. 


29 Soutenir 


ion 


Voy. *fl30. 


3o — 


Son 


Voy. les notes. 


3 1 Etreparfait 


oon 


id. 


32 Palmier 


ion 


Tadmor. 


33 Donner 


nan 


Dona-re. 


34 — 


T» 


Voy. les notes* 


35 — 


pn 


GTNN-oc 


36 Fourneau 


13X1 


Tenare. 


37 Abhorrer 


d»d 


ZTEMB-*. 


38 Errer 


npii 


Voy. np&. 


39 Rasoir 


ipn 


Voy. les notes. 


40 - 


nan 


id. 


41 - 


ban 


id. 


42 Co dura 


tan 


Voy. nflK* 


43 Battre 


t)fin 


TTrtA-M?. 


44 Coudre 


ian 


*AIIT-iu 


45 Prendre 


ran 





46 litre droit 


tpn 


Voy. pa etpn. 


47 Faire bruit 


Ppn 


Onontat. 
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48 ftrefort 


*n 


Voy. les notes. 


49 Hex 


nn 


APTT. 


5o Mat 


P« 


Voy. les notes 


5i — 


*pn 


id. 


5% Tarsis 


wnn 


ou Tartessus. 


53 Neuf 


jnwi 


•■^^s * 


54 Balliste 


win 


Onomau 



REVUE DBS EACINES. 

1. Ce mot est traduit par thalamus * pro cae ton, 
sive excubitorium stipatorum regis, vel pri/icipis. 
Les uns la trouveut dans rtKJl et lui donnent le sens 

de locus definitus , circumscriptus ; les autres 

la premier) t dans un mot arabe qui sign i fie substidU 
Ce qui est plus probable j le mot Kil signifieroit 
mansio. 

r 

4- Thom-^s est appele par les Grecs /i-Jv^-^ qui 
signifie jumeau. On remarque la nienxe racine dans 
les deux noms. 

5. Espag-ta/za , figue. 

7. Dans les 70 0hbh, et dans Hesychras ohbA, 
panier d* osier. En hebreu, un cojfre en general. 
En arabe 37J1, colligere, reponere, 

8. Voyez h>, porter, produirej et V?JL, qui indi- 
que confusion, 

9. En arabe , stramine nutrivit. 

io* En syriaque et en chaldeen flfln signifie stu* 
puit* C'est ce mot, avec 7rt3 f inanitas , dout la ra- 
cine arabe siguifte vacuus J'uit> que Moise a em- 
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ploy 6 au commencement de la Genese : In principle* 
Deus creavit coelum et terrain, et terra erat so Li tu do 
et inanitas. Notre racine signifie done stuperida 
was tit as. Aujourd'hui, pour exprimer un desordre 
tumultueux, on dit familiereinent toil-boil; ce sout 
nos deux mols hebreux. 

1 1 • Ce mot a quelque analogie avec celui qui pre- 
cede j e'est peut-etre le synonynie. En arabe attoni- 
tus est, comme l'autre stupuit. 

12. Thau est le nom de Th cbez les Grecs et les 
Hebreux. Ce mot signifie signum, puisque sa racine 
est traduile par signavit. Autrefois il avoit la forms 
xTune croix. 

i3. La racine syriaque signifie manere, rester* 
En hebreu, le derive signifie medium, inter. — Or 
le mot latin toca est prScisS merit la borne immo- 
bile qui separe deux champs. 

i4- Nous pensons que le sens primitif est orbis, 
srirculus, d'ou explorare j chercher, regarder a#- 
tour. Voyez 178. 

C'est aussi le nom de la tourterellje j mais il est 
: on oma to pee, com me turtur et sa traduction frau- 
^aise. — m)Jl lex, doit avoir sa racine dans m**. . 

i5. Ce mot ne se trouve qu'une fois, Voyez les 

differens mots qui signifient coupes; yous remar- 

^querez dans tous la den tale, et plus specialemenf 

le$ den tales sifflantes Jf, t. ... 

- H i6. Cemot nese trouve que deux fois.On croit qu'il 
signifie circumambulare , circumgyrare > versa rL 

— Dela fconn , lorica j dela le mot grec oavkU x doat 
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le sens primitif est tour, puis euirasse y comme 
Thebreu j et en fin poi trine. 

17. On traduit ce mot par le latin me lis , dout 
le francois taiss-on , ou le synonyme latin taxo 
fcopie assez bien le texte oriental. Au reste on n'est 
pas s&r du sens. 

18. Guerin du Rocher croit que c'est de ces deux 
mots 0>in nnxi , jusqu'au fondement des monta- 
gnes , que les Grecs ont forme leur Tartare , \\\ 
428. 

19. Pluche dit que les Latins, exprimant par 
ihyasos inducere y former des chceurs de gens ha- 
billes en boucs et en bSliers , il est possible qirt 
le mot thy as us trouve ici son origin e. Voy. Pluche, 
Hist, du del, 1 , 233. 

20. Ce mot ne se trouve qu'une fois. On peutle 
reunir a^n. 

21. Rare. Sens in certain. 

22. Henri Etienne met staxan-* sons la racine 
icrwfiij nous ne dirons pas qu'il vient de 1'hebren J 
tious ne ferons que remarquer leur analogic de sens 
et de lettres. — Peut-etre faudroit-il le mettre avec 
•J7J1 5 ce que Yonpdse , in medio aptatur. — Voye* 
encore pD. 

23 . 24. Cette racine, qui marque Taction d'd lever, 
test conservee dansto/Z-ere, tole-rare , tul-isse, ta-«», 
taa-««, teaa.« , atl-as , etc. Voyez V?D , pour SSn , etc. 

a5. Ce mot signifie porca, terre dlevde entre deax 
taies dans les champs* 11 faut mettre ce mot avec V?fl} 
il en <a le caractere. 
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2.6. La racine DD"l) qui marque dictation > a eti 
prise dans un de ses derives pour signifier vermis* 
jht) qui signifie aussi vermis poYte aussi le caractere 
hi) , que nous savons etre celui de toll-eve , dont le 
sens est evidemment analogue au precedent. Hasard 
ou non , c'est une derision d'appeler du mot qui si- 
gnifie haut, sublime , dlevd , l'animal le plus vil 
qui soit sur la terre. Voyez encore J)So> le sens est 
le m£me, bombyx. 

27. Cette racine se trouve chez les Rabbins , The- 
breu n'a que le derive. II marque la repetition de l'ac- 
te. Ne pourroit-on pas lui donner pour semblable le 
grec 6AMA ? Et ses derives 0AMT-fi?» , etc. ? 

28. II fant le reunir a DOT. 

3o. La racine ne se trouve plus. II y -a un mot 
arabe forme des monies lettres ; il sign i fie conside- 
ravit , et le derive? hebreu hlon hier j ces deux mots 
peuvent se lier; mais pourquoi ne pas le metlre avec 

hioi 

3i. Cette racine siguifie Pidee de summa , comme 
traduction de perfection , et a la fois de terme , de 
fin. Le mot latin copie exactement la racine h£» 
braique, puisque la sifflante S remplace souvent J). 
—Les Grecs en ont conserve le souvenir dans ettm-»« j 
la verite e'est la perfection. 

32. Tamor ou Tadmor est l'autre nom de la 
ville de Palmyre. Ce mot signifie encore colonne, 
pyramide, obdlisque. II est facile d'en voir la 
raison. 

33. Voyez jnj* 
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: - 34. Ori ne trouve que ^3fl, auricula exterior, 
— -cartilago exterior, aurem ambiens. 

35. On ne trouve que ^an , cetus. Ne seroit-ce pas 
Porigine de 0Tnn-o«, tynnus, thon ? Gessner dit : 
thunnus sic crescit ut etiam nomen mutet , ac pri- 
mum orcynus, deinde cetus appellatur. — Le texte 

, est quelquefois traduit par serpens , draco ^ croco- 
dilus(i). 

36. Tenare. C'est pres de ce promontoire que la 
fable place rentree de la caveme qui conduit aux 
enfers. 

: 37. On trouve aussi DKfl. 

38. Voyez Guerin du Rocher , 111, 240, 333. Voy. 
dans notre ouvrage la racine K0J1 pecher, errer. II 
,y a un fond commun a toutes ces expressions. 

- 39. Ce mot, qui est traduit par novacula — e\ 
.— vagina , est rapporte a la racine mp, nudatus 
<est j — novacula , qui cutis denudatur $ — vagina 
detracla gladium nudat. 

« 4°- La racine, chez les Thalmudistes, signifie in* 
tumult* Le derive que possede la langue hebra'ique 
est traduit par malus , malum, pomum. On ne le 
trouve que tres-rarement. 

4i. On lit, 2 Sam. 22, 27, SfiXUl, luctaberis. 

— Voyez *?fljD fraudem meditatus est. — Niphal , luc* 



1 

■* 



• (1) On appelle THN-«, une He desCyclades, ou il ya beau* 
•feoup de serpens. Cette ile , dit Aristote, est appelee Hydrussa, 
Ophiussa, et voici ce que dit le Scholiaste d' Aristophane , dan* 
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tatus est. ~ -Lorsque son substantif est traduit par 
dementia > ii faut se rappeler le caractere Sflj-SfiV 
et Sa:. 

43. Voyez *)&B, faire comme les en fans- *)B signifie 
nAiA-'0f,£?#;-us. Lisez ces derniers mots de droite a 
gauche. 

44. Voyez Sfltt. 

48. Employe trois fois. *|p, expression de puis- 
sance, comme *p, d'ou cap-ere. 

So. Employe deux fois. 

Si. Au pi uriel, images, idoles, d'ou les Grecs 
€)EPAn-n«. On consultoit les dit»ux sur la sante , et Ton 
disoit 0EpAJi-tv* pour servir les dieux , et pour gu £~ 
rir. Nous pensons, avec Schmidius ; que la racing 

estcwrw. 
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CORRECTIONS. 

Page 3, ligne 25 : i, lisez j. 

— 10, 2 me pers. sing.masc. du futur, meltez ••.!) 

— 38, ligne 12 : M>K, — HOK. 

— 38, — 21 : lisez bpi-««. 
— . 4°> — 28 : 3, — 3. 

— 41, — 4 :D, — 3. 

— 68, — i3 : v, 1, — tf, 7. 

— 109, — 3 : O, — D. 

— 110, — 28 : x, — K. 

— 1 15, — i5 : D, — ' Q. 

— Ii5, — 28 : ?, — 1. 

— 117* — 25, ajoutez : n° 19. 

— 119,— i4 • 1> — 1- 

— iai, — 4 : n, — rt. 

• — 126, — 29 et 3o, des 1 au lieu des 1. 

— 218 , — 22 : nsirt , — nam. 

— 219 , — 27 : 3 — D. 

— 253, — 28 : tf , — ». 

— 254 , — 2 : py , — *wy, 

— 286, — . i5 : 7, — 1. 

3&9 , — 26, liseZt TTn-aro*. 

— 339 , depuis le n° 62 , jusqu'au n° 122 inclusi- 
vemen t, ajoutez aux nombres une unite £ et deux, 
depuis 12 4; jusqu'a la fin. 



i 



I 



- 







